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la fifwerre 
des sables 


l/ne mission de 

rONU chargée d'étudier les 
modalités d'un référendum 
d'autodétermination au Sahara 
occidental était attendue le ven- 
dredi 20 novembre à Fàs, où elle 
devait être reçue par le roi Has- 
san H. Pour la première fois, les 
Mations unies vont sans douta 
examiner sur le terrain le dossier 
de l'ancien Sahara espagnol rat- 
taché au royaume après la 
.« marche varie s de 1975. 

Chaque fois qu'une échéance 
<fiplomatihtue s'est présentée, le 
Front Pofisario a lancé une offen- 
sive militaire. B n’a pas manqué à 
" le tra d i t i o n en attaquant, mer- 
credi, plusieurs points d'un des 
murs défense marocains. Plus 
de trois cents hommes ont 
trouvé le mort au coins de ce 
nouvel épisode d'une guerre dee 
sables un peu oubliée. 

Après avoir essuyé quelques 
revers à la fin des années 70, 
l’armée royale a changé de tacti- 
que en édifiant plusieurs murs. : 
Au Beu de se disperser dans une 
guerre de mouvement où rassas- 
iant avait l'avantage, elle s'est 
retranchée derrière des mffiers 
de kilomètres de remblais. Du 
matériel électronique permet de 
détecter assez rapidement les 
tentatives de passage et, en 
principe, les e ff ec ti fs sont assez 
denses, derrière les murs, pour 
organiser une contre-offensive. 
Plus des deux tiers du Sahara 
occidental sont aujourd'hui pro- 
tégés, notamment le littoral 
atlantique, où le Maroc a gran dit 
et modernise las ports laissés 
par tes Espagnols. 


• Lm Front Pofisario 
a renoncé à reconquérir mStm- 
rauient un territoire où B -avait . 
naguère sa « capitale a. Replié 
en Algérie, dans la région de Tïn- 
doof. a se c o nta n te de lancer des 
attaques surprises. Cela lui 
coûte cher en hommes et an 
matériel, mais la pression est 
ainsi' maintenue. Néanmoins, 
malgré le coût dé te guerre, l'opi- 
nion marocaine ne paraît pas se 
tasser des efforts à c ona ant ir 
pourto maintien des c provinces 
du Sud» dans le royaume. Tous 
tes partis votent sans discuter le 
budget militaire et critiquent 
sévèrement l'attitude des Algé- 
riens. 

Malgré deux rencon t re s entre 
H assan B et la présidant Chmfli. 
aucun compromis n'a été trouvé. 
La Maroc, la Pofisario et l'Algérie 
disent se féficiter de l'initiative 
de rONU. mais B persiste autour 
de cette rrossfexi un malentendu 
qu’a fendra bien lever un Jour. A 
Tïndouf, on considéra que les 
e xper t s (tes Nations unies doi- 
vent étudier « la façon dont 
l'armée et l'adm inis tr a tion maro- 
caines seront neutralisées pen- 
dant l'organisation du référen- 
dum». A Rabat, on «fit que la 
mission pourra « recueiffir des 
i n f or ma tions et des données 
techniques x relatives à la com- 
position du corps électoral. U 
faut an effet déterminer qui, 
parmi les gens qui vivent actual- 
isaient dans les campé de Tin- 
douf et au Sahara sous contrôle 
marocain, aurait la droit de 
voter. 


IotOS Marocains 
considèrent que T OUA a aban- 
donné sa position d'arbitre en 
a dme t tan t en son sein la « Répu- 
blique arabe sahraouie démocra- 
tique » (RAM», ce qui ôtait pré- 
juger le résultat d'un 
référendum. Bs affirment leur 
confiance en TONU. Le Pofisario 
parle de manœu/rs dilatoire. 
C'est une mkdon singulièrement 
complexe qui attend tes quinze 
experts venus de New-York. 
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Nouvelle rencontre Shultz-Chevardnadze 

Wastogton et Moscou pmlmt 
l’accord si les earomissiles 

Washington et Moscou parachèvent raccord sur les 
euromissiles. M. Shultz, secrétaire d'Etat américain, et 
son homologue soviétique, M. Chevardnadze, vont se 
rencontrer à nouveau à Genève, le lundi 23 et le mardi 
24 novembre , en vue, selon le communiqué officiel, de 
* faire aboutir la mise au point du traité sur tes missiles à 
moyenne portée ». 


Le rapport du député RPR Michel Hannoun 


Cette nouvelle rencontre des 
chefs des deux diplomaties, la 
quatrième en trois mois, coïnci- 
dera avec la fin du présent cycle 
(le huitième) des pourparlers que 
mènent à Genève les délégations 
conduites respectivement par 
MM. Kampelman et Vorontsov. 
Officiellement, les négociateurs 
ne se retrouveront que le 14 jan- 
vier prochain, mais il est déjà 
prévu que le groupe chargé des 
missiles intermédiaires (FN1) 
restera en session pour parachever 
sou travail avant le 7 décembre, 
date de l’arrivée de M. Gorbat- 
chev à Washington pour la signa- 
ture du traité. 

C’est dire que, si Fon espère 
toujours en finir dès le 23 novem- 
bre, comme M. Voronstov l’avait 
récemment assuré, les négocia- 
teurs pourront jouer les prolonga- 
tionsjnême après la rencontre des 
deux ministres. Ceux-ci, fait-on 
savoir du côté américain, discute- 
ront d’autres sujets relatifs an 
sommet, notamment des conflits 
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régionaux. Il reste que c’est d’eux 
que l’on attend l’impulsion pour 
régler les trois ou quatre pro- 
blèmes encore en suspens avant la 
conclusion da traité FNL . 

Le premier a trait à la vérifica- 
tion de l’accord. Les Américains 
se sont avisés dans la dernière 
période que le missile SS-20, prin- 
cipale arme soviétique qui doit 
être éliminée, ressemble de très 
près au premier étage du SS-25, 
un missile stratégique mobile non 
visé par le traité. Us ont donc 
demandé à contrôler ce dernier 
engin également, en installant des 
inspecteurs aux portes des usines 
qui le fabriquent. Les Soviétiques 
ont admis le principe d’une ins- 
pection occasionnelle de ces rites, 
mais ils * traînent les pieds », dit- 
on du côté américain, pour accep- 
ter que ce contrôle devienne per- 
manent & ce stade. 

MICHEL TATU. 

• (Lire la suite page 3.) 


1917-1987 
l’URSS 
de Lénine 
à Gorbatchev 


Le Monde a consacré un numéro hors série au soixante-dîzième anni- 
versaire de la révolution d* Octobre. Ce supplément se décompose en deux 
parties. La première est consacrée à l'URSS actuelle, la seconde, de carac- 
tère historique, relate, à travers les articles parus eu fil des années dans le 
quotidien, les grandes étapes parcourues par le régime soviétique depuis la 
révolution. Ce numéro comprend une chronologie des événements sur- 
venus de .1917 à nos jours, ainsi que de nombreuses illustrations. 

Un supplément de 36 pages. Prix : 26 F. 


Le gouvernement est invité à r 
contre le racisme 


M. Michel Hannoun, député RPR de l'Isère, remet 
cette semaine au gouvernement le rapport sur « le racisme 
et les discriminations en France » qui lui avait été 
demandé en juin dernier. Dans ce document contenant 
cinquante-trois propositions, il suggère un renforcement 
de la législation antiraciste et la création d’un haut 
conseil de l'immigration. 
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Le créateur 
de Radio-Nostalgie 

Inculpé et écroué à Lyon. 

PAGE 12 

Le rock à Vienne 

PAGE 21 

Déficit américain 

Les marchés dans l'attente 
d’un difficile compromis 
budgétaire. 

PAGE 26 

Repli à la Bourse de Paris. 

PAGE 32 


C’était une mission impossible. 
Le secrétaire d’Etat aux droits de 
rhomme, M. Claude Malhuxet. 
avait donné « trois mois * au 
député de l'Isère, chargé des 
questions de société au RPR, pour 
évaluer « les pratiques discrimi- 
natoires » qui sévissent en France 
et proposer des remèdes. On pou- 
vait craindre le pire : M. Hannoun 


enfoncerait-il vaillamment des 
portes ouvertes ? Se noierait-il 
Hans un bla-bla-bla généreux ? Ce 
député de trente-huit ans, né à 
Const amine, maire de Voreppe. et 
gynécologue de profession, s’en 
est tiré très honorablement. 

ROBERT SOLE. 

( Lire la suite page 10. ) 


SANS VISA 

■ Novembre au Portugal 

■ Pailles noires de Char- 
lésion. ■ La tablé: la 
vente des vins des Hospices 
de Beatme. ■ Jeux. 

Pages 13 à 18 

Le sommaire complet 
se trouve page 32 


Le bourgmestre de Hambourg au secours des squatters 

Toute l’Allemagne, sauf un homme. 


HAMBOURG 
de notre envoyé spécial 

Toute l’AUemagne, sauf un 
homme, s’était résignée & un 
affrontement entre la police et le 
dernier carré des squatters de 
RFA. D’un côté, six mille poli- 
ciers accourus de toutes les pro- 
vinces du pays, de l’autre quel- 
ques centaines de gauchistes de 
toutes obédiences, les occupants 
de huit maisons de la Hafen- 
strasse (rue du Port) à Ham- 
bourg, bien décidés à défendre 
jusqu’au dernier millimètre d’un 


» espace de liberté • coince entre 
les docks et le quartier chaud de 
la ville hanscatique. Un homme, 
le bourgmestre de Hambourg, 
M. Klaus von Dohnanyi, a mis son 
avenir politique en jeu pour parve- 
nir à une solution pacifique d’un 
conflit vieux de six ans opposant 
les squatters gauchistes à une 
municipalité social-démocrate. 

D’avertissements en ultima- 
tums, on en était arrivé au point 
de non-retour : malgré les tenta- 
tives de médiation des grands 
bourgeois libéraux de la ville, 
comme le millionnaire Jan Philipp 


Reemtsma, héritier de la plus 
grande entreprise de cigarettes de 
RFA, la situation était bloquée. 
L’Etat ouest-allemand ne pouvait 
supporter que ses lois soient 
bafouées dans une portion, fût- 
elle minime, de son territoire. 
Depuis des mois, des maisons 
occupées de la Hafenstrasse se 
déversaient sur la ville des hordes 
casquées et masquées pour les- 
quelles chaque manifestation était 
prétexte à violences. 

LUC ROZENZWEIG. 

(Lire la suite page 4. ) 


« En scène, en scène... » trois ans après 

Les métamorphoses de Zouc 


Zouc est au Bataclan. EBe est le 
monde entier. Tel qu’efle te vit 
Etemême toujours, drôle, impi- 
toyable, inPÊristibie. 

Zouc est revenue après trois ans 
d’absence. H lui faut ce temps-là 
pour vivre ce personnage qu’elle va 
faire naître: eüe toujours. Elle, oui, 
à chaque fais un peu plus. •La 
cible, c'est moi -, dit-elle, 
i - La petite fille a peur, elle a 
! encore eu son cauchemar. Elle se 
gifcse Hnng la chambre des parents. 
Le vrombrissement des ronflements 
ne l'effraie pas, au contraire. Elle 
distingue celui qui vient de la mère, 
celui qui vient du père-. La petite 
flUe a grandi, <&s a Fâge de récrée, 
rite ap prend les injustices, le men- 
songe — « la seule défense des umt- 
petits », — le pouvoir de f entête- 
ment, la séduction de Hnnoœnœ. 

Un bébé, une petite fille avec des 
curiosités ordinairement inavouées. 
Et l’adolescente, amère comme on 
Test seulement à quinze ans, repliée 
sur son malaise. La femme jalouse; 

mal ahnée. La femme d’expérience, 
celle qui écoute et sait le prix de 
FouUl Toute uk vie explose par 
fragments, comme les étincelles 


d'un- feu qui crépite. Elles brûlent, 
font éclater des vérités éblouissantes 
d’impudeur. Qui d’autre que Zouc 
oserait raconter son dépucelage, 
saurait à la fois se jouer et se 
confier, avec une sincérité an bord 
du cynisme. Elle frôle des gouffres, 
mak c'est simplement parce qu’ede 
dit ■ les choses .telles quelles, sans 
fard. Avec des mots, avec son corps. 
Il lui suffit de se voûter un peu, de 
porter le ventre en avant, elle est 
vieille; malade. Il lui suffit de pen- 
cher la tête un peu sur le côté en 
balançant un bras avec une coquet- 
terie un peu gauche, elle est une 
gamine. Sa voix devient grave, son 
cou semble avaler son visage, ce 
visage qui s’allonge, prend des rides : 
wrilà l'adolescente à problème et le 
médecin équivoque, 

«La cible, c'est moi». Zouc se 
racome au milieu des autres. EUe les 
montre à travers la manière dont 
elle les rit, dont elle en souffre, dont 
elle 3b a peur, dont elle eu attend 
nmpossâbte. Surtout, Zouc explore 
avec une attention, minutieuse 
jusqu’au sadisme; ses relations avec 
ce qui se passe à l’ intérieur de sou 
corps, dans ses viscères comme dans 


sa tête. La mort et la maladie cou- 
rent toujours dans ses histoires. 
Peut-être a-t-elle peur comme cha- 
cun, comme cette femme qu'elle 
joue, celle qui va saluer un mort 
dans une chapelle, affiche sa force : 
« Non je ne vais pas pleurer ». et 
brusquement devient hystérique-. 

Dans son nouveau spectacle 
(composé avec Tara Depré), Zouc 
u’expÛque pas, elle donne des Indi- 
cations. Elle ne développe pas les 
situations, elle reste crispée sur le 
malaise. Un art riche de dépouille- 
ment, de précision et de mouve- 
ment. Zouc s'attache aux moments 
où quelque chose est en train de 
changer chez quelqu'un. C'est pour- 
quoi elle est si impressionnante dans 
sa représentation des âges instables, 
l’enfance, l'adolescence. EDe s’atta- 
che aux moments d'xncertitudes- 
ïllusïons, déceptions, chutes. Ces 
moments de peur, où rai ne sait phis 
qui on est, où on est, quelle est la 
part de réel et de cauchemar. Et elle 
termine son spectacle par le cau- 
chemar qu’elle aime vivre chaque 
soir : « Mademoiselle Zouc. en 
scène, en scène, en scène... » 

COLETTE GODARD. 

★ Bataclan, 20 h 45. 


Mario 
VARGAS LLOSA 



Qui a rue 

Palomino Molero? 

- roman 

"Cedivre est une petite merveille. Un “polar” désa- 
busé, un roman social impitoyable, une histoire 
d'amour à chialer, un conte populaire. C’est aussi 
u ne -fable politique’; ■ -J-.-g 

p. _ ^ , Pierre Lepcpe/Le .M.<#ide 

GALLIMARD kïf 
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Débats 


La morale du XXI e siècle : 
un humanisme négatif 

Vers une critique de V univers démocratique 
qui soit à la fois argumentée et interne 

par LUC FERRY* 


A U cours d'une profession 
de foi qui m'a toujours 
laissé rêveur, car je la 
considère comme un signe des 
temps, Jerry Rubin, l’ancien lea- 
der du Parti international des 
jeunes (yippïe) et fondateur en 
1980 du mouvement des yuppies, 
rapporte qu’entre 1971 et i975 Q 
a pratiqué avec délices « la ges- 
taltthérapie. la bioénergie, le rol- 
fing, les massages, le jogging, tai- 
chi, Esalen. l’hypnotisme, la 
danse moderne , silva mind 
contrat, arica, l'acupuncture et la 
thérapie reichienne ». Et ce, 
ajoute-t-il, dans Punique et 
sublime dessein de - m'aimer 
moi-même suffisamment pour 
n'avoir pas besoin d’autrui pour 
me rendre heureux » (cité par 
Gilles Lipovetsky dans sa savou- 
reuse Ere du vide . Gallimard, 
1983). 

Etrange morale. Selon une tra- 
dition bien établie philosophique- 
ment, l’éthique avait pourtant été 
pensée pendant des siècles comme 
une activité accomplie par des 
sujets en vue de respecter, de réa- 
liser ou d’égaler certaines nonnes 
transcendantes. Peu importe ici 
lesquelles, peu importe même la 
question de savoir ce qu'une telle 
représentation des actions 
humaines peut avoir éventuelle- 
ment d’illusoire : le débat semble 
à vrai dire dépassé tant il est clair 
que nous assistons aujourd’hui 
(ce dont témoigne l'itinéraire 
sinueux de Jerry Rubin) à un 
changement de per s pe cti ve, i une 
véritable révolution qui se traduit 
par l'émergence d’une nouvelle 
éthique, l’« éthique de l'authenti- 
cité». 

D faudrait certes en retracer 
l'histoire et découvrir les liens 
secrets qu'elle entretient aveo 
l’ancienne « vision morale du 
monde ». Disons seulement 
qu'elle se manifeste par deux 
traits dont chacun reconnaîtra les 
signes : le rejet des normes trans- 
cendantes et la valorisation abso- 
lue du «droit à la différence», 
entendu comme droit à être soi- 
même. Dans l'éthique de l’authen- 
ticité, à laquelle nous sacrifions 
tons plus ou moins, l’essentiel 
n'est pins de se confronter & une 
nonne extérieure mais de parve- 
nir à une expre s sion et à un épa- 
nouissement satisfaisants de sa 
propre personnalité : « Be your- 
selfl », te! est le nouvel impératif 
dont le développement extraordi- 
naire depuis la fin des années 60 
s’accompagne d'un non moins 
extraordinaire développement des 
techniques physiques et psychi- 
ques qui sont censées permettre 
cette réalisation pleine de sot- 
même. 

Que l'éthique de l'authenticité 
tende à se démocratiser sans cesse 
davantage et à supplanter toute 
forme d'éthique normative, voilà 
un fait qu'il ne s’agit pas d’abord 
de déplorer, mais de comprendre, 
si du moins Pon n’assigne pas à 
l'intellectuel comme patrimoine 
unique le magistère de P indigna- 
tion morale. 

Car ri ridée même de normati- 
vité devient aujourd'hui franche- 


ment problématique, ri elle frise 
presque toujours, lorsqu’elle 
s’affiche publiquement, le ridi- 
culc,c'est que dans nos sociétés 
démocratiques, pour des raisons 
de fond inhérentes à leur logique 
interne, les individus ont acquis la 
capacité (à la fois le droit et le 
pouvoir ) de critiquer toute 
nonne : celles qu’ils n’ont pas pro- 
duites, parce qu’ils ne les ont pas 
produites et qu'elles leur appa- 
raissent comme dogmatiquement 
imposées de l’extérieur, et celles 
qu'ils ont produites, parce qu'ils 
les ont produites, qu’ils en sont 
comme « maîtres et possesseurs » 
et peuvent ainsi les changer à 
volonté. 

Il faudrait être aveugle pour ne 
pas voir qu 'aujourd’hui -le danger, 
si danger il y a, ne vient plus du 
dogmatisme des «maîtres pen- 
seurs» (à cet égard, le dernier 
livre de Glucksmaxm, quels qu’en 
puissent être les mérites, me sem- 
ble se trompe r de cible, être en 
retard d'une guerre) : s’il est un 
fait certain, c’est bien l'absence 
de certitude, s'il est une idéologie 
unanimenent partagée par les 
moins de vingt-cinq sua. c'est bien 
le relativisme des valeurs, l'idée 
qu* « fl n'y a pas de faits mais seu- 
lement des interprétations» et 
que toute p r é ten tion & la Vérité 
est suspecte. 

Les dan figures 
de rnteflectael 

Faut-il s'en réjouir? Toute la 
question est là. Il est indéniable 
que le relativisme spontané, pres- 
que viscéral, qui nous entoure 
favorise l’adhésion aux valeurs 
pacifiques de la démocratie et du 
pluralisme (mou, faut-il le dire, 
mais à bien des égards inoffen- 
sif). Il est clair également que, 
dans cette optique, la période de 
l'après-guerre, dominée par la 
figure de l'intellectuel « critique » 
si bien incarnée par Sartre, puis 
par Foucault, est révolue. Peu ou 
prou, les intellectuels, même s’ils 
furent les derniers & le faire, se 
sont réconciliés avec cette démo- 
cratie qu’on disait autrefois for- 
melle. L'opposition Sartre/ Aron a 
vieilli, et l'éthique de la convic- 
tion, qui fut longtemps le signe le 
plus sûr de l’appartenance au 
monde des intellectuels, a accepté 
de rendre justice à celle de la res- 
ponsabilité. 

A vrai dire, ces deux figures de 
l'intellectuel (l'intellectuel criti- 
que, « plus généreux », « plus 
courageux» parce que supposé 
radicalement extérieur au monde 
tel qu’il est et pur de tout com- 
promis; l'intellectuel «responsa- 
ble», supposé, pour cette raison 
même, « cynique » et « collabora- 
teur») appartenaient de piain- 
pied, dès l'origine, à l’univers 
démocratique : la seconde parce 
qn'elle en défendait explicite ment 
les valeurs, la première parce 
qu’en les critiquant comme « for- 
melles», «impérialistes», «alié- 
nantes » ou « techniciennes », elle 


ne faisait qu'accomplir le droit à 
la contestation qui définit essen- 
tiellement l’espace démocratique. 

Je repose donc la question : 
faut-il déplorer l'émergence d'un 
nouveau consensus relati- 
viste/démocratique ? Tout retour, 
brutal ou non, à des valeurs tradi- 
tionnelles semble heureusement 
impossible : il serait à coup sûr 
catastrophique, ne serait-ce que 
par le terme qu’il mettrait à ce 
que l’expérience démocratique du 
questionnement interminable 
peut avoir d’angoissant, mais 
aussi d’irremplaçable. 

Ciel vide 

Telle est notre situation : sur les 
plans politique, éthique, esthéti- 
que, scientifique, religieux même, 
nous avons perdu toute possibilité 
de nous référer sans autre forme 
de discussion à des évidences (les 
récents débats sur le code de la 
nationalité, qui furent souvent de 
qualité, en témoignent suffisam- 
ment) . Le de! des idées est vide : 
seule l'argumentation libre peut 
encore fonder des légitimités dès 
lors qu’elles ne peuvent plus 
s’enraciner dans quelque tradition 
reçue; car en argumentant, les 
individus sont conduits à se dépas- 
ser en vue d'exhiber des « rai- 
sons » qui ne valent pas seulement 
pour eux, mais aussi pour autrui. 

L’éthique du XXI" siècle ; un 
humanisme négatif? Pourquoi 
pas, si l'on entend par là une criti- 
que de l’univers démocratique 
qui, sans s’alimenter à des certi- 
tudes, serait tout à la fois argu- 
mentée et interne, je veux dire : 
s’effectuant au nom de promesses 
qui furent et restent celles des 
sociétés démocratiques, même 
lorsqu'elles s'évertuent à ne pas 
les tenir. 

* Enseignant et écrivain. 


Apathie française 


N 


OUS avons appris depuis 
quelques semâmes que 
la France ne pèse pres- 
que pas sur les causes, le déroule- 
ment et le trai t ement de la crise. 
On nous apprend que celle-ci pro- 
vient avant tout du déficit com- 
mercial et budgétaire des Etats- 
Unis, de la chute du dollar et du 
désordre monétaire qu'elle 
entraîne, et qu'elle est plus diffi- 
cile i arrêter parce que le Japon 
et l'Allemagne se refusent 

jusqu'ici & relancer leur consom- 
mation intérieure. 

Faut-Il en conclure que nous 
n’avons qu'è attendre que ça 
passe ou que ça cassa ? line telle 
apathie aggraverait les risques de 
la situation actuelle. Nous devons 
et nous pouvons intervenir sans 
a tt e ndre pour écarter les dangers 
gu, au moins, limiter les dégâte. 

La crise actuelle révèle la force 
ou la faiblesse véritable des éco- 
nomies et des sociétés et va 
entraîner des reclassements bru- 
taux. On dit avec raison que les 
Etats-Unis sont en train de perdre 
le leadership du monde occiden- 
tal, mais notre propre situation 
n’est-elle pas aussi préoccu- 
pante ? Et par conséque n t n'est- 
1 pes urgent que la Rance prenne 
enfin conscience de se» faiblesses 
et, sans perdre un seul jour, 
entreprenne de renforcer son éco- 
nomie ? Elle n'a que peu de prise 
are la crise monétaire et boursière 
internationale ; elle peut au 
moins, au lieu de regarder et 
d’ a ttendre, sa mettre au travail. 
Car B ne suffit pas de dire que la 
crise a pour raison fondamentale 
la dsjonction des situations finan- 
cières et des s i tu a tions économi- 
ques ; il faut tirer de cette idée 
juste une conclusion concrèt e et 
prendre des mesuas pour redon- 
ner de la vigueur à notre écono- 
mie. qui languit depuis long- 
temps. 


On peut s'étonner du sâencest 
de r a t te n tism e de ceux qui ont la 
responsabilité du pays. Quand la 
tempête se déchaîne, faut-il 
a tten dr e qu'efle passe ou qu'elle 
s'aggrave ou ne faut-il pas chan- 
ger d'urgence la voilure et renfor- 
cer les points faibles du navire 7 
Les Français se m bl ent assister en 
sp ect a teur» à un krach boursier 


par ALAIN TOURAINE 

d’une ampleur exceptionnelle et 
aux menaces directes qui pèsent 
sur le franc, alors qu'Bs devraient 
s'affairer, sous- la conduite de 
laies gouvernants, pour renforcer 
teiff économie. 

On répondra qu’il fout des 
années ou des décennies pour 
am&ûrer le fon ctionnement das 
entreprises, la formation des 
hommes, les rapports entre l'Etat 
et la société, alors que la crise 
actuelle n’a éclaté qu*H y a quel- 
ques semaines et risque d'avoir 
des conséquences économiques 
sérieuses dans les mois qui vien- 
nent. Cette réponse est. de bon 
sens, c'est-à-dire fausse et dan- 
gereuse. 

Les Français doivent sortir 
sans tarder d'un dangereux inréa- 
Bsma. Ils n'ont pas encore pris su 
sérieux le changement • de 
c onjo nct u re qui s'est produit au 
début des années 70; ils ont 
continué à réclamer une consom- 
mation accrue alors que le produit 
national était diminué par les relè- 
vements brutaux du prix du' 
pétrole ; Bs ont mal accuaâS ceux, 
assez peu nombreux, qui leur 
décrivaient la situation en termes 
réalistes ; Bs ont appuyé ensuite 
une pofitique de diminution bru- 
tale de la c apa c i té «finva atiiao 1 
ment des entreprises et de réduc- 
tion du temps de travail. 

Certaines catégories, surtout 
das caches et des fonctio nn a i re s , 
et avant tout les chômeurs, ont 
vu leur niveau de vie dimsuier 
mais r ensemble du pays n'a pas 
réduit son train de vie. L'effort de 
rechercha reste insuffisant, les 
universités se ciochardisent, 
l'ensemble du système d'ensei- 
gnement fonctionne sans grand 
souci des besoins de r économie 
et, récemment, on a vu une partie 
des intellectuels découvrir les 
charmes du laiseaMaira. 

Les Français parient volontiers 
das Trente Glorieuses, expression 
fortement exagérée, pour se 
convaincre qu'Bs sont capables 
d'un grand redre sse ment écono- 
mique : Bs oublient de ee deman- 
der queBe est la forme d'espoir et 
de sa crifice qu peut re mp lacer 
aujourd'hui la volonté qu'eut la 
génération cT après-guerre d'effa- 


cer rhtnreEation et de mettre fin 
au déclin. 

Ceux au moins qui ne prennent 
pas lew parti de. la chute cto tour 
pays ne comprendraient pas que 
les hommes poétiques qui aspi- 
rant à exercer la plus haute ree- 
ponsaftfîté n'élèvent pas la voix 
pour créer cette conscience de 
danger et <f urgence qui saute 
peut permettre d'accomplir les 
ttansfom ta ri o ne et les réformes 
qui n'ont pas été réalisées depuis 
vingt ans. Le pire facteur dm crise 
est la conscience cTimputssance ; 

3 app a rtient donc aux dirigeants 
politiques de cfire au pays ce qui 
peut et doit être fait. 


Ce ne sera peut-être pas suffi- 
sant pour empêcher une «vise 
économique, ma» B est certain 
que cette vol on té d'action et des 
mesuras concrètes peuvent limi- 
ter les dégâts et peut-être éviter 
la récession. Sur les points fonda- 
mentaux : augmenter l'investisse- 
ment adapter te système de for- 
mation aux besoins du 
développement économique, évi- 
ter l'augment a tion do nombre des 
exclus et la tentative de chercher 
des boucs émissaires aux «fiffi- 
cultés actuel le s, des initiatives 
doivent être prises et pots- cela la 
politique doit cesser d'être un 
spectacle ou une sorte de météo- 
rologie annonçant une situation 
sur laquelle on n'a pas de prise. 

On n'évitera pas la panique en 
gardant le sBence et on ne peut 
qu'aggraver la crise en continuant 
à ne parler qu'en termes finan- 
ciers et monétaires de problèmes 
dont l'origine est avant tout éco- 
nomique et sociale. Nous savons 
bien que tes décisions tes plus 
importantes doivent être prises è- 
un niveau international, mais ce 
n'est pas une raison pour ne rien 
foire au niveau national et accep- 
ter passivement que notre pays 
doive payer brutalement le prix 
élevé das modernisations qu'a a 
refusé de foira. Nous devons ces- 
ser da nous enf e rmer dans des 
attitudes défensives et nous 
demander à tous tes niveaux de 
responsabilité comment nous 
pouvons résister aux menaces 
pr é s en tes et passer à te contre- 
offensive en renforçant notre éco- 
nomie et notre société. 


Deux livres du Père Valadief et dp Père Congar / 

L’Eglise auscultée par un jésuite et un dominicain 

E: 


ces temps «le disette intel- 
lectuelle dont maints respon- 
sables de l’Eglise catholique 
en France se plaignent en privé, la 
sortie concomitante de «leux livres, 
l’un du dominicain Yves-Marie 
Congar, l’autre du jésuite Paul Vala- 
it cr, est une a u ba i ne trop rare pour 
ne pas être relevée (1). 

Deux ouvrages «Tune architecture 
très différente : au soir de sa vie, 
doué depuis trois ans sur un lit à 
l’hôpital «les Invalides à Paris, le 
Père Congar, quatre-vingt-onze ans. 
Livre, sous forme d’entretiens, des 
réflexions dont la vigueur, et parfois 
l'impertinence, rappellent le rôle de 
franc-tireur qu'il a toujours joué 
dans rFgtise, bien avant le concile. 
Le Père Congar reconnaît lm-mâme 
la légèreté «le certains «le ses propos. 
Si ce dernier ouvrage n’est pas son 
testament spirituel, fl y ressemble 
fort. 

Quant an Père Valadier, rédac- 
teur en chef de la revue Etudes , sa 
longue fréquentation de Nietzsche, 
dont il est l’un des meilleurs spécia- 
listes en France, le prédisposait à 
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jooçr les p re mier s râles dans ce 
«procès» intenté à l'Eglise — dont fl 
fait l'objet de son livre - parla sécu- 
larisation et le « nihilisme » 
moderne. 

L’originalité de ces deux ouvrages 
tient à La proximité des analyses qui 
y sont faites par deux hommes, jpère 
et fils de Vatican H, sur l'héritage 
du concile et surtout sur les 
m peurs» qui, selon eux, paralyse- 
raient aujourd’hui la hiérarchie 
catholique «levant la «modernité». 

Le concfle est interprété par les 
deux théologien», en des termes qua- 
siment identiques, enanmr « la sortie 
du tridentùusme », c’est-à-dire du 
système défini au concfle «le Trente 
(1545-1563), et aggravé par Vati- 
can I (1870) e nca d ra nt de manière 
stricte tes fidèles afin de les protéger 
des « périls » de la Réforme du sei- 
zième siècle et du mande moderne 
du dix-neuvième. 

D'n» croate à l’antre 

Avec une vigueur juvénile, le Père 
Congar rompt encore quelques 
lances avec Mgr Lefebvre et rend 
justice de manière parfois émou- 
vante - confidences inédites de 
Jean XXIII à l'appui — à un concfle 
qui fut, répète-t-ü avec assurance, 
« autant doctrinal que pastoral ». 

Quant au Père Valadier, il 
démonte le système de défense des 
intégristes, dans un réquisitoire 
serre oè U souligne le caractère par- 
faitement con j oncturel «le la tradi- 
tion centralisée et autoritaire dont 
ils se réclament et qui n’est autre 
que celle de Trente et de Vatican L 
Le principal mérite de Vatican U a 
été précisément, démontre-t-il, de 
renouer avec la « grande trad ition » 
de l’Eglise, oubliée ou méconnue, 
celte des Pères et des premières 

awim n mntA 

Le concfle n’a-t-il servi qu’à refer- 
mer la parenthèse historique du 
« tridentmisme » ? Ne devart-il pas 
d’abord redonner des forces à un 
«atiboütâsme affronté à la société 
sécularisée et « désenchantée » ? La 
crainte des Pères Congar et Valadier 
est précisément celle d’un repli, 
voire d’un retour à des comporte- 
ments antérieurs : renforcement de 
l’autorité hiérarchique, méfiance à 
l'égard de la recherche intellectuelle 
et du progrès scientifique. Le Père 
Valadier parie de « glaciation litur- 
gique ». de a suspicion sourcil- 
leuse », <T« orthodoxie plus affir- 
mée », de « visibilité plus nette ». 
« La mode est au rétro, écrit-il, dans 
une Eglise où les interrogations et 
les doutes dominent sur les ouver- 
tures récentes. » 


Avec l’audace et la sérénité <pn 
sied i son grand âge, le Père Gdngar 
dit qu’il y a aujourd’hui dans 
l’Eglise « trop de pape et de pouvoir 
central ». Il proteste contre les 
empiètements de Rame sur les 
conférences épistxmales, cjui ont 
pourtant « le même fondement théo- 
logique qu'un concile ». Les laïcs, 
doit on vient de parier au synode de 
Renne, ne jouent pas leur rôle, et le 
prêtre ne sait plus où fl va : « On lut 
demande de ta pratique, des céré- 
monies et de baptiser des enfants de 
parents qui ne sont pas croyants. » 
Il réclame le diaconat pour les 
femmes. 

Le Père Valadier déploie aussi le 
blocage de la discussion dans 
l'Eglise et « le complexe anti - 
Eglises locales de Rome» : « On. 
interprète à tort, éexit-ü, comme des 
contre Rome ce 


ambiguïtés 
« réaffirmation Identitaire », écla- 
tantes selon lui dans les récentes 
querelles sur fécale catholique et la 
catéchèse, dans la formation «les 
séminaristes, la Ihnngie, le regain de 
faveur pour les pèlerinages, te poids 
croissant de fOpus Dd et des mou- 
vements charismatiques. 

La croyance au démon, aux mira- 
cles, la dévotion mariate, reviennent 
ea force. Le modèle de Mère Térésa, 


sainte admirable, main prêchant 
co nt re la contraception et favorisant 
une piété et une dévotion ««Fini 
autre âge», a supplanté celui «le 
Don Hdder Camara. apôtre vigou- 
reux de réformes «le structures éco- 
uomiques et sociales. 

Pas plus que le Pire Congar qui* 
an soir d’une œuvre théologique 
considérable, avoue qu’il en est 
encore à « balbutier», le Père Vala- 
dier n’est un dan gereux conteste - , 
taire. D entend an contraire défen- 
dre le pape contre ses 
« adulateurs », ceux qui ne retien- 
nent de son message que Paffirma- 
tion exploite et parfois tapageuse de 
la foi catholique, ai évacuant tout le 
reste, c’ést-ànire rengagement pour 
les pauvres, la lotte pour les droits 
de l'homme, le dialogue avec les 
aoo-chrétiens. C’est précisément le 
maintien de tels signes d’ouverture 
qui réunit une fois de plus le domini- 
cain et le jésuite dans la même 
confiance poux l’avenir de l'Eglise. 

HENRI TINCa 


(1) Entretiens d'automne, d’Yves- 
Marie Congar, avec Bernard Lauret. 
Cerf, 110 pages, 59 F, et l’Eglise en 
procès. Catholicisme et société 
modems, de Paul Valadier. Calmann- 
Lévy, 242 pages. 
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En marge de la proie du Golfe 

Négociations irano-soriétiqnes 
pour on nouveao pacte de défense 

selon M. Rafsandjam 


Iraniens et Irakiens ont multû]S£ 
les bombardements aériens, le jeudi 
19 novembre, les deux bcHïg&mits 
saccunnt mutneDement de viser 
des objectifs cavüs (nu hôpital en 
IrakjSdon Bagdad, aussitôt démenti 
par T éhéran) et économiques. Les 
forces uaneaneE ont avoi r 

touché quatre pétroliers au large des 
cotes iraniennes en vingt-quatre 
boires. De leur côté, tes Iraniens ont 
Eut état doiie tnasièou attaque ira- 
hierm e contre la cwn«i* nucléaire 
inachevée de Bouchehr (sud de 
ITran), jeudi, sans, cette fois-cL 
faire de victimes. Un marin a été tué 
en revanche, et cinq autres blesses 
dans l'attaque, vendredi matm, par 
des «avions non identifiés» <run 
remorqueur battant pavükui de Sin- 
gapour, le Seüvtva, au sud du termi- 
nal iranien de File de Kharg (nord- 
est du Golfe), indique-t-on de 
sourees maritimes dans la région. 

Par affleura, le parti dandestin 
irakien Al-Daawa, principale foma- 
trai^Fopposztîan islamique d’Irak, 
a affirme qu’une « récente vague 
d'arrestations» d’irakiens avait en 
fieu au Kowdtt et a mis en garde ce 
pays contre « les conséquences » de 
ces arrestations. 

En Iran, le président du Parle- 
ment, 11 Hacbemï Rafsandjam, a 
indiqué que Téhéran négociart avec 
Moscou un nouveau pacte de 
défense mutuelle. Dans inter- 
view au quotidien Asahi 

Shimbun. M. Rafsandjam précise 
qu’un « nouveau contact a été noué 
(avec L’URSS] parce que le traité de 
1921 [un accord de défense dont 
flran ne tenait plus compte depuis 
la révolution islamique de 1979] ne 
convenait plus dans la mesure où il 
permettait à l'Union soviétique 
d’introduire ses forces armées sur le 
territoire iranien au cas où l’Iran 
serait envahi par des forces itranr 
gérer*. Selon le correspondant à 
Téhéran de VAsahi Shimbun. 
M. Rafsandjam adté invité à se ren- 
dre & Moscou, mais le programme 
de sa visite doit encore être défini 


Pour l*heure, an protocole 
d’accord dans le domaine des trans- 
ports, aux termes duquel les navires 
iraniens pourront- emprunter les 
voies maritimes et fluviales soviéti- 
ques pour pénétttr en mer Cas- 
pienne ou en sortir, a été signé jeudi 
entre tes deux pays. 

Interrogé sur FéveartnaÜté «Tune 
fer metu re du détroit tTOrmuz par 
ITran, M. Rafsandjam a répondu : 
« Aussi longtemps que l’Iran peut 
exporter son pétrole, il n'a pas 
l'Intention de bloquer le détroit. 
Mais il ne serait techniquement pas 
difficile de le faire si nous le déci- 
dions. » 

Sur le plan intérieur, f agence 
IRNA a annoncé que tes prochaines 
élections législatives — les troi- 
sièmes depuis la révolution — 
auraient lieu en avril pour reaouvé- 
ler les deux cent soixaauxfix sièges 
duMajHs. 


• UNESCO : réorgani sation 
des services de p re e se . — Afin 
tfamSovar les r elations, souvent dif- 
ficiles, entre les jouma lista* et 
l'UNESCO. le nouveau «Sracteur 
général de rOgansation, M. Mayor, 
vient de prendre plusieurs dé cisi on s, 
notamment la suppression des 
postes de porte-parole (occupé 
[jusque-là par le Sénégalais Doudou 
Oièna) et de porte-parofa adjoint Us 
rapports avec la presse seront désor- 
mais gérés par r Office d'infor mati on 
du public, en Isison avec le (firecteur 
ad intérim de cabinet directorial, 
r Espagnol Luis Marquer, et sous 
l’aut o rité du souesfirectsur général 
pour las relations extérieures et 
l'information, la Chinois biais Zhso- 
chun Xu. D’autre part Tandon minis- 
tre guatém a ltèque de r éducation, 
Gufflarmo Putzeys Alvarez, né en 
1935, a été élu potr deux ans prési- 
dent da la Conférence générale de 
l’UNESCO, en remplacement de 
I* académicien bulgare fficoias Todo- 
rov. 
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La «politique de nonnafisation» arec Flran 
est «au point mort» 

déclare le ministre des affaires étrangères 


M. Jean-Bernard Raimond a 
déclaré, jeudi 19 novembre, à Paris 
que la « politique de normalisa- 
tion » de la France avec ITran était 
« au point mort ». mais que Paris 
« malmenait tous les relais et tous 
les fils pour essayer de parvenir à la 
libération des otages fiançais ». 

Invité au déjeuner de l'Associa- 
tion de la presse diplomatique, le 
ministre des affaires étrangères a 
ajouté : « Les Iraniens ont commis 
des erreurs d'interprétation sur 
notre politique. Ils ont eu recours 
aux menaces et aux intimidations. 
La normalisation avec l’Iran a des 
limites. La France ne vendra jamais 
aucune arme à l'Iran. Nous avons 
renforcé les contrôles sur l’exporta- 
tion de matériel de guerre. Nous 
avons demandé à nos ambassadeurs 
de vérifier l’exactitude du besoin 
des pays acheteurs et de la destina- 
tion des armes achetées. J’ai été 
sc an da lisé qu’on accuse notre gou- 
vernement a avoir vendu des armes 
du seul fait qu’il avait obtenu la 
libération dejpittsieurs otages. Je 
n'irai pas à Téhéran et ne recevrai 
pas M. Velayati - le ministre ira- 
nien des affaires ét ra ng ères — tant 
que tous tes otages français du 
Liban n’aurom pas été libérés. » 

M. Raimond a confirmé la pré- 
sence actuellement à Paris de 
M. Sadegh Tabatabai, gendre de 
l’imam Khomeiny et ambassadeur 
itinérant de la République islami- 

r L ainsi que dn ministre iranien de 
justice, M. Hassan Habibi. 
• Mais ces deux personnalités », a- 
t-fl dit, n’ont eu aucun contact avec 
les autorités françaises. 

S’agissant de la • guerre des 
ambassades » — expression que 
M. Raimond récuse, — le ministre 
s’est montré optimiste. H a confirmé 

S uc la France envisageait de laisser 
s personnels recrutés localement 
quitter l’ambassade d'Iran & Paris : 
* Cela se fera bientôt, a-t-il prédit, 
mais c'est une situation tris compli- 
quée qui exige beaucoup de 
doigté » An cours de son tour 
d’horizon diplomatique, M. Rai- 


mond a abordé plusieurs autres 
sujets: 

• La g uerre do Golfe : « Après 
la réaffirmation quasi unanime au 
sommet d'Amman de la résolution 
598 dans son intégralité et sa 
séquence, le problème est de savoir 
si l'URSS se montrera plus coopé- 
rative au sein du conseil de sécurité 
pour essayer de mettre fin à la 
guerre. * 

• Les relations France-Syrie : 
« Il n’y a pas de malentendu entre 
la France et la Syrie. Un protocole 
d’aide culturelle et scientifique à la 
Syrie portant sur 100 millions de 
francs a été signé mardi - 

• Liban : - Nous souhaitons for- 
tement que l’élection présidentielle 
ait lieu. » 

• Tunisie : Lorsque nous étions 
inquiets des problèmes de succes- 
sion. nous avons fait confiance aux 
Tunisiens. Nous avons eu raison. » 

• la situation en URSS : » Les 
dirigeants soviétiques ont une 
volonté authentique de réformer 
leur système économique et de ges- 
tion. Ils rencontrent des oppositions 
au sein du Parti communiste et de 
l 'administration. Le limogeage de 
M. Boris Eltsine traduit cette résis- 
tance Mais cet épisode n’affecte 
pas la volonté de réforme de 
M. Gorbatchev. La tendance est 
maintenue. Je me garderai, bien 
sûr. de faire des pronostics. Toute 
réforme, pour réussir, devra à terme 
toucher à la nature du système 
soviétique. L'extension de la 
« perestroïka » en Europe de l'Est 
peut présenter des risques de déra- 
page car les populations y sont sou- 
vent hostiles aux régimes qu'elles 
estiment imposés de l’extérieur. 
L’URSS a donc besoin d'être puis- 
sante en Europe. Elle a maintenu 
ses objectifs classiques, notamment 
la dénucléarisation de l'Europe de 
l'Ouest. Mais elle a changé ses 
méthodes. Au lieu d’user de la 
menace, elle a choisi de rassurer les 
opinions d’Europe » 


Devant la commission des affaires étrangères 
de F Assemblée nationale 

M. Delors estime que « l’Europe économique 
se fera à plus de douze 
arec certains pays de l’Est » 


Le pré sid e nt de la Commission 
des communautés européennes. 
M. Jacques Delors, a été longue- 
ment entendu, jeudi 19 novembre, 
par la comnrissioo des affaires étran- 
gères de r Assemblée nationale. Le 
président de celle-ci, M. Valéry Gis- 
card dT.stai.ng, a salué « le rôle per- 
sonnel important »joné par 
M. Delors à la tête delà Commis- 
sion, « instance de réflexion et 
d’animation ». 

M. Jacques Delors a tout d’abord 
fait remarquer que la construction 
eu r opé en ne restait avant tout un 
objectif politique. U a fait part de sa 
conviction selon laquelle cette 
Europe politique se fera à sept ou 
huit, d’ici une quinzaine d’années, 
mais certainement pas avec tes insti- 
tutions actuelles. « L'Europe écono- 
mique. elle, se fera à plus de doute, 
avec certains pays de l'Est », a-t-il 
ajouté. 

Tout en expliquant que « les idées 
et les faits étaient à nouveau en 
mouvement en Europe », M. Delors 
a estimé que tes progr è s réalisés 
n’étaient pas à la hauteur des 
enjeux. D a regretté notamment — 
tout comme M. Giscard d’Estamg - 
que le conseil européen ne se soit pas 
réuni après les initiatives prises par 
M. Gorbatchev. De même, il a 
déploré que l’utüisatian de l’ECU 
e nmiM monnaie de réserve interna- 
tionale ne soit pas encouragée. « La 
question des institutions et du pro- 
cessus de decision, déjà soulevée 
par le président Valéry Giscard 
d’Estaing. se pose donc. » 

L’ancien ministre propose alors 
que son successeur soit élu an dou- 
ble suffrage (députés nationaux, 
dépotés européens). D a également 
indiqué que l’Europe serait bientôt 
confrontée à une al terna tive : r élar - 


gisse m en t ou {‘approfondissement de 
la Communauté. • Il faut donc 
mener une réflexion sur ce que 
pourrait être une Europe plus forte 
et. en même temps, ouverte aux 
autres, car le risque existe pour 
l'Europe de se dissoudre dans ces 
diverses solidarités. De nouvelles 
formules doivent être imaginées. » 

D'autre part, 3 a rappelé que 
l'agriculture (5 % de la population 
active de ta Communauté) sera au 
centre des débats du prochain 
conseil européen de Copenhague. Le 
second problème traité concernera 
la définition da politiques d'accom- 
pagnement destinées à réduire la 
écarts de niveaux de vie entre la 
partenaires. Le troisième enjeu al 
celui de lu nécessité de disposer de 
ressourça suffisantes et gérées 
rigoureusement, a insisté M. Delors 
en ajoutant que la rigueur économi- 
que était parfois^ contraire à l'aug- 
mentation da ressourça de la Com- 
munauté. 

• A Copenhague, les chances d'un 
succès sont subordonnées à un 
accord sur le volet agricole et à 
l’acceptation des propositions finan- 
cières de la Communauté. Il faudra 
adopter les stabilisateurs agricoles, 
c’est-à-dire la fixation par catégorie 
de produits, de quantités à produire 
et de ressources à utiliser. Il s'agit 
d'un moyen de prévention et non 
d’une guillotine, c'est pour cela que 
l’Allemagne et la France doivent se 
mettre d'accord. » 

M. Giscard d’Estaing s'est pro- 
noncé quant à lui, au cours de cette 
audition, contre l’entrée de la Tur- 
quie dans la Communauté pour des 
raisons tant politiques — « l'arresta- 
tion des dirigeants communistes 
n’est pas très encourageante * - 
qu’économiques. 
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Afrique 


Les menaces de famine 


La CEE décide d’accorder une aide d’urgence à l’Ethiopie 


BRUXELLES 

(Communautés européennes) 
de notre correspondant 

La Cocimisrioa e ur o p ée n ne vient 
de décider une aide d'urgence de (Sx 
millions d’ECU, soit soixanto-dix- 
xniUions de francs, es faveur de 
l'Ethiopie. Cette contribution ser- 
vira prioritairement & l'organi sa tion 
pendant deux mois d'un pont aérien 
entre tes ports d’Asmara ou de Mas- 
sawa a tes régions sa ta née* de 
rErythiéeetdnTïgré. 

Le pont aérien mettra en ligne 
huit à dix avions Hercules afin de 
t ran spo rte r entre 17 et 20 trames de 
céréales par mois. La Commission 
espère que tes Etats me m bres pour- 
ront prêter des avions (la Belgique a 
déjà tms un a pp are il à sa œsposi- 
tion) , sinon elle en louera. L’aide 
j ai vient d’être d&loqnée permettra 
de financer renvoi de 


paca de rec hang e pour remettre en 
état te parc de cannons disponibles 
et, en vue de la création de camps de 
réfugiés. Tâchât de tentes, de cou- 
vertures et de médicaments. 

La situa tion a été décrite jeudi 
par M. Lorenzo NataE. le vice- 
président de la Commission chargé 
de la politique de coopération, 
c omm e « différente et plus grave » 
qu’en 1984. La menace de famine 
est c ir conscr i te aujourd'hui à deux 
régions, le Tigré et l’Erythrée, où les 
récoltes ont été perdues à 80 %. 

Dans ces provinces, 3,6 millions 
de personnes auront besoin de 
secours en 1988 et tes livrais on s de 
céréales nécessaires sont évaluées & 
600000 tonnes. La engagements 
des rions traira divers portent sur 
4S0 000 tonnes, dont un tiers en pro- 
venance de la CEE. La situation est 
d’autant plus grave que l’Erythrée et 
le Tigré sont isolés par Pétat de 


guerre civile, a expB qoé M . NataE. 
La maquisards du TFLE (Front 
populaire de libération de l’Ery- 
thrée) ont attaqué fin octobre dés 
convois de secours, détruisant plu- 
sieurs camions. 

Par affleure, les difficultés logisti- 
ques sont considérables : tes ports 
sont encombrés, tes routes dans un 
état épouvantable, tes capacités de 
stockage insignifiantes, la camions 
manquent et, apparemment, le gou- 
vernement d’AaÜis-Abeba ne fait 
pas grandehose pour remédier à la 
situation. » Il est surprenant qu’un 
pays gouverné par des militaires ne 
prête pas l’attention qui convien- 
drait a des problèmes de logisti- 
que », a déploré M. NatalL 

Depuis te printemps, la Commu- 
nauté a déjà fourni à l'Ethiopie 
154 000 tonnes de céréales et 
10000 frwiTi«s de produits alimen- 
taires d'appoint 

PHHJPPE LEMAITRE. 


TUNISIE 


Le gouvernement dément 
la découverte d’un projet d’assassinat 
du général Ben Ali 


Le gouvernement tunisien a 
démenti * catégoriquement ». jeudi 
19 novembre, la découverte d'un 
projet d’assassinat du général Zme 
0 Abkfine Ben AE, alors qu’il était 
premier p iîimb * (le Monde daté 
18-19 novembre) et a réaf firmé 
qu’aucun procès politique n’était 


M. Ben AK a pris la décima de 
de st i t uer l'ancien président du fait 
de son incapacité à exercer sa fonc- 
tions et da dangers que cette situa- 
tion faisait courir au pays, et po ur 
aucune autre raison, a-t-on précise 
officteBemeut. 

Venant quatre jours sprès 
F annonce par le journal Ttuds- 
Hebdo de ce projet d’assassinat, ce 
démenti apparaît tardif. Mai» 3 
devrait mettre un tenue aux nom- 
breuses rumeurs qui circulaient 
depuis lundi & Tunis et aux diverses 
Interrogations qui se posaient sur tes 
cii c onst an ces exactes et la raisons 
rteDes de la destitution de M-Bour- 


Afin «ns doute 4e renforcer la 
créd&üité de cette mise au point, 
a* n* te même tem ps te gouverne- 
ment a fait savoir que M. Mohamed 
Sayah, présenté par. Tunis -Hebdo 

caime ntae et te principal bénéfi- 
ciaire du « complet », eu état 


d’arrestation de puis la mut da 6 an 
7 novembre, devait regagner son 
Awwîriia vendredi, où 3 d # m ” i r WT ‘ a 
toutefois assigné à résid e n ce Le fait, 
que M. Sayah ne retrouve pas — du 
imîm dans l’immédiat — sa pleine 
liberté tendrait & prouver que 1e pou- 
voir ne le tient pas totalement 
quitte. 

En effet, on ne fait pas mystère 
dans les cercles politiques des 
influença • néfastes» qû*0 avait 
sor l'ancien président dans le but de 
saboter Faction du gou v ernem ent de 
M. Ben AK, afin de loi succéder le 
pins vite possible dans son fauteuil 
de premier ministre . Mais, effective- 
ment. 3 y a une marge entre la pré- 
paration d’un assassinat et la 
conduite «TSutrigua dont te sérafl de 
Carthage était depuis longtemps le 
théâtre. 

En revanche, tes trois autres per- 
sonnalités mises en cause par Tunis- 
Hebdo. MM. Mansour Sfchiri, 
Mahmmoud et -Hedi . 

Attia, demeurent incarcérées. Il 

semble que 4a affaires d’abus «te 
pouvoir et de malveisation, dont 

uppini à connaître da juridictions 
de droit commun, soient retenues 
contre eOes. 

MICHEL DBJRÉ. 


MAURITANIE 

Procès 


Nouakchott - Le procès des cin- 
quante et une personnes impliquées 
dans la tentative manqnée de coup 
d'Etat du 22 octobre, en Mauritanie, 
a heu à buis da à Jréida, base nriK- 
tairc située A 30 kBomètras au nord- 
ouest de Nouakchott, devant une 
juridiction d'exception, la Cour spé- 
ciale de justice. Ce procès, ouvert 
mercredi publiquement, se poursui- 
vra eu présence de représentants de 
la Ligue da droits de l’homme, mais 
ni le public ni la pr o s e ne seront 

«Hwih an» anHieiMM 

La incul p és, militaires pour la 
plupart, appartiennent tons à rune 
des principales ethnies négro- 
afncaines de Mauritanie, celle da 
Toucouleurs. fis sont officiellement 
accusés de « tentative de renverse- 
ment du régime et de planification 
de massacres et d’arrestations de 
populations civiles ». 

A Dakar, tes Força de libération 
africaines de Mauritanie (FLAM), 
mo uvem ent clandestin re g ro up ent 
da inteflcctnels noirs dé n once n t « le 
caractère raciste de la justice bÔ- 
dane (maure) » et estime que, quel 
que soit le verdict du procès de 
Jréida, • le problème de coexistence 
entre AraSo-Berbères et Négro- 
Africahu demeurera entier» — 
(AFPJ 


Nouvelle rencontre Shultz-Chevardnadze 

Washington et Moscou parachèvent 
l’accord sur les euromissiles 


(Suite île la première page.) 

Un accord à ce sujet, selon eux, 
devrait faire partie du traité sur la. 
réduction de 50 % da arma stra- 
tégiques, à négocier dans une 
seconde phase. M. Vorontsov 
avait en tout cas classé cette ques- 
tion, au début de la semaine, au 
rang da * questions artificielles » 
qu’3 reprochait & Washington 
d’introduire dans la phase finale 
des négociations. 

Un second problème est celui 
de la comptabilité da missiles 
existants aujourd'hui. Le mer- 
credi 19 novembre, tes négocia- 
teurs soviétiqua ont fourni da 
chiffres, mais il ne s’agirait que 
(tes engins déployés sur des lan- 
ceurs, non da « recharges » ni da 
éventuels autres projectiles 
stockés à proximité ou dans da 
dépôts éloignés. La Américains, 
qui estiment entre 500 et 2 000 le 
nombre de ces SS-20 « en 
réserve», veulent recevoir un 
inventaire complet de tout l’arse- 
nal, ce que les Soviétiques 
n’auraient pas refrisé pour le pro- 
che avenir. 


Destructif» 
pfas large 

D rate encore à se mettre 
d’accord sur ce qui sera détruit. 
M. Vorontsov avait accusé mardi 
sa partenaires de s’en tenir à une 
conception trop restrictive de 
cette destruction en se contentant 
d’un simple démontage qui laisse- 
rait intacts - et disponibles pour 
d’antres systèmes d’armes — la 
systèmes de guidage, la moteurs 
da fusées et même la têtes 
nucléaires. H avait réclamé une 
destruction beaucoup plus large, 
ce que la Américains n’ont pas 
c onfir mé. 


• M. LJ Xlarvûan A Bruxelles. — 
Le président chinois, M. Li Xïannian, 
a entamé, le jeudi 19 novembre à 
Bruxelles, une visite d'Etat de quatre 
jours en Belgique. M. Li achève uns 
tournée européenne qui Ta successi- 
vement conduit en France, en Italie 
et eu grand-duché de Luxembourg. Il 
a été accueilli à sa descente d'avion 
par le roi Baudouin. Le souverain 
belge a eu un entretien avec le prési- 
dent chinois, qui est accompagné 
d’une importante délégation. — 
(AFP.) 



En revanche, la Soviétiqua 
semblent avoir renoncé à intro- 
duire dans le texte du traité une 
mention da futures négociations 
à engager aussitôt, selon eux, sur 
tes arma à très courte portée 
(inférieure à 500 kilomètres) , mm 
concern ée s par le traité FNL La 
Etats-Unis, soucieux de ménager 
la réserva de certains de leurs 
alliés, se refusaient à faire un pas 


gPNC. t+o 


de plus vers la dénucléarisation de 
l’Europe. 

Personne ne dramatise en tout 
cas ces ultimes difficultés, parfai- 
tement normales lorsqu’il s’agit de 
finaliser un accord de cette impor- 
tance. Le fait que MM. Shultz et 
Chevarduadze mettront à nou- 
veau la main à la pâte confirme 
au contraire la volonté des auto- 
rités poli tiqua da deux côtés de 
tenir le sommet à la date prévue. 

MICHEL TATU. 
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GRANDE-BRETAGNE : trente morts 
et vingt et un blessés à King’s Cross 


Le premier minis tre britannique 
ordonne une enquête sur la catastrophe 
du métro londonien 


M“ Margaret Thatcher a décidé, 
le jeudi 19 novembre, F ouverture 
d’une enquête sur les conditions 
«fana lesquelles F incendie d’un esca- 
Ber roulant & la station de métro 

Kirtg’s Cross, à Londres, a pu provo- 
quer la mort de trente personnes et 
rürunâcation de vingt et une autres. 
Les journaux britanniques font état 
de nombreuses lacunes dans la pré- . 
vention des incendies et dans l’orga- 
nisation des secou rs. Une assodation 
d’usagers (LPTRG) et les syndicats 
des employés du métro avaient 
dénoncé, depuis longtemps, 
Tabseace de système; de -détection 
de fumée et l'inexistence d’une 
signalisation lumineuse de secours. 


taires, le métro de Paris étant consi- 
déré par les experts comme * le 
meilleur du monde ». 


Moins de six heures après la 
catastrophe de Londres, ha sapeurs- 
pompiers de Paris et la RATP ont 
organisé un exercice annuel noo 
tume - prévu de longue date - 
simulant une explosion et un incen- 
die entre les stations Reuiliy-Diderot 
et Nation. En quelques dizaines de 
minutes, cent dix pompiers, trente 
véhicules, dix ambulances, ont été 
mobilisés pour évacuer, au milieu 
des fumigène», qoinzes fausses vic- 
times. 


En France, la catastrophe a sus- 
cité des déclarations de sympathie, 
notamment de la part de M. Jacques 
Chirac et de M. Jacques Douffia- 
gues, ministre délégué aux trans- 
ports. De son côté, M. Pierre Méhai- 
gnerie, ministre de l'équipement, du 
logement, de l’aménagement du ter- 
ritoire et des transports, a déclaré 
qu'il n'était pas nécessaire de 
de mand er A fa RATP de prendre des 
mesures de sécurité supplémen- 


A Marseille, la régie des trans- 
ports (RTM) et les marins- 
pompiers ont simulé, eux aussi, dans 
la nuit du 19 au 20 novembre une 
explosion dans une rame engagée 
dans le tunnel quittant la station 
Castellane. Cet exercice a mobilisé 
une centaine de personnes. 11 est 
répété deux fois par an et sert à véri- 
fier l’entrainement des personnes de 
secours et le bon fonctionnement des 
systèmes d'évacuation des fumées. 
- (AFP. AP. UPl , Reuter.) 


Libertaire, bohème, gouailleur... 


Cornelis Vreeswijk 
le « Brassens suédois » est mort 


STOCKHOLM 
de notre correspondante 


A cinquante ans, son quaran- 
tième album sous presse et un 
premier recueil de poèmes prêt à 
sortir en librairie, Comelis Vrees- 
wijk a cessé de vivre, jeudi 
12 novembre, dans une chambre 
d’hôpital de Stockholm, vaincu 
par un cancer du foie et consumé 
par une existence aussi flam- 
boyante qu'une peinture baro- 
que. 

Comefis Vreeswijk. né à Ijmin- 
den, près cT Amsterdam, et arrivé 
en Suède A l'Age de douze ans, 
avait choisi de rester dans ce 
paya. En vingt-cinq ane de car- 
rites, il y avait acquis une noto- 
riété telle que nombre de ses 
chansons et ballades font depuis 
longtemps partie intégrante du 
p atrim o in e artistique de la Suède 
contemporaine. Pour beaucoup, 
Comelis Vreeswijk était l'égal — 
è F échelle Scandinave — de Bras- 
sens (qu'il vénérait}, Brel, Vian, 
Vissostski, Biermann et. pour- 
quoi pas, Dylan. 

Son public, jamais lassé, 
attendait chacun de ses retours; 
ils ont été nombreux, pour cha- 
que fois l'applaudir et le persua- 
der qu'il était indispensable. Et 
personne n'a été surpris de le 
voir apparaître, après un long 
séjour au Danemark, dans le 
concert du Nouvel An 1985 du 
rocker U If Lundeli pour chanter 
une ballade de son after ego du 
dbt-huiti&me siècle suédois, Cari- 
Michael Ballman. 

Comelis dominait les âges 
comme les modes, mais il restait 
inimita blâment Vreeswijk. Dans 
ses textes, dans son interpréta- 
tion - Ah ! la voix de Comefis 
Vreeswijk rauque, chaude ou 
gouailleuse, toujours sensuelle et 
flexible - ou dans sa musique, 
sobre guitare à la Brassens du 
début ou accompagnements raf- 
finés puisant avec un égal bon- 


heur dans la samba ou la sono- 
rité des synthétiseurs. 

N menait une vie turbulente. Et 
si la presse, suédoise surtout, a 
fidèlement rapporté en gros 
titres et par le détail dans ses 
rubriques à scandales les multi- 
ples péripéties de son ex i stence 
bohème et tapageuse, elle n'a 
jamais encore consacre la moin- 
dre igné dans ses pages cultu- 
relles è une analyse sérieuse de 
ses textes. Mais la publication, 
une semaine après sa mort, du 
recueil *A Fatumeh ». promet de 
lui ouvrir toutes grandes les 
portes de ta reconnaissance offi- 
cielle. U laisse plus de quatre 
cent cinquante poèmes, dont à 
peine la moitié ont été mis en 
musique et enregistrés. 

Une production étonnante 
compte tenu dé tournées aussi 
nombreuses qu'épuisantes, des 
fêtes, des revers et des creux de 
vague de la dépression. Ni ses 
démêlés avec la justice (et quel- 
ques brefs séjours en prison pour 
ébriété au votant), avec le fisc ou 
avec ses femmes n'ont entamé 
sa créativité. Ses textes, «m 
apparence légers «ri souvent 
humoristiques, bastonnaient et 
écorchaient à droite et à gauche 
tout ce qui ressemblait à l'injus- 
tice, l' imbécillité, l'entrave à la 
liberté. Ses engagements politi- 
ques des années 60 et 70 aux 
côtés du Parti communiste 
s'étaient, avec le temps, 
estompés. « J’ai gardé, disait-il, 
uns conviction idéologique, mais 
cela n’a rien à voir avec la poéti- 
que j. 

Son dernier week-end. Cor- 
nelis l'a passé en famille, A Ijmin- 
den, pour * faire ses adieux » et 
puis il est rentré en Suède, ses 
effares pour une fois en ordre et 
f âme en paix — B l'avait dit — è 
rapproche du rendez-vous qu'il 
savait imminBnt. Le bluesman à 
la noble allure s'en est allé. Le 
vide qu'il laisse est bien grand 
pour ce petit pays. 

FRANÇOISE NJETO. 



Europe 


Le bourgmestre de Hambourg au secours des squatters 


Toute l’Allemagne, sauf un homme. 


(Suite de la première page.) 

C’Était vraiment le dernier 
carré do gauchisme pur et dur à 
l’allemande qui persistait 1& : on 
ôtait loin du « modèle d’habitat 
alternatif » dont rêvaient les pre- 
miers habitants de la Haf cas- 
trasse en 1981, lorsqu’ils avaient 
occupé oes maisons promises A la 
démolition. Lien de repli de tons 
les orphelins de la révotutïon, des 


magne, trop c’était trop : après le 
meurtre A Francfort de deux poli- 
ciers, Le terrain ôtait prêt pour 
mettre un terme à une expérience 
de tolérance d'une minorité qui 
voulait vivre * autrement» dans 
une métropole capitaliste. 


plaies et bosses, de mettre un 
terme définitif & coups de bulldo- 
zers à toute une époque. 


Seul 

contre tous 


adeptes du « no fntnre », la 
Haf castrasse aurait pu être clas- 


Haf castrasse aurait pu être clas- 
sée monument historique :dernier 
avatar d’un grand mouvement 
alternatif dont la plupart des pro- 
tagonistes ont aujourd’hui trouvé 
une nïcihe dans la société ouest- 
allemande. Ce n’était pas, comme 
l'affirmaient sans trop de preuves 
la presse de droite, le refuge 
extra-territorial des terroristes de 
la Fraction armée rouge, mais 
plûtot le dernier réfoge des exclus 
d'un système qui trouvaient là 
chaleur humaine, raison de vivre, 
sinon d'espérer. 

Personne n’aurait trop pleuré si 
ces enfants perdus de la société 
d’abondance avaient été expulsés 
manu militari des quelques 
immeubles dont ils avaient fait le 
symbole d’une résistance an - sys- 
tème de cochons » — c’est ainsi 
qu’ils désignent l'ordre régnant en 
République fédérale. Hambourg 
a beau avoir la réputation d’être 
la pins libérale des villes d’Aüe- 


En moins «Tune semaine, les 
quelques dizaines d’habitants 
d’un quartier historique étaient 
devenus une épine dans le pied de 
P Allemagne bourgeoise, le souve- 
nir permanent et irritant de la 
révolte d’une jeunesse elle-même 
devenue sage. Il eût donc été poli- 
tiquement payant de faire montre 
de fermeté et, an prix de quelques 


Seal contre tous, contre ses 
atiiAg du parti libéral, contre une 
fraction de son propre parti, le 
SPD, le bourgmestre de. la ville, 
M. Klaus von Dohnanyi a cho is i 
la voie du compromis, une atti- 
tude assez rare en RFA pour être 
saluée. Le mardi 17 novembre, au 
cours «Tune conférence de presse 
dramatique, Q adjurait les habi- 
tants de la Hafenstrasse de 


La « cité libre » de Christiania 
ne sera pas détruite 


La proposition du gouverne- 
ment de centre-droit danois de 
démanteler avant 1989 la eefté 
Sue» de Ch ri s tian ia, è Copenha- 
gue, a été rejetée le jeudi 
19 novembre par le Parlement. 
Fondée en 1971 sur les 20 hec- 
tares d'une caserne A l'abandon, 
e Christ ia n ia » est l’un das der- 
niers refuges de marginaux et de 
con t es ta t a ires d'Europe. Elle 
compte aujourd'hui environ mffla 
habitants, des jeunes pour la plu- 
part- 


A plusieurs reprises, les gou- 
vernements suédois et norvégien 
ont réclamé sa fermeture, 
arguant que la cité était devenue 
un foyer de crimkiafité et une 
centre de vente de drogue. Les 
partis da gauche et les radicaux; 
qui ont voté la poursuite de 
l'e expérience sociale» et de la 
dté Ebro, ont souligné cepen- 
dant, au cours du d£»t parle- 
mentaire particulièrement agité, 
que « Christiane » devait être 
soumise aux mêmes lois que le 
reste du royaume. — (AFP.} 


LUCROSENZWEK5. 


Amériques 


CHILI : rassemblement à Santh 


Deux cent mille manifestants 
réclament des élections libres 


Le chef de l’année panaméenne avait proposé 
d’organiser des sabotages an Nicaragua 


Près de deux cent nulle per- 
sonnes se sont rassemblées, 
jeudi 19 novembre, dans le parc 
0*Higgms, la pins vaste enceinte 
à Pair libre de la capitale. An 
moment même où les manifes- 
tants réclamaient la tenue 
d*« élections fibres», l'hebdo- 
madaire chilien Que Posa 
publiait me hrterriew da général 
Pinochet, «fan* laquelle le chef 
de l'Etat chilien affir me qnll est 
dispose à quitter le pouvoir si le 
plébiscite présidentiel prévu en 
1988 est défavorable an candi- 
dat touque qui doit être proposé 
au choix des électeurs. 


ques hostiles au pouvoir ont appelé à 
participer au rassemblement. 


Le parc OTfiggins est un des 
hauts Ueux de l'o pp o siti on chilienne, 
qui y a organisé ses plus importantes 
manifestations an cous des der- 
nières années. C’est aussi là que, en 
avril dernier, de violentes échauffou- 
rées avaient éclaté en présence du 
pape, qui y célébrait la cérémonie de 
béatification «Time religieuse. Les 
banderoles représentant les plus 
diverses tendances 'politiques et les 
calicots en faveur des «élections 
libres » ont été agités pendant des 
heures par les manifestants. 


New-York. - Le général Manuel 
Antonio N onega, le chef des farces 
armées panaméennes et « homme 
fort » du pays, avait proposé de com- 
mettre des sabotages et éventuelle- 
ment des assassinats an Nicaragua. 
Le général a fait cette proposition . 
an lieutenant-colonel North, alors ' 
membre du Conseil national de 
sécurité (CNS) américain. Sur les _ 
injonctions de son chef, . lie vice- _ 
amiral John Polndexter," aùcïen'"' 
conseiller présidentiel pour les 
affaires de sécurité, le fienteuant- 
cokmel North avait accepté l’offre 
de sabotage mais refusé lès assassi- 
nats. Aucune suite n’a cependant été 
donnée à ce projet. 


Ces révélations, selon des officiels 
américains, permettent d'expliquer 
l’allnsion à une « tierce parue » 
contenue dans le rapport des com- 


contenue dans le rapport des com- 
miarânng d’enquête au Congrès sur 
le scandale de T « Irangate ». Le 


le scandale de T «Irangate». Le 
rapport officiellement rendu -public 
mercredi ( te Monde do 20 novem- 
bre) ne précise en effet pas qu’un 
gouvernement étranger était impli- 
qué. Il ne publie- pas non. plus tes 
messages contenus dans l'ordinateur 
du CNS à. la Maison Blanche indi- 
quant que le général Noriega avait 
propose ses services, . bien que tes 
enquêteurs du Congrès aient eu 
connaissance de ces messages, prê- 
trise pour sa part le New York 
Times. - f AFP. UPL) . . 


SANTIAGO-OU-CHIU 
de notre c or respondant 


Prenant la parole à la fin du ras- 
semblement, le président de 
l’Assemblée civile, le docteur Juan 
Luiz Gonzales, exhorta les partis à 
s’unir pour mener ensemble la cam- 
pagne pour ks élections libres. 


« Les Américains », de Michel Jobert 


Quand les Etats-Unis se réveilleront... 


L’Assemblée civile, qui avait 
convoqué la manifestation du parc 
O’Higgms, a réussi sa rentrée sur la 
scène politique. Cette coordination 
des principales organisations syndi- 
cales et professRnmelles, constituée 
en 1986 pour diriger les mobilisa- 
tions unitaires contre le régime du 
général Pinochet, n’avait pas résisté 
à la rupture survenue entre les partis 
de gauche et ceux du centre, et avait 
pratiquement disparu. 

Après le récent succès remporté 
par l'opposition à l’université, où le 
gouvernement a dû retirer le recteur 
qn'il avait nommé, l’Assemblée 
civile a pris la décision d’organiser la 
• première manifestation de 1988. 

I celle de l’espérance et de l'unité 
l retrouvées ». Toutes les forces politi- 


Après un an de piétinement, le 
succès inespéré de la manifestation 
du 19 novembre permettra-t-elle à 
l'opposition de reprendre l’initia- 
tive ? D faudrait pour cela qu’elle 
surmonte ses divisons et définisse 
une attitude commune face au pro- 
chain pIAisdte. La réappar i t i on de 
l’Assemblée civile, ainsi que le 
virage tactique opéré par le Parti 
communiste — qui a finalement 
appelé ses militants à s’inscrire su- 
ies listes électorales après s’y être 
refusé pendant des mois - consti- 
tuent peut-être l’amorce d'un rap- 
prochement entre le centre et la gau- 
che. 


Dans un déjeuner d’affaires, 
on peut se distinguer autrement qu’en 
arrivant pour le dessert 


Mais on est encore loin d’une 
convergence. Le PC et plusieurs 
partis de gauche ne cachent pas leur 
intention de boycotter 1e prébiscile, 
alors que la démocratie chrétienne 
et les socialistes modérés font cam- 
pagne pour le « non ». En ordre dis- 
persé, toutefois, car les démocrates- 
chrétiens s'efforcent de réunir les 
trente-trois mille signatures néces- 
saires à la légalisation de leur forma- 
tion et font, pour le moment, la 
sourde oreille à la proposition des 
socialistes et d’autres partis de moin- 
dre importance de constituer un 
parti unique de l'opposi ti on. 


Mais de quoi se mfie-t-Q donc? 
L’introspection est un art solitaire et 
tes Etats-Unis avaient le souffle bien 
court en cette fin «le mandat rcaga- 
men pour se rendre compte, eux- 
mêmes, qu’ils étaient une nouvelle 
fois à la creusée des chemins. 

11 fallait un Michel Jobert pour 
leur démontrer avec brio pareille 
évidence, en «ifa'gn»"» d’un petit 
doigt opiniâtre le gros abcès de 
doute poussé sur te rêve américain, 
Hemy Kissinger, pourtant prolixe en 
analyses, avait refusé le rôle, le trou- 
vant « trop difficile ». Michel 
Jobert, lui, s’est senti « assez fou 
pour s’y risquer ». 

D ne s’agissait après tout que 
d’expliquer aux Américains ce qui, 
en politique étrangère, est « essen- 
tiel » et ce qui, plus négligeable, ne 
mérite « ni fureur, ni passion ». Le 
résultat est & la démesure du sujet 


éclairée il conduit le géant débous- 
solé krin des chausse-trapcs ira- 
niennes et antres Liban dan» les- 
quels il s’est embourbé, vers l’étroit 
sentier que le ramènera à la gloire! 
Rien de tel qu’un zeste de ressenti- 
ment sublimé pour trouver le mot 
qui fait mouche et l'image appro- 
priée. « Recalculer son ambi- 
tion (— ) pour éviter les surprises 
n’est pas abdiquer ». conseille ««ml 
Fauteur pour qui la super-p uissan te 
Amérique doit accepter de se 
• banalisa’». En un mot, la supré- 
matie se paie. Au comptant 
Alors, de grâce, plaide Michel 
Jobert, plus de bouderies isolation 
m a t es qui ne punirai mit que vous. 


messieurs les Américains, plus de 
ces conceptions tranchées sur 
• l’empire du mal » et de ces 
légendes altruistes sur tes lende- 
mains de la seconde guerre mon- 
diflle : •Les taches sont plus évi- 
dentes sur le lin le plus blanc !». 
Depuis Truman et deux bombes ato- 
miques contestables, la tendance n’a 
que trop été à- l'Interventionnisme 


Ecrit & l’encre noire de ce qui pour- 
rait être une passion contrariée, ce 
livre régie furieusement son compte 
à ce géant endormi sur sa bonne 
conscience. 

Somme tonte, D est temps «rue 

• l'aimable lecteur » (américain) 
on « cœur enveloppé de prêche et au 
coup de poing rapide » s'éveille 
enfui et comprenne que « l'âge d’or 
des conceptions élémentaires » est 
bien fini. Comme est finie, elle 
aussi, cette infaflHbflhé mystique du 
Nouveau Monde où •les souffles 
divins animaient les feuillages ». En 
1968, le cri du président Johnson - 

• Si nous ne sommes plus là, qui 
protégera la liberté ? » - n’est déjà 
qu’un cri d’amèregarde. La guerre 
un Vietnam a servi de rêrâatenr, 
montré de façon éclatante qnè 
F Amérique est vulnérable. Et si, a la 
lucidité gên&ntc d’un Carter qui pré- 
férait voir le monde • tel qu’a est ». 


GILLES BAUDIN. 


LE METRO, C’EST LE SENS DES AFFAIRES. 


• Lettres «le menaces adres- 
sées à vingt-trois acteurs. — Une 
lettre de menace a été adressée par 
un ( commando 135 » à vingt-trois 

acteurs chiliens et six compagnies 
théâtrales parmi les plus connus au 
CtiHL En tête de la lettre figure une 
tête de mort, avec un Impact de balle 
entre les deux yeux, avec trois mots : 
e Un homme mort». Le texte de 
cette missive prévient les destina- 
taires qu'à compter du 30 octobre 
» ces personnes suivantes, porte- 
parole du marxisme international, ont 
un mois da délai pour quitter le 
pays s. La lettre est signée r Pour un 
art et une culture libres do toute 
contanénatian étrangère*. 


pour que l’on fasse encore crédit aux 
Etats-Unis, et le libéralisme. 


Etats-Unis, et le libéralisme, 

• retrouvé » ou non, n’est qu'un 

* impérialisme en marche, formulé 
en doctrine et appliqué en perspec- 
tivc dintérit ». 

Mms la rédemption est encore 
possible, suggère un Jobert soudain 
conciliant - conscient peut-être que 
hrop de systématisme édulcore "tes 
discours tes plus pertinents. Qu© 
rera donc cette nouvelle Amérique 

le jour où efle se réveiBera ? Eh bten, 

die sera mature et... européenne ! 


Cessaitt de jouer pour son seul béné- 
fice avec l’aime du dollar, elle 
renoncera du même coup à son droit 
de •tutelle» sur des alliés consi- 
dérés, non plus comme des 
« rivaux », mais comme de vrais par- 
tenaires. Et sortant, surtout, elle ces* 
saade (Ere *je veux», pour mur- 
murer «U me paraît préférable». 

*1 j’étais vous.- » se faiway 

à poursuivie, 
seul s’ü le faut, mais jusqu’au bout, 
son propre rêve améri cain 

MARK-CLAUDE DECAMPS. 


beaucoup ont préféré les thèses 
triomphantes au reaeanisme «*» 


triomphantes da reaganisme, ce 
n’était qu’on suisaut qui a brouillé 
on pot plûtes cartes. Car •alors 
que le vieil acteur réveillait les 
démons de l’orgueil et de la puis- 
sance mis à mal (_), le char au 
timon brisé zigzaguait quelques 
mètres encore et plantait là l'équi- 
page.- ». 

Restait à improviser le reste du 
voyage. N'ayons crainte, Michel 


royage. N'ayons crainte, Michel 
Jobert s y emploie. Avec quelle 
rngnense affection, quelle vigilance 


tes Américains, de Mi chel Jobert 
gaMmons Alton Michel, 219 pages. 




démanteler leurs barricades, 
d’enlever les barbelés posés sur tes 
toits en prévision d’une •attaque 
aérienne de la. police ». d élaisser 
les maisons ouvertes aux organes 
de la puissance publique. Si ces 
conditions étaient respectées, un 
contrat de location collectif allait 
être signé entre la mumtripalké et 
une association représentant les 
locataires, pci mettant la pour- 
suite «Tune expérience d e •loge - 
ment alternatif ». Simultanémen t, 

M, von Dohnanyi mettait son 
mandat en jeu si son appel n’était 
pas suivi d’effets. 

Mercredi soir, dans use 
ambiance de fête populaire, le 
déman tèlement des fortifications 
commençait. Un clochard, sur son 
pipeau, jouait V Hymne à la Joie. 
Les intellectuels de Hambourg 
replaçaient tant bien que mal les 
pavés, les adeptes de la violence 
quittaient peu à peu tes fieux, le 
visage dissimulé sons os passer 
montagne. 

Jeudi, dans l’après-midi, 
M. Klaus von Dohnany i, ré pri- 
mant à peine ses se n t i me n ts de 
triomphe v enait annoncer devant 
les caméras de la télévision que te 
contrat de location avec tes occu- 
pants de la Hafenstrasse avait été 
signé. La raison l'avait empesté, 
non sans maL 
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Europe 


URSS : « restructuration » et démocratie 

Privilèges et pouvoirs des organisations du parti 


A quoi est ceot£ servir 
a ujourd’ hui en URSS Je Parti coro- 
numiste? Quelle mission, plus pré- 
cisément, incombe A ses organisa- 
tions de base dans la politique de 
« restructuration » ? Il y a de 
bonnes raisons de penser que cette 
question est au centre du débat 
actuellement en cours à Moscou. De 
la réponse qui lui sera donnée peut 
dépendre pour une bonne part l’ave- 
nir des réformes entreprises par 
M. Gorbatchev et, avant tout. Je 
contenu réel de scs projets de démo- 
cratisation. 

Un précédent pas très ancien per- 
met d'illustrer le caractère fondé- 
mental, pour les structures soviéti- 
ques, du problème ainsi posé, de 


se sont heurtés ceux qui ont tenté de 
s’y attaquer. 

Printemps 1983 : Iouri Andropov 
a succédé depuis quelques mois à 
Leouid Brejnev et lui aussi parie — 
déjà — de - restructuration ». Sa 
principale initiative législative a été 
un texte sur la participation des 
« collectifs de travailleurs » à la ges- 
tion des entreprises. Lear râle doit 
être déterminant dans le change-, 
ment souhaité des •relations de 
production ». et leur contribution 
essentielle pour l’amélioration de la 
productivité du travail, la meilleure 
utilisation des ressources, etc. Le 
langage n’est pas très différent, cm Je 
voit, de celui qu’emploie M. Gorbat- 
chev lorsqu’à parie des objectifs de 
l'autogestion et de la démocratie 
dans les ent r ep ris es. 


- La question inévitablement posée, 
à l’ép oque, est oelk des rapports 
entre ces * collectifs de travail- 
leurs » et les organisations du parti. 
Dans un premier temps, tes textes 
les plus autorisés expliquent que les 
première doivent disposer d'un 
authentique pouvoir de décision, les 
secondes pouvant au mieux exercer 
leur « influence » sur leurs travaux. 
Cest ultérieurement que le projet de 
loi est modifié pour bien préciser 

? iue les collectifs doivent en fait 
bnctiouner « sous la direction » des 
organisations du parti. M. Victor 
Gri chine, conservateur bon tant et 
prédécesseur de M. Boris Eltsine à 
la tête du gorkom (comité du parti) 
de Moscou, s'en féEcite publique- 
ment dans un article paru le *9 mai 
1983 dans la Pravda. D restera à 
Iouri Andropov, dans le discours 
qu’a prononce le 15 juin suivant 
devant le comité central, à regretter 
que la « duplication * des organes 
« ne puisse toujours être évitée ». 

B ne s'agît pas là de simples rémi- 
niscences historiques car, sous le 
règne de M. Gorbatchev, 1e sujet 
revient à plusieurs reprises à l’ordre 
du jour. Cest précisément M. Boris 
Eltsine qui l’évoque avec le plus de 
force en mars 1986 & la tribune du 
vingt-septième congrès. B reproche 
aux organisations du parti de rem- 
plir d’autant plus mal leurs fonctions 
de « direction politique » qu’elles se 
permettent de « s'ingérer plus pro- 
fondément dans les affaires écono- 
miques ». H dénonce « la duplica- 
tion » entre le râle «nvri exercé oar 


Boris Eltsine dans le rôle de Brutus, 
mais qui était César ? 


MOSCOU 

de notre envoyée spéciale 

C'est comme si rien ne s'était 
passé, tout au plus un problème 
de «personne». Si le principal 
protagoniste est à l'hôpital, la 
c perestroïka », elle, est saine et 
sauve, et c'est oe qu'à faut rete- 
nir de l'affaire Eltsine, a assuré, 
jeudi 19 novembre au cours 
d'une conférence . de presse, 
M. Guennadi Guerassïmov, 
porte-parole du ministère des 
affaires étrangère s. 

Limogé la 11 novembre après 
s'être opposé à la direction du 
parti, ML Boris Eltsine est rede- 
venu un homme respectable. La 
preuve : on lui à même attribué te 
posta de premier v ice-président 
du Comité d'Etat è la construc- 
tion avec le rang de ministre (Je 
Monde du 20 novembre). 

Que s’ est-il donc passé ? 
«Dans toute entrepris e, il arrive 
qu’on ne soit pas à la hauteur, a 
expliqué M, Guerassïmov. Quel- 
que chose n'a pas marché. Il n'a 
pas réussi Mais ses Quotités ont 
été reconnues. Ce qui s’ est passé 
est un épisode dont vous ne 
devez pas tirer des conclusions 
définitives sur l'avenir de la 
perestroïka. » 

Pourtant, une allusion A Sha- 
kespeare - ML Guerassïmov 
aima se référer A ta littérature 
anglo-saxonne — a aussitôt 
éveillé la curiosité, e Rappelez- 
vous Je monologue : pourquoi 
Brutus e-t-3 tué César ? Parce 
qu"d était ambitieux. Les pro- 
blèmes d'ambition existant tou- 
jours , Peut-être est-ce dans la 
nature humaine... » 

De IA A faire préciser au porte- 
parole que César est bien en 
l'occurrence M. Gorbatchev, il y 
a un pas qu*R s'est refusé A fraî- 
chir. 


H a beaucoup moins hésité A 
comparer la «perestroïka» gor- 
batchevienne A la Révolution 
d'Octobre, dont les dirigeants 
avaient « eux aussi leurs contra- 
dictions, par exemple à propos 
du mome n t du fancement de ta 
révolution». 

Pas de réponse en revanche 
sur r absence remarquée (te la 
signature de M. Eltsine parmi 
oetias des membres du pofitburo, 
A deux reprises depuis fe 
11 novembre. M. Guerassïmov 
ne dira donc pas si M. Eltsine 
conserve ou non son titre dé. 
membre suppléant dans cette 
haute instance du parti. 

Quant A l'absence totale 
d'information dans la presse 
soviétique sur l'état de santé de 
M. Eltsine, elle s'expfique tris 
simplement, w Nous n'avons pas 
ce genre de tradition, déclare 
M. Guerassïmov, se remémorant 
la publicité faite aux Etats-Unis 
autour du cancer du sein de 
Betty Ford. Les lecteurs soviéti- 
ques ne sont pas habi tu és i ce 
genre de nouvelle sensatkm- 
notte. ». Le discours de M. Btsfne 
le 21 octobre devant le comité 
central, qui devait provoquer 
toute l'affaire, ne sera pas publié 
non plus cette fois, parce qu'il 
s'agit «dés affaires intentes du 
parti ». Est-ce A dire que le dis- 
cours de M- Eltsine lell décem- 
bre devant le Comité du parti de 
Moscou, qui, lui, a été pubfié, ne 
relève pas des affaires internes 
du parti ? 

« Aidez-nous, a suggéré en 
conclusion M. Guerassïmov aux 
correspondants américains sou- 
cteux de f impact qu’aura cette 
affaira sur l'Image de M. Gorbat- 
chev au sommât de Washington. 
Ça dépend de vous, de la 
manière dont vous la présente- 
rez. » 

SYLVIE KAUFFMANN. 


Un visa népalais? 
C'est 10 dollars 
à l'arrivée! 
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le parti et celui qui revient normale- 
ment aux administrations. 

A la fin dç la même armée, le 
29 octobre 1986, M. Lev Zalkov, 
membre du bureau politique et 
secrétaire du comité centrai, qui 
vient de prendre Ja direction du 
parti à Moscou, évoque pour sa part 
très explicitement l’échec de l’expé- 
rience des collectifs de travailleurs 
en 1 983, en la rapprochant des pro- 
jets actuels de réforme. « On sait. 
dit-fl, qu'a été adoptée il y a quel- 
ques années dans noire pays la loi 
sur les collectifs de travailleurs. 
Mais cette loi n'a pas été appliquée 
avec assez de conséquence, une rup- 
ture est apparue, disons le franche- 
ment, entre les droits importants 
donnés aux collectifs de travail- 
leurs et les droits insuffisants 
reconnus aux entreprises. » On ne 
saurait mieux dire... Et M. Zalkov 
assure que, avec ta nouvelle loi sur 
les entreprises qui garantit leur auto- 
nomie de gestion, on ne retombera 
pas dans les mêmes ornières. 

Uh discours 
ambivalent 

M. Gorbatchev lui-même s’est 
montré sur ce thème d’une prudence 
assez remarquable, par rapport du 
moins à son franc-parler sur d’autres 
sujets. Dès qull s'exprime sur la 
place et le râle des organisations du 
parti, en particulier au sein des 
entreprises, soc discours prend 
même A l'occasion un tour ambiva- 
lent 

Le 1 er octobre dernier, à Mour- 
mansk, il évoque l’« alliance » entre 
ces organisations, les cadres et les 
collectifs de travailleurs - après 
avoir, il est vrai, affirmé : - Les 
organisations du parti, les cadres, 
sont au service au peuple (... ) et 
non le contraire. Les membres des 
collectifs de travailleurs doivent se 
sentir les véritables nuStres de la 
production. » 

Deux semaines plus tard, & Lenin- 
grad, il se dît préoccupé par » le 


retard de certaines organisations du 
parti f— ) sur 1er processus dynami- 
ques de démocratisation ». Mais fl 
met sur le même plan les collectifs 
de travailleurs, les organisations et 
les cadres du parti d an s leur - rôle 
de leaders de la perestroïka ». Et fl 
souligne que le travail accompli par 
les organisations du parti - pour 
diriger ta restructuration» doit 
faire l'objet de comptes rendus lors 
des sessions plénières des comités 
centraux de tous niveaux qui se réu- 
niront d’ici la fin de l'année. Car, 
observe-t-il, « ce problème doit être 

réglé d’une manière démocratique 

Est-ce à dire qu’il est encore en 
suspens, en d’autres termes que les 
responsabilités des organisations du 
parti en matière de restructuration 
sont encore A définir ? Pour l’auteur 
de l'article publié lundi 16 novem- 
bre par ta Frauda (le Monde du 
18 novembre), la Constitution 
donne elle-même la réponse 
puisqu'elle affirme « le rôle diri- 
geant » du PC en Union soviétique 
et qu'en conséquence les ordres éma- 
nant des instances supérieures du 
parti ne sauraient être ignorés « sous 
prétexte de démocratisation ». 

On savait bien - les expériences 
antérieures et en particulier le pré- 
cédent de 1983 l’ont montré — que 
les organes du PC soviétique ne se 
laisseraient déposséder sans résis- 
tances ni de leurs privilèges ni de 
leurs pouvoirs. Force est de consta- 
ter qu ils les défendent ces derniers 
temps avec une vigueur accrue et 
l'affaire Eltsine pourait bien n'être 
qu'un épisode de cette bataille, le 
reproche majeur adressé à l’ancien 
patron de Moscou étant son * man- 
que de respect » à l’égard des 
cadres. L’enjeu est décisif pour 
M. Gorbatchev qui, an nom dn 
« respect » dû précisément aux 
cadres et à lents pouvoirs, risque de 
voir singulièrement réduites non seu- 
lement la portée de ses réformes 
mais sa propre liberté d'action. 

ALAIN JACOB. 


ESPAGNE : épilogue d’un enlèvement 

La petite Mélodie a été libérée 
près de Gibraltar 

Quatre Français parmi les ravisseurs 


ESTEPONA 

de notre envoyé spécial 

Mélodie est Kbre et en bonne 
santé. Onze jours après son enlève- 
ment, la petite fille du multimillion- 
naire Raymond Nakachian et de la 
princesse Kimera, ta chanteuse sud- 
coréenne, a été libérée le vendredi 
20 novembre, A l’aube, par les GEO, 
les groupes spéciaux d'intervention 
de la police espagnole. 

Vers 4 heures du matin les 
parents de Mélodie quittaient dis- 
crètement leur résidence proche 
(TEstepona pour se rendre au com- 
missariat de police situé dans le cen- 
tre de ta ville. Une heure et demie 
plus tard une caravane d’une demi- 
douzaine de voitures se rangeait 
face A l'édifice. Accompagnée de 
deux commissaires de police. Mélo- 
die était immédiatement remise 
saine et sauve A ses parents, tandis 
qu’une personne arrêtée, apparem- 
ment blessée, était conduite A l’inté- 
rieur du poste de police. Ce n’est 
toutefois que vers 6 h 30, lorsque ta 
famille Nakachian regagnait, au 
complet cette fois, sa résidence, que 
les journalistes qui battaient la 
semelle jour et nuit devant ta porte 
allaient apprendre la bonne nouvelle 
A l'Espagne tout entière, après avoir 
accueilli en applaudissant le retour 
de ta petite fille. 

Les GEO ont investi, peu après 
S heures du matin, un appartement 
de la ville de San-Roque, non loin de 
Gibraltar, ont était retenue la petite 
fille. L’affrontement avec les ravis- 
seurs, qui étaient apparemment an 
nombre de cinq, dont quatre de 
nationalité française, semble avoir 
été violent, un des malfaiteurs aurait 
été grièvement blessé. Selon les pre- 
mières informations de ta police 
d'Estepcna, il s’agirait d’un groupe 
formé de délinquants relativement 
connus, qui a déjà opéré à plusieurs 


reprises en Espagne et en France, et 
que les forces de Tordre surveillaient 
étroitement depuis quarante-huit 
heures (1). Les ravisseurs n’avaient 
apparemment aucun rapport parti- 
culier avec la famille Nakachian. 

Pourtant durant ta journée de 
jeudi, rien ne permettait de prévoir 
un dénouement rapide et heureux. 
Une cinquantaine de journalistes et 
de curieux montaient en perma- 
nence la garde devant la porte de ta 
luxueuse résidence des Nakachian 
avec son patio néo-colonial tout en 
colonnades, son jardin tropical et 
son lac artificiel. Les nouvelles 
étaient rares. On savait seulement 
que les ravisseurs avaient réduit 
leurs exigences, ta demande de ran- 
çon étant passée de 13 i 5 millions 
de dollars. Tout permettait de croire 
pourtant que Raymond Nakachian, 
aidé par des proches, était en passe 
de rassembler cette somme qui n’a 
finalement pas été versés. 

Jeudi soir, la princesse Kimera 
était brièvement apparue devant les 
journalistes. Mie, les yeux cachés 
par des lunettes noires, soutenue par 
un avocat de la famille et partant à 
ta yw pj ii une paire de sandales de 
Mélodie. « Oubliez ce que l'on dit. 
que nous sommes millionnaires. Ce 
n'est pas l'argent qui a fait Mélodie, 
c’est l'amour qui l’a faite. Mélodie, 
c'est toute notre vie », s’exclamait’ 
elle en français. Elle était visible- 
ment A bout de nerfs. Elle ignorait 
encore A oe moment que la police 
espagnole commençait A monter le 
dispositif qui allait permettre, douze 
heures plus tard, de libérer sa fille. 

THIERRY MAUN1AJC 


(i) Angel Garcia Menantes, l'un 
des ravisseurs, dont tes policiers espa- 
gnols ont communiqué l'idéalité, avait 
été condamné en France pour homicide 
à dix ans de réclnsïon criminelle, 
apprend-on de bonnes sources à Paris. 
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Asie 


A travers le monde 



INDE 


PAKISTAN 


Nigéria 


Anmesty International accuse 
la police d’avoir perpétré des massacres 
en Uttar-Pradesh 


Bombardements de Mig af ghans Emeutes à Lagos 


Dans on rapport diffusé vendredi 

20 novembre, Anmesty Internatio- 
nal accuse la « police armée provin- 
ciale » d'avoir « délibérément tué 
des disaines de civils non armés et 
fait disparaître des dizaines 
d’autres personnes • dans l'Etat 
<TUttar-Pradesb (nord de l’Inde). 
L’organisation humanitaire affirme 
qne ces abus sont imputables à ce 
corps, qui avait été appelé en ren- 
fort, en mai 1987, à MeenU — ville 
située à 60 kilomètres au nord-est de 
New-Delhi — pour mettre fin à des 
violences entre les communautés 
hindoue et musulmane. 

Anmesty fait notamment état de 
deux incidents. Le 22 mai, affirme 
son rapport, ■ plusieurs centaines 
d'hommes résidant dans le quartier 
Hashimpura à Meerut ont été 
emmenés dans des camions par la 
police armée provinciale. La plu- 
part se sont retrouvés dans des 
postes de police ou dans des pri- 
sons ; une douzaine d'entre eux ont 
été conduits au bord du canal du 


l'eau ». • Plus de cinquante corps. 
poursuit te rapport, ont été retrouvés 
flottant dans le cernai {-.). Au 
moins dix-huit autres corps ont été 
répéchés dans la même région ; ils 
avalent des plaies par balles et par 
armes blanches. » 

Le lendemain de ce massacre, 
affirme encore ce rapport, • les 
hommes de la police armée provin- 
ciale se seraient déchaînés contre le 
village de Maliana, à environ 
10 kilomètres à l’ouest de Meerut. 
D'après les habitants. Us ont tiré 
sur des hommes, des femmes et des 


Feshawar. — Dix personnes ont 
été tuées et vingt ■quatre blessées, 
dont des femmes et des enfants, au 
cours de bombardements, k jeudi 
19 novembre, de plusieurs villages 
pakistanais par des chasseurs 
afghans et par des tira de l’artillerie 
afghane dans le nord-ouest du pays. 
Des Mig de l’année de Tair afghane 
ont bombardé le village de Sbeücb- 
Baba dans le district de Mïamand 
(an nord de la ville frontière de 
Peshawar). Quatre p er so nn es ont 
été tuées (deux femmes et deux 
enfants), des réfugiés afghans 
appartenant à la même famille, 
selon les mêmes sources. 


dix blessés pâkktaniris. Au cours de 
la matinée, l'artillerie a aussi bom- 
bardé le district do Banjar. 

Plusieurs camps de réfugiés 
afghans se- trouvent dans cette 
régioaL Plus de deux cent cinquante 
personnes ont été tuées et environ 


quatre cents blessées depuis le début 
de l’année par Tannée afghane an 
cous d'incidents de frontière. - 
(AFP.} 


enfants, tué des familles entières et 
mis le feu à des maisons. Seize 
corps carbonisés ont été retrouvés 
dans le village, d'autres corps ont 
été jetés dans un puits ». 


En outre, six Mig afghans ont tra- 
versé la frontière pakistanaise, tuant 
deux réfugiés afghans et en blessant 
dix autres dans le district de Baojar 
(120 kilomètres an nmd de Pesha- 
war). Plus tard, une autre intrusion 
de chasseurs a fait quatre morts et 


Proche-Orient 


haut Gangag. près de Muradnagar. 
où. devant des témoins, ils ont été 
fusillés : les corps ont été jetés dans 


ISRAËL 


• Sftt-LANKA : rtnde annonce 
un ossssHàfèu de qu a ra n t e - h uit' 
heures. — Le ministre d'Etat' indien 
pour les affaires étrangères, M. Karv- 
war Natwar. Singh, a annoncé ven- 
dredi 20 nov e mbre devant la Cham- 
bre basée du Parlement que ele 
gouvernement a décidé que pendant 
quarante-huit heures à compter du 
21 novembre à 7 heures (02 h 30 
TU), h force Indienne de maintien de 
h paix s'ab stie n d r a d'ouvrir h feu de 
sa propre initiative a. 

e Nous espérons,- a poursuivi le 
ministre, que /es Tigres de Œxkation 
de TEeiam tamoul ILTTE) saisiront 
cette occasion pour remettre leurs 
armes et Boutent sans équivoque 
l’accord de paix indo-eri fa n ka is ». 

Cette annonce fait suite à la libé- 
ration, jeudi, de dix-huit soldats 
indiens détenus par les guérilleros 
tamouls depuis plus de cinq 
s e m ai nes. — (AFP.) 


Lagos. . — .Les, émeutes contre k 
police ont transformé, jeudi 
19 novembre, le centre de Lagos en 
vütefantfime jonchée de barricades 
et envahie par . des nuages' de gaz 
lacrymogène. Alors qu'un hé&boptdre 
survolait la vflfe, des pofidore armés 
de mitra3Settes et de tance-granades 
patrouillaient devant les magasins 
dos du quartier Mumagbo. en plein 
centre de k capitale* l'un des quar- 
bers les plus actifs de cette «Ile 
d'environ 6 millions d'habitants. 
Selon des . témtxns. l'émeute a éclaté 
mardi, lorsque des poT-riars tuèrent 
deux frères, menuisiers, sans motif 

apparent. Les émutiers se sont alors 
Juré da les vengsr en tuent, deux pon- 
dère. Ils -ont d’abord essayé de prèn-. 
dre icfassaut.un posté de poGce cen- 
tral, P» ont érigé des barricades 
dans tout le quartier, rendant te cir- 
culation impossible, et bloquant 
r accès au pont Carter, l'un des trais 
refiant PHe de Lagos avec fe reste de 
ta capitale. Mererecfi, satan de s infor - 
metions non co n fir m ées , un homme 
aurait été tué par une balle perdue et 
un autre griève m e nt blessé. ' 


c om mi s si on judiciaire pour désenm- 
ner les origines des émeutes. CeHes- 
ct interviennent au moment où les 
Nigérians ressentant les effets de (a 

chute des cours du pétrole qui assure 

95 % des recettes extérieures du 
pays. Sous la pression des orga- 
nismes financiers étrangère, le gou- 
vernement a. récemment annoncé 
qu'il augmenterait les tarifs du télé- 
phone, de l'essence et dé l'électricité 
en dépit d'une finte opposition popu- 
laire à ce prqjeL — (AFP.) 
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Les autorités accusent 
Alger d'aider la Libye 




-L'Algérie a envoyé en Lfcy* du 
personnel d'aviation qui s'ajoute 
g aux mercenaires que TripoG recrute 
au Proche-Orient et au Moyen- 
Orient », a affirmé, jeudi 19 novem- 
bre, à Paris, le ministre tcbatfien de 
r agriculture, NL Wadal Abdelkader 
Kamougué. De source tchatfianr», on 
estime à une centaine le nombre de 
ces a techniciens d'aviation»- algé- 
riens. 
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Le gouverneur de Lagos a pré- 
senté ses condoléances à la famflJe 
des deux, frères tués mardi tout en 
appelant eu retour à ta paix et en 
promettant ta mise en place d'une 


• CHINE : défection d'un 
pilote. — Un pilote chinois a fait 
défection, le jeudi 19 novembre, et a 
atterri à Taiwan à bord d'un Mig- 19. 
Il a déclaré que sa décision avait été 
motivée par le système g pourri et 
corrompu » de son pays: g Je sou- 
haite faire connaître aux Taïwanais la 
Chine réelle ». a-t-3 dfc su cours 
d'une conférence de presse. Agé de 
vingt-huit ans, Liu Ztûyuan était chef 
du 145* groupe de chasse apparte- 
nant à la 49* division aérienne basée 
dans le sud-est de la Chine. Il avait 
atterri jeudi sur la base militaire 
de Ching-Chuan-Kang, au centre de 
Taiwan. 


«Réjouissez-vous de la mort des impies» 


iTe 3ÏIon3e 


RADIOTELEVISION 


COMMUNICATION 


Jérusalem. - g Réjouissez- 
vous de la mort des impies»: 
c'est ainsi que les juifs ultra- 
orthodoxes de Jérusalem ont 
annoncé, en couvrant d'affiches 
les murs de leur quartier de Méa- 
Shéarim, la mort de l'archéolo- 
gue israé&en Ygal Shüoh. Décédé 
samedi dernier d'un cancer, à 
l’âge de cinquante ans (h Monde 
du 17 novembre), il avait été 
accusé à plusieurs reprises par 
les orthodoxes de g profana- 
tion » pour ses fouilles au cœur 
de Jérusalem. 

g Réjouissez-vous de la mort 
des impies. ShBoh. que h souve- 
nir de son nom soit effacé, n'est 
plus qu'un tas de chair sans vie. 
U est mort dans d'affreuses souf- 
frances. Les flammes de l'Enfer 
achèveront de lui régler son 
compte et ses os seront dis- 
persés à jamais. Que tous les 


ennemis périssant d’un même 
sort . 6 Seigneur ». peut-on Bre 
sur ces affiches. 


Au début des années 80, les 
orthodoxes avaient mené une 
guerre sans merci contre 
l'archéologue israélien Ygal Sh»- 
loh, directeur des fouilles sur ta 
site de l'ancienne cité de David, 
sur le versant oriental de la mon- 
tagne du Temple de Salomon, où 
se dressent at^ouftfhuî tas mos- 
quées d'omar et d'AI Aqsa. 



Les orthodoxes accusaient 
l’archéologue israélien de a pro- 
faner» ta sommeil des rois de 
Judée et du roi David, dont le 
tombeau, selon ta Btale, devrait 
se trouver dans ta cité de David. 
La famille de l'archéologue et 
plusieurs députés ont porté 
plainte. — (AFP.) 


PEUGEOT 



PEUGEOT TALBOT 
146 BOULEVARD DE GRENELLE 
75015 PARIS -z? 45 75 62 80 


Au coure d'un entretien avec la 
presse auquel assistait également le 
commandant en chef des forces 
armées nationales tchadfennes 
(FANT), M. Hassan Djamous, le 
ministre a déploré r attitude de 
l’Algérie, qui pourrait, a-e-fl dit. jouer 
un rfile dans le retour à la paix dans 
la région. L'Algérie, a-t-fl rappelé, fait 
partie du comité ad hoc de TOrgani- 
satiori de l’unité africaine (OUA) 
chargé du contât. 


. s-nm 

* t.-t w ’ta* 


WM*#* 

ï '‘.r?** 


M. Kamougué a dénoncé d’autre 
part les violations a quasi quoti- 
diennes» de l’espace aérien tchadien 
par r aviation libyenne et a accusé 
TripoG de profiter de ta trêve actuelle 
g pour se renforcer sur tous les 
fr o n t s ». 
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M. Hassan Djamous a estimé pour 
sa part d quelque 5000 hommes — 
légion islamique comprise — les 
forces fibyames concentrées dans la 
légion so u d an ais» du Darsour, non 
loin de lé f ro n tièr e est du Tchad. 
e Osa ttnanta Ebyene. précisé. 

ont été répétés très au sud du Sou- 
dan, non loin de la fron ti ère de la 
Répubtiquec e n t ra hica ma. » 
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Le financement des partis politiques 

Une moralisation à la carte 


C’est le jeudi 26 novembre 
que doit avoir lieu, à (Intel 
Matignon, la table ronde sur la 
moralisation de la vie politique. 
U s’agira eu fait (Tune première 
prise de contact destinée à 
dégrossir un sujet — le finance- 
ment des partis — qui k manu» 
pas d’ampleur. Pour Frastant, il 
semble que le plafonnement des 
dépenses électorales soit, selon 
la formule du nifeustre chargé 
des relations avec le Parlement, 
M. André Rossmot, «Je p/os 
petit dénominateur comnau». 


Moraliser la vie politique : vaste 
ambition qui ne peut se limiter au 
traitement du dossier du finance- 
ment des partis, et encore moins à 
un débat sur la nécessité - ou non - 
de leur accorder a ne aide de l'Etat 
et donc des contribuables. Patri- 
moine des élus, coût des campagnes 
électorales et origine des recettes 
des candidats, subvention des fonds 
publics, encouragements fiscaux aux 
dons des individus et des entreprises, 
contrôle de l’origine de ces masses 
financières et de leur utilisation. 
Autant de questions qui, en fait, for- 
ment un tout et auxquelles 3 fau- 
drait aussi ajouter la nécessaire 
réglementation des « indemnités » 
des élus locaux pour mettre fin aux 
inégalités, autant d’éléments que les 
dirigeants politiques vont pouvoir 
agréger globalement ou partielle- 
ment. Car, à l’image des nombreuses 
propositions déjà préparées, l’éven- 
tuel projet qui pourrait sortir des 
conversations de Matignon n'abor- 
derait que quelques-uns des aspects 
du dossier. Satisfaction serait ainsi 
- apparemment - donnée aux par- 
tisans de la moralisation sans que le 
problème soit véritablement résolu. 

• Le patrimoine des hommes 
politiques. — Elus et gouvernants 
sont tous plus ou moins accusés de 
s'enrichir pendant leur passage au 
pouvoir. Pour la plupart d’entre eux. 
ce n’est pas le cas. Loin s'en faut. 
D’où l'idée, pour que l’opinion 
connaisse la réalité, de contraindre 
tes hommes politiques à publier 
l’état de leur fortune et de loirs res- 
sources^ lorsqu’ils entrent en fonc- 
tions et lorsqu'ils demandent le 
renouvellement de leur mandat. 

Dans un pays où chacun camoufle 
sa feuille de paie, ce serait une révo- 
lution. Nombreux sont les élus qui 
ont peur de cette mise au jour de 
leur portefeuille, mais est-il passible 
de faire autrement si Fou veut faire 
cesser l’opprobre que les travers de 
quelques-uns jettent sur la totalité 
de la classe politique ? Les socia- 
listes avaient en 1982 déposé une 
proposition de loi en ce sens. 

M. Jean-Pierre Delai ande, un 
député RPR, a fait de même en 
1986. Le Parti communiste y est 
favorable. Même M. Pierre Mes- 
mer, pourtant réticent devant toute 


législation sur le financement, n’est 
pas opposé à cette idée, bien qu’il 
estime que la loi ne peut guère 
régler ce qui relève du comporte- 
ment moral de chacun. Un relatif 
consensus pourrait donc se dégager 
sur ce thème. 

• Le financement des campa- 
gnes : la croissance exponentielle des 
dépenses des candidats fait peur à 
tous. D’autant que chacun sait bien 
que les revenus des postniants à une 
charge élective ne peuvent suffire à 
faire face au coût de leur propa- 
gande. Les dons militants qu’ils 
reçoivent ne peuvent constituer 
qu'une part infime de lettre recettes. 
Aussi nul n’ignore qu'ils sont réduits 
à rechercher des financements 
occultes : pavés publicitaires sur- 
payés par les entreprises amies, 
contributions des bureaux d’études 
par lesquels sont contraintes de pas- 
ser les sociétés qui veulent travailler 
pour les collectivités locales dirigées 
par les ami* du candidat, etc. 

Prem iè re manière de mettre fin à 
ces pratiques, ou au moins de les 
limiter: instituer un plafond anx 
dépenses électorales. C’est ce que 
prévoient la plupart des impositions 
de loi. Mais le contrôle est difficile. 
D’autant que plusieurs candidats à 
la prochaine élection présidentielle, 
voire aux législatives qni pourraient 
suivre, ont déjà mis de côté de 
confortables matelas financiers. 
Accepteront-ils de ne pas dépenser 
tout l’argent ainsi amassé ? 

Cependant, ceux qui ont réfléchi 
au sujet sont d’accord pour accroître 
l’aide de FElat aux candidats, aide 
qui se limite pour l'instant au rem- 
boursement des dépenses obliga- 
toires de la campagne officielle. 
L’accroissement de subventions sur 
fonds publics serait assorti de l'obli- 
gation de rendre public un état 
précis des recettes et des dépenses, 
avec le contrôle des comptabilités. 

Pour éviter les financements 
occultes, le plus simple est de les 
rendre-, publics. Toutes les proposi- 
tions de loi déposées obligent donc 
les candidats à publier ht liste des 
personnes leur ayant octroyé des 
dons ou des legs. Pour éviter que ces 
dons ne passent par des mécanismes 
à la limite de l'illégalité, ils seraient 
non seulement autorisés, mais fisca- 
lement encouragés par là suppres- 
sion, dans ce cas, des droits de muta- 
tion à titre gratuit, et surtout — 
ridée fait l’objet d’un cons en s u s — 
par la possibilité pour les personnes 
physiques et morales de déduire de 
leurs revenus imposables une partie 
de ces dons (en général 1% du 
revenu pour les premières; I % du 
chiffre d’affaires pour les secondes) . 
Pour éviter qu’un candidat ne soit 
trop dépendant vis-à-vis d’un 
groupe, M. Philippe Vasseur, député 
UDF, et M. Dclalande proposent de 
plafonner les sommes que chacun 
pourra recevoir d’une même per- 
sonne. 


PROPOS ET DEBATS 

M. Giscard (TEstaing \ 


OUI, SI 

Intervenant le jeudi 19 novembre 
devant f Amicale des républicains 
indépendants, M. Valéry Giscard 
d'Estaing s déclaré, à propos du 
financement des partis : e Si 
l'Assamblée nationale est saisie d’un 
projet raisonnable sur ce suje t, H va 
de soi que je le voterai. » Rappelant 
qu'il s'était lui-même préoccupé de 
ce problème dès juin 1978, l'ancien 
président de la République a ajouté 
qu’c après sept ans de retard pris 
sur ce sujet, il est souhaitable de rou- 
vrir le dossier d’une modernisation 
tnOspensable de la vie poTnique de 
notre pays». 

M. Joxe 

main tendue 

S'exprimant te jeudi 19 novembre 
sur Antenne 2, M- Pierre Joxe a 
* tendu ta main » h M. Philippe Vas- 
seur. porte-parole du Parti républi- 
cain, pour que les députés UDF 
votent avec tes socialistes sa propo- 
sition de loi sur la mode de finance- 
ment des partis politiques : s Je As 
dis : atfons-y, nous avons un projet 
qui peut être voté rapidement, et 9 
suffirait que sootante-qtsnse députés 
viennent voter avec tes députée 

sodaBstas pour qua ce soit adopté, s 
M. Vasseur s répondu * qu’9 serait 
tout à fait heureux qu’un texte soit 
voté par une importante majorité, car 
cela doit dépasser les cSvages tnO- 

vannais ». 


M. Méaret 


inconsistance 

M. Bruno Méflret, directeur de 
campagne de M» JearHWarie Le Peu. 


a estimé te jeudi 19 novembre que 
< r ambition de M. Chirac de créer un 
consensus sur le financement des 
partis poétiques est à la mesure de 
son inconsistance». Selon le député 
FN de l'Isère, « en voulant créer à 
ries fins poEtidemes un consensus 
sur l’accessoire, M. Chirac accentue 
le discrédit de la classe poGtidetme 
rfu’9 voulait pourtant masquer ». 

M. Léotard 
péril en la demeure 

M. François Léotard a tiré, le jeudi 
19 novembre sur France-inter, la 
sonnette d'alarme. « La seule 
menace qui pèse sur te majorité, a-t- 
3 déclaré, c'est elle-même, a S la 
majorité, a-t-fl expliqué, n'est pas 
assurée aujourd'hui de son succès, 
«c’est uniquement de son propre 
fait . Les sondages montrent que les 
reports de voix au deuxième tour 
sont mauvais, c’est le problème-dé 
de l'élection présidentielle ». Pour le 
secrétaire général du PR. B y a donc 
e tout à fait pérü en la demeure». 

M, Bérégovoy 
trouver des alliés 

Constatant r qu'il n'existe pas 
atqoted’hta de majorité de gouverne- 
ment en France ni i gauche ni i 
droite» et que fa droite «ne peut 
Stre majoritaire qu’avec te concours 
du Front national», M. Pierre Béré- 
govoy explique, dans un entretien à 
l'Expansion. « que la nécessité 
conduit donc vers une nouvelle majo- 
rité regroupée autour tles soaeBstas, 

c’esté-eSœ que te PS doit trouver 
des alliés ». A cet égard, a ajouté 
l’ancien ministre. « ce qui se passera 
au deuxième tour de réfection présh 
dentielto sera déterminant x. 


• Le financement des partis : le 
problème est sensiblement identi- 
que. Avec cetie difficulté supplé- 
mentaire que les partis français ne 
disposent pas d'un statut spécifique, 
contrairement aux syndicats, fis sont 
réduits soit à Fassocûtion loi de 
1901, qui ne correspond guère â 
leurs besoins, soit à des organisa- 
tions de fait., sans base juridique. 
Nombreuses som donc les proposi- 
tions qui commencent par prévoir un 
statut pour les partis. Mais le pro- 
blème soulevé est si vaste que son 
règlement n’est pas aisé. Prétendre 
qu’ils ne vivent qu’avec les cotisa- 
tions de leurs militants et de leurs 
élus relève de la fiction, ils procè- 
dent en fait comme les candidats. 

Si toutes les propositions pré- 
voient on système d'incitation aux 
dons fiscaux identique à celui prévu 
pour les candidats à des élections, le 
débat porte sur la possibilité d'une 
aide permanente et directe de l’Etat, 
comme celui-ci le fait avec tes syndi- 
cats. 

La réaction des contribuables fait 
peur à beaucoup. Le PC ne veut pas 
entendre parier d’une telle aide. La 
plupart des dirigeants du RPR y 
sont aussi opposés. L'UDF, comme 
le PS, est divisée. En revanche, la 
plupart des propositions obligent les 
partis à rendre public l’état de leur 
txésorerie, en général en confiant le 
soin de la contrôler à un commis- ! 
saire aux comptes et à la Cour des 
comptes. Faut-il encore ne pas met- 
tre à mal la Constitution, qui recon- 
naît le rôle des partis, mais prévoit 
qu’ils « exercent leur activité libre- 
ment ». On voit la difficulté de la 
tâche. 

La carte est donc vaste pour ceux 
qui veulent moraliser la vie politi- 
que. Les hôtes de Matignon, puis le 
gouvernement, pourront y piocher. 
Mais ce qui convient à tous ne 
risquc-t-3 pas de devenir un « pro- 
gramme minimum » sans portée 
réelle? 

THIERRY BRÉHIER. 


Le comité directeur du PS 

M. Jean-Pierre Chevènement 
tente de se frayer un chemin « à gauche » 


Le PS réunit sou comité 
directeur à Paris, le samedi 21 
et le dimanche 22 novembre. Le 
point essentiel de l’ordre du jour 
est Padoption du projet de pro- 
gramme du PS pour l’élection 
présidentielle avec les amende- 
ments apportés tant par la 
« base », à laquelle ce document 
a été soumis, que par les cou- 
rants constitués. Le projet 
redescendra à la « base » qui 
votera sur le texte qui sera défi- 
nitivement adopté lors d’one 
convention nationale le 16 jan- 
vier 1988. 

Pour la première réunion du 
« parlement » du PS ouverte à la 
presse, on s’achemine vers «m 
«bras de fer» entre M. Jean- 
Pierre Chevènement, d'une part, 
MM. Lionel Jospin et Pierre 
Mauroy, de Tautre. M. Jean 
Popereo, ancien numéro deux du 
PS, jouera, les francs-tireurs et 
■ les rocardtess seront les obser- 
vateurs. 

Depuis que le processus de discus- 
sion des propositions socialistes a 
commence, lex-CERES multiplie 
les manifestations de désaccord et 
de mauvaise humeur. Les amis de 
M. Chevènement répètent que ce 
texte n'a pas de « colonne verté- 
brale » ou d’* axe stratégique • et 
qu'il est frappé d’une incapacité 
congénitale à mobiliser qui que ce 
soit. 

Jeudi, les troupes de Socialisme et 
République sont passées du harcèle- 
ment à l’offensive en déposant un 
texte (le Monde du 20 novembre). 
Cet amendement géant développe 
les thèses volontaristes de l’ex- 
CERES, notamment sur FempioL U 

P révoit aussi la dissolution de 
Assemblée nationale en cas de vic- 
toire de la gauche en 1988. 

Pour tes amis de M. Chevène- 
ment, tout est lié. car le nouveau 
gouvernement devra se donner les 
moyens politiques nécessaires à une 


Un 747 lundi soir? 
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» grande ambition ». Ils affirment 
vouloir une majorité «de gauche» 
- et non une majorité composite - 

pour mener ce qu’ils jugent être une 
véritable politique « de gauche ». 

En privé, les amis de M. Chevène- 
ment critiquent le premier secré- 
taire du PS en affirmant qu’il faut 
un « nouvel élan » pour la France et 
non un - nouvel équilibre - (expres- 
sion utilisée par M. Jospin lors de 
« L’heure de vérité ■ d'A 2, le 
7 octobre) qui n'est, pour eux. qu’un 
nouvel avatar de 1’ • extrême cen- 
tre » qu'aime à dénoncer M. Chevè- 
nement. 

M. Jospin, de son côté, dénonce 
une opération tactique, qui, selon 
lui, durera ce que durera la candida- 
ture de M. Chevènement et vise sur- 
tout — dans une tentative un peu 
« désespérée » - à crédibiliser cette 
candidature. 

Quant à la dissolution « automati- 
que», M. Jospin affirme que Fex- 
CER.ES ne devrait pas remettre 
cette question sur Je tapis : le 
congrès de Lille a décidé â l’unani- 
mité, rappelle-t-il, de garder le 
sQence sur ce choix qui relève des 
prérogatives présidentielles. Ce qui 
a été décidé en avril est toujours en 
vigueur. 

En fait, M. Jospin ne met certes 
pas eu cause F • ancrage à gauche » 
du PS - véritable « tabou • dans le 
parti né à Epinay - et qui corres- 
pond, de toute façon, à ses propres 
choix politiques. Mais il entend 
exprimer une vision pragmatique 
des choses, et surtout éviter tout ce 
qui pourrait entraver la liberté de 
manœuvre de M. Mitterrand, s'il est 
candidat et réélu. En outre, M. Jos- 
pin pense qu’on ne récolte que des 
inconvénients à dévoiler trop tôt ses 
batteries alors qu'on ue connaît 
même pas la configuration du 
champ de bataille. 

La culture 
de gouvernement 

Quant à M. Mauroy, il ne déco- 
lère pas. L'entourage du maire de 
Lille estime que tes thèses défendues 
par l’ex-CERES * nient la culture 
de gouvernement du parti ». Enfin, 
parmi les proches de M. Rocard, on 
remarque que. sur certains aspects, 
ce texte ramène à l’avant- 1981. 

A l’évidence, les préoccupations 
tactiques ne sent pas absentes de la 
démarche de l’ex-CERES. qui i 
entend faire la « synthèse » avec la 
majorité du parti, mais... pas tout de 
suite. Le courant de M. Chevène- 
ment, qui avait hésité à se compter 
au dernier congrès, veut disposer, 
grâce au vote des militants, d'un 
« lest » du poids de son chef de file 
dans le parti. Mais les amis de 
M. Chevènement sont aussi 
convaincus de défendre une orienta- 
tion différente de celle de M. Jospin, 
comme le dit cruellement l’un d’eux, 

• il n'est pas possible de renouveler 
l'opération • force tranquille ». 

Le créneau ainsi choisi par l’ex- 
CERES existe bien, mais il est 
étroit. M. Chevènement veut Taire 
valoir sa différence et prendre date. 
Les déclarations de M. Jacques 
Delors, largement jugées mala- 
droites lui offrent l'occasion d’agiter 
Pépou vantail de la dérive droitière. 
Sur un autre plan, 3 sait que de 
nombreux militants de base ont 
trouvé leur premier secrétaire un 
peu « mou » lors de sa dernière 

• Heure de vérité ». Mais, six omis 


avant une élection présidentielle, ce 
n’est vraiment pas le moment 
d'apparaître comme le «diviseur» 
des socialistes ou celui qui met le 
parti, voire le président, en diffi- 
culté. 

M. Jean Poperen est. lui. à mi- 
chemin entre MM. Chevènement et 
Jospin. Comme l’ancien ministre, il 
pense que le président de gauche élu 
en 1988 devrait dissoudre l’Assem- 
blée nationale. Mais comme le pre- 
mier secrétaire, il juge que la règle 
de silence définie au congrès de 
Lille continue à s'appliquer. 

M. Rocard 
«consensuel» 

Sur le fond, M. Poperen a préparé 
un amendement de trois feuillets qui 
développe, une nouvelle fois, ridée 
d'un nouveau « contrat » que les 
forces vives du pays pourraient pas- 
ser après 1988- Il y ajoute le souhait 
que le PS lance dès maintenant un 
appel à la conclusion d'un tel 
contrat, une fois l'échéance venue. 
L'ennui, c'est que M. Jospin — tout 
en affirmant, paradoxalement, une 
large communauté de vues avec son 
ancien numéro deux — n’a jamais 
cru au caractère opératoire de cette 
• machine». 

Dans ces conditions, si les uns et 
les autres campent sur les positions 

3 u'ils ont annoncées, la commission 
es résolutions qui, comme d’habi- 
tude, se réunira samedi, risque 
d’étre agitée et infructueuse. Les 
militants pourraient donc avoir à 
voter sur un texte principal assorti 
de deux variantes, la variante Socia- 
lisme et République et la variante 
Poperen. 

La commission des résolutions 
devra aussi se pencher sur les multi- 
ples amendements • classiques » 
demandés par la - base • ou déposés 
par les courants constitués. Ceux, 
par exemple, des rocardiens. qui 
visent à * rajouter un peu de socia- 
lisme et de modernité ». comme le 
dit M. Gérard Fuchs. Une fois n'est 
pas coutume, les rocardiens ne 
seront pas sous les feux de la rampe. 
Leur tonalité sera simple et consen- 
suelle : » L’essentiel, c'est de gagner 
l'élection présidentielle. - 

JEAN-LOUIS ANDRÉANI. 


M. Quilès 
et M. Delors 

Dans le Monde du 17 novembre, 
nous avons écrit à propos des réac- 
tions provoquées par les déclarations 
de M. Delors : ■ Plus ambigu que 
critique, M. Paul Quifès. sur M 6, 
prévoit au 'après /‘élection présiden- 
tielle. il pourra « se produire un 
regroupement » des forces politi- 
ques. - 

L’analyse de M. Quilès était plus 
complexe : • Si François Mitter- 
rand, a-t-il déclaré, est candidat et 
élu, ce * qui est vraisemblable 
aujourd’hui, il se produira quelque 
chose de nouveau sur la scène poli- 
tique. Ce sera, en effet, la première 
fois qu’un président de la Républi- 
que aura été réélu, que la gauche 
aura été au pouvoir et s’y sera 
maintenue, qu'il y aura êu une 
période de cohabitation entre la 
droite et la gauche et qu'il y aura 
des divisions durables au sein de la 
droite, puisqu'un candidat de droite 
aura été battu au premier tour et un 
autre au second. Alors, à mon sens, 
il pourra y avoir une recomposition 
du paysage politique. » 
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Politique 


Un test électoral à Marseille 


La majorité unie face à l’extrême droite dispersée 
et à des socialistes provisoirement réconciliés 


MARSEILLE 

de notre correspondant régional 

Marseille-Tourcoing, mêmes com- 
binaisons politiques ? Comme dans 
le Nord en octobre dernier, cette 
élection marseillaise est caractérisée 
par des candidatures multiples i 
l’extrême droite. En plus de la repré- 
sentante officielle du Front national, 
M" Danielle Dichard, deux autres 
candidats du même bord, Tun du 
Parti nationaliste français (PNF), 
l'autre de l’association Objectif 
France, se sont en effet alignés dans 
la compétition et s’ajoutent, aux 
franges de la majorité, à celui du 
CNL Le FN a vigoureusement 
dénoncé ces • candidatures de divi- 
sion et de dispersion », que M. Pas- 
cal Arrighi, député des Bouches-du- 
Rhône et secrétaire 
nouvelle fédération 
Marseille-Ville, accuse 
de l’intérieur d'avoir • téléguidées ». 

A la différence de Tourcoing, tou- 
tefois, ces rivaux du Front national, 
qui minent campagne contre l'immi- 
gration, ont ete régulièrement 
investis par leurs instances natio- 
nales. 

Côté majorité, c'est, en revanche, 
l'union qui a prévalu, après que le 
RPR eut accepté - non sans quel- 
ques grincements de dents dans ses 


Une élection cantonale partielle, dont le premier tour aura Geu 
le dimanche 22 novembre, est organisée dans le vingtième canton de 
Marseille à la suite da décès, le 8 octobre dernier, da titulaire du 
siège, M. André Mattéi (RPR). 

Neuf candidats, dont trois d’extrême droite, sont présents dans 
ce scrutin qui permettra essentiellement de mesurer le rapport des 
forces politiques locales avant les prochaines élections municipales. 
A cinq mois de réfection présidentielle, cette consultation aura éga- 
lement valeur de test national pour les reports de voix entre le Front 
national et la majorité dans un canton situé an cœur de la drcon- 
cription de M. Jean-Glande Gandin, président dn groupe UDF à 
l’ Assemblée nationale. 


crits lui permettant éventuellement 
de se maintenir au second tour. S’il 
y parvenait en réalisant un score 
honorable, M. Gaudin pourrait être 


rangs - de cautionner la candida- 
ture de M. Robert Assante, un pro- 
che collaborateur de M. Gaudin, et 
conseiller municipal PR de Mar- 
seille. Largement distancé dans ce 
canton par l’UDF aux élections 
législatives de 1986 (il avait obtenu 
6.79 % des suffrages exprimés), le 
parti de M. Chirac a préféré s’effa- 
cer en obtenant l’assurance Que ses 
partenaires lui renverront i ascen- 
seur hxs des prochaines élections 
cantonales d'octobre 1988. 

A gauche, la désignation dn can- 
didat socialiste a donné lieu à un 
affrontement désormais classique 
entre pezetistes et defferristes 
(regroupés) autour du maire de 
Marseille. M. Robert Vigoureux. 
Grâce à l'appui de M. Charles- 


La bataille de l’union 


MARSEILLE 

de notre envoyé spécial 

Pour l’élection, on verra. Mais 
pour r avant-élection, le candidat 
Robert Assante aura eu une 
veine à faire pâlir tous les aspi- 
rants conseillers généraux de 
France. A d’autres les petites 
campagnes urbaines, poussives 
et in visibles, bornées par les que- 
relles de parcmètres, les misères 
des HLM et les tragédies de la 
voirie. 

Dans le canton XX A de Mar- 
seille, il fallait faire fort, pour >‘un 
des chouchous politiques de 
M. Jean-Claude Gaudin. Au cœur 
de son fief de député aussi. Et en 
vue du port des municipales de 
1989. A quoi rêve «Jean- 
Claude». sinon de se voir coiffé 
une fois pour toutes du légen- 
daire chapeau de feu son ennemi 
intime Gaston 7 

Pas de lésine donc. En plus de 
l’ordinaire pré-électoral, qui à 
Marseille a toujours un arrière- 
goût de Front national plus pro- 
noncé qu - ailleurs, et pour tenter 
d* exorcisa' les dénions d* une 
abstention excessive qui pourrait 
être ravageuse, le candidat 
Assante s’est vu offrir, le jeudi 
19 novembre, une descente de 
députés comme on en voit peu 
en semblables circonstances. 

L'union RPR-UDF, 

puisqu’union il y a, au profit, k», 
de rUDF. avait revêtu ta forme 
d’une escouade virevoltante. 
«Rien que des députés », répé- 
tait è i'envi «Jean-Claude», ravi. 


en les présentant è tour de bras 
aux commerçants du centre 
commercial de Bonneveine qui 
n’en avaient jamais tant vu qu'à 
la télé, les jours d'affluence ordi- 
naire à r Assemblée. 

Ceux du coin, et deux d'ail- 
leurs : « M. Willi Dimegfio, UDF 
montpelliérain et initiateur de 
cette première étape de la croi- 
sade de l’union. Plus deux boute- 
en-train du RPR : MM. Jean- 
Pierre Bechter (Corrèze) et Pierre 
Delmar (Alpes-de- 

Haute-Provence) nés, à l’évi- 
dence, pour vendre aux popula- 
tions des candidats de l’UDF. 

M. Robert Assante n'en reve- 
nait pas. Huit députés, affairés à 
ses côtés pour fondre sur tout ce 
qui bougeait : coiffeurs, mar- 
chands de tout ce que l'on veut 
et même des quatre saisons. 

Et comme si tout cela ne suffi- 
sait pas pour creuser la diffé- 
rence entre lui et ses huit adver- 
saires du 22 novembre, le 
candidat de l’UDF se retrouvait 
l'après-midi, toujours en brillante 
compagnie, associé è une remise 
de diplômes à des scaphandriers 
mkitatres d’Abou-Dhabi formés 
sur son fief, è l’Institut national 
de plongée professionnelle. Un 
candidat aux cantonales qui tou- 
che aux rives d’une aussi loin- 
taine reconnaissance internatio- 
nale. entouré d'un bataillon de 
parlementaires : où trouver sem- 
blable merveille, sinon à Mar- 
seille ? 

MICHEL KAJMAN. 


Marc Ambroise -Rendu 

PARIS-CHIRAC 

Prestige d une ville 
ambition d'un homme 

'...comme dans les films d'action, on entre vite dans l'histoire, 
celle d'hier et celle d'aujourd'hui, en une succession de 
séquences rapides qui racontent Paris dans tous ses états. 
Marc Ambroise-Rendu scrute avec la même acuité son autre 
personnage, Jacques Chirac, vu comme maire de Paris. 

Au total, il ressort de cette rencontre que Paris a renforcé 
ses avantages traditionnels, ceux qui lui donnent puissance 
et rayonnement, tandis que Jacques 
Chirac s'est taillé une réputation de 

gestionnaire, sur le terrain, sans MÎ ÊÊÊÊÊÊÈÈ& 
que son imago ne soit entachée 
ni par des drames sociaux ni 
par aes scandales. Pans-Chirac, . 
pari tenu ae pari et d'autre.' 

ANDRE LAURENS 'LE MONDE' 
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Emile Loo, patron du quartier sud 
de Marseille, intéressé par le scru- 
tin, M. André Manivet, ancien élu 
du canton de 1973 à 1982 et ancien 
conseiller municipal (neveu de 
M. Loo) , l’a finalement emporté sur 
le candidat de M. Pezet. Les cou- 
leurs du PC seront défendues par 
M. Robert AUione. on militant che- 
vronné. membre du comité central 
du PCF, et président du groupe 
communiste du conseil régionaL Des 
deux autres candidats en présence, 
seul celui des «verts», M. Monmer- 
Besombes, sollicitera effectivement 
les suffrages des électeurs; l'autre, 
également écologiste, n’a pas déposé 
de bulletin de vote. 

L’ 

feM. 

En 1982, M. Mattéi avait été élu 
au second tour de scrutin face à 
M. Manivet avec 52,68% des suf- 
frages exprimés. Depuis, l’écart s’est 
creusé entre la gauche et la droite, 
laquelle, avec le Front national 
(20.71 %), a recueilli au total envi- 
ron 60% des voix aux élections légis- 
latives de 1986. 

Compte tenu du caractère de 
l'élection et du fait que le canton 
fait partie de la série renouvelable 
dans dix mois, le taux d'abstentions 
pourrait Stic beaucoup plus élevé 

â u’ii y a cinq ans, où 3 atteignait 
éjà 43,29% au premier tour de 
scrutin. 

Dans ccs conditions, le Front 
national n’est pas certain de pouvoir 
franchir la barre des 12,5% d’îus- 


qu i 

ferait pas le. jeu de la. gauche sans 
préciser s'il opterait pour un retrait 
pur et simple de sa candidate ou un 
désistement de celle-ci en faveur de 
M. Amante. 

Quoi qu'il en soit, un mauvais 
report des voix des électeurs du 
Front national pourrait handicaper 
le candidat de M. Gaudin,' en dépit 
de l’avance qu'il possède théorique- 
ment sur la gauche. Or le président 
du groupe UDF de l'Assemblée 
nationale ne peut pas envisager 
d'être éventuellement mis en échec 
dans sons fief alors qu'il s’est totale- 
ment engagé dans la campagne. 

Rival malheureux de M. Gaudin 
en 1978 et 1981, M. Loo est le pre- 
mier à guetter cette contre- 
performance. Mais les résultats de 
l’élection — probablement la seule 
consultation locale à Marseille avant 
1988 - serviront d’étalon pour tous 
les partis dans la perspective des 
municipales. Cela explique les 
efforts déployés, à gauche comme à 
droite. On a pu voir ainsi les peze- 
tistes et les defTerristes soudaine- 
ment réconciliés pour soutenir en 
force M. Manivet que sont venus ou 
que viendront épauler MM. Georges 
Sarre, Louis Mermaz et Lionel Jos- 
pin. 

Le PC loi aussi mène pair la pre- 
mière fois dans ce canton, oft il n'a 
obtenu que 9 % des voix en 1986, 
une campagne offensive qui. lui sert 
à la fois à roder ses thèmes natio- 
naux pour l'élection présidentielle et 
à se présenter comme le seul vérita- 
ble rempart contre l'extrême droite 
sur le plan locaL La droite, enfin, a 
mobilisé deux ministres, MM. Fran- 
çois Léotard et Christian Monory, 
ainsi oue le secrétaire général du 
RPi . 
puiser 

vers la victoire. 


si que le secrétaire général au 
R, M. Jacques Toubou, pour pro- 
ser phis sûrement son candidat 


GUY PORTE. 


L’affaire Luchaire 

M. Péricard (RPR) : trahison ! 


L'affaire Luchaire a été évoquée 
par M. Michel Péricard, député 
RPR des Yvelîncs, le mercredi 
18 novembre & l’Assemblée natio- 
nale, lors de la séance hebdomadaire 
des questions d’actualité au gouver- 
nement. Le maire de Saint-Germain 
a estimé que, dans son intervention 
radiophonique de l'avant-veille, le 
président de la République n’« a pas 
nié les ventes d ormes à l'Iran » 
mais • ne savait rien -. 

Ironisant sur le fait que 
MM. Mauroy. Fabius et Heruu sem- 
blaient être dans la même situation, 
M. Péricard a demandé : « Alors 
qui ? Qui donnait les ordres ? Qui a 
pris cette épouvantable responsabi- 
lité ? • Rejetant par avance, la mise 
en cause de « collaborateurs subal- 
ternes [...], de simples exécutants 
des responsabilités d’Etat », 0 a 
souligné, • au nom du groupe RPR. 
que face à ce qui est non pas une 
banale « affaire » mais une trahi- 
son, nous ne sommes pas décidés à 
nous taire ! » Ces propos ont provo- 


qué des applaudissements nourris 
sur les bancs RPR et UDF. 

S’exprimant au nom de M. André 
Giraud, en voyage officiel au sulta- 
nat d’Oman, d’où il rejoindra les 
marins du groupe aéronaval de la 
marine nationale dans le golfe 
Arabo-Persiquc, M. Jacques Boyon, 
secrétaire d'Etat auprès du ministre 
de la défense, a répondu qu'une ins- 
truction judiciaire est en cours et 
qu’il ne pouvait s’y substituer. 

H a affirmé que « les services 
administratifs chargés de suivre les 
dossiers d'exportations d’arme- 
ments [...] sont intervenus pour 
signaler des anomalies et ont fait 
part de leurs doutes et interroga- 
tions quant à la destination réelle 
de certains chargements de la 
société Luchaire » à partir du 
30 décembre 1982 ». » Les éléments 
dont nous disposons, a poursuivi 
M. Boyon, ne nous permettent pas 
de savoir quel usage a été fait de ces 
notes par leurs destinataires. • 
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En Côte-d’Ivoire 

M. Michel Auriliac s’en prend 
à « la politique désinvolte » 

de ses prédécesseurs 


ABIDJAN 

de notre envoyé spécial 

Le Frnfîinn et demi de Français 
vivant à l'étranger ne sera pas oublié 
pendant la campagne pour F élection 
présidentielle. Avant même que 
cefle-d ne commence offideflement, 
M. Auriliac, minis tre de la coopéra- 
tion, leur a consacré quelques heures 
d’un emploi du temps particulière- 
ment chargé an cours d’une tournée 
au Sénégal, ea Côte-d’Ivoire et en 
Zambie, qui devait s’achever -le 
jeudi 19 novembre. ' 

A Abidjan, mardi soir, cette ren- 
contre a pria sans détour ks allures 
d’un véritable meeting franco- 
français en terre mnrieune, et cela 
avec l’accord implicite des autorités 
locales. Quelque mille quatre cous 
personnes étaient assises dans 
rimmense Palais des congrès de 
l’hôtel Ivoire pour un dîner à f invi- 
tation du comité de soutien i la can- 
didature de M. Chirac, de là déléga- 
tion RPR en Côte-d’Ivoire et du 
Club 89 d’Abidjan. 

A la table d’honneur, le gouver- 
neur Mainiy. «nd*" administrateur 
de la France d’outre-mer, 
aujourd'hui directeur du cabinet de 
M. Houphoutt-Boïgny. D a la. dou- 
ble nationali té et ü est venu en tant 
que Français, mais, soulignent à 
f unisson les organisateurs, •s'il- a 
fait le déplacement, c’est évidem- 
ment avec raccord du président ». 

Dès le début dë son discours 
.ouvert par l'hymne national mmien 
et la Marseillaise. M. Auriliac rap- 
pelle que la première visite de 
M. Chirac à l’étranger après' mars 
1986 fut réservée à M. HouphouCt- 
Boigny. Ce fut, dit-Q, « la rupture 
d’une politique désinvolte à l’égard 
des meilleurs amis de la France ). 
Précisant sa pensée, 3 a fait état des 
critiques de la presse socialiste 


(dans l’Unité) qœavaientagaoÉlç 
président ivoirien au point qu il 
hésita à se rendre au sommet franco- 
africain de Lomé, en novembre 
1986: 

Le thème du discours est amorcé 
facilement : « Une bonne politique 
de coopération (à laquelle est . inté- 
ressé raaditoire), ça repose sur un 
pays qui gagne chez lui » Bilan de 
l’action gouvernementale, appel è 
P union entre • les deux compo- 
santes de la majorité » (une déléga- 
tion de l’UDF est dans la salle), tout 
ce qui est dit ensuite pourrait l’être 
presque dans les mêmes tomes à 
Chileauroux, circonscription de 
l'orateur. Mais, ensuite, les ques- 
tions ont un caractère bien local : 
statut de coopérants, couverture 
sociale, service militaire. Une assu- 
rance suscite les applaudisse m e n ts .; 
les dispositions fiscales qui assimi- 
lent la maison, en France, d’un expa- 
trié à une résidence second aire vont 
être réexaminées par le gouverne- 
ment. 

Un argument de poids pour 
convaincre les indécis. Ici on est 
tartre amis, tp«« 3 reste tous les 
autres, ces quelque trente nulle 
Français recensés en Côte-d’Ivoire 
qui ne se font pas tous inscrire sur 
les listes électorales. Une population 
«marginale» dont les voix pour- 
raient peser lourd dans un scrutin 
serré. 

M. Charles Pasqua viendra enfon- 
cer le don à Abidjan à la fm dn 
mois. M. Raymond Barre lai succé- 
dera en décembre pour faire enten- 
dre sa propre musique. De bons 
moments en perspective en plus de 
cette soirée « beaujolais nouveau », 
& laquelle le bulletin de liaison du 
RPR invite, pour k 20 novembre, 
date de l'arrivée en Afrique noire du 
nouveau et précieux liquide— 

JEAN DE LAGUÉRIVÈRE. 


Les retards de l'outre-mer français 


M ALGRÉ l’outrance de certains 
de ses propos, M. Jacques 
Chirac -fait mouche quand Ü affirme 
que, de -1981 à 1986, ia gauch e-- 
s’est trompée de priorité; en se pola- 
risant outre-mer sur Tés réformes 
institutionnelles au détriment des 
problèmes économiques et sociaux. 

Les socialistes estimaient en 
effet que, dans ces terres lointaines 
qui traînent les séquelles de-Tépo- 
que coloniale, le progrès économi- 
que et social passait impérative- 
ment .par la mise en place de 
nouvelles structures politiques éta- 
blissant de nouveaux rapports entre 
l’Etat et les élus locaux. 

La démonstration n’a pas été 
convaincante et la gauche a alors 
perdu outre-mer aussi la. capacité 
de séduction. C est peut-être même 
sur ce terrain que son échec s’est 
révélé le plus- manifeste si Torr 
mesure le décalage entre les espé- 
rances qu’elle avait fait naftreet la 
persistance d’inégalités intolérables 
au regard des impératifs dé la soS- 
darité nationale. 

Qu'il fa Me encore, à la Réunion 
et dans les autres départements 
d'outrenmer où le chômàge.est deux 
ou trois fois plus élevé qu'en métro- 
pole, justifier d’un emploi pour tou- 
cher les allocations familiales 
constitue une injure à la misère. 
Tait que de telles anomalies sub- 
sisterait, les controverses étectore- 
fistes entra la droite et la gauche 
apparaîtront déplacées. 

Quant è la politique conduite par 
M. Pons sous l'autorité de 
M. Chirac», elle sera elle aussi jugée 
en évaluant ses résultats à l'aune 
de ses ambitions. 

il reste tellement de retard à rat- 
traper par rapport à la métropole 
pour faire des citoyens des départe- 
ments d*outre-mer des Français eà 
part entière » qu'un tel pari semble 
impossible à tenir au moment où se 
profite, à l'horizon 1993, la' pers- 
pective du marché unique européen 


dont les effets risquent d' a ggraver 
les déséquilibres éco no miq ue s et 
sociaux de ces contrées rnégaf»- 
tawes, «irtrop de Jbidonvities coha- 
bitent enoore avec un style de vie 
américanisé. 

Ce ne sont pourtant ni. les 
convergences qui mampjent entre 
les différentes formations politiques 
sur les objectifs à atteindre, ni tes 
propositions. 


Bons 

sentiments . 

- Le Conseil économique et soda!, 
par exemple, vient de débattre 
cette sematee d'un rapport truffé de 
bonnes^ pistes de travail qui préco- 
nise notamment de «mobiliser les 
populations » et de privilégier te 
développement dès secteurs pro- 
ductifs. et non celui du secteur ter- 
tiaire. 

Au colloque organisé te mercredi 
18 novembre au Sénat par la très 
barriste association France-Outre- 
mer,- 'sous la présidence de 
M. Henry Jean-Baptiste, député 
UDF de' Mayotte, tes débats ont 
souligné opportunément la néces- 
sité de - profonds changements 
d'attitude de la part des pouvoirs 
parisiens certes, mais aussi dès 
pouvoirs locaux. 

Tout cala procède de bons senti- 
ments, et peut être positif. Acondt- 
tion' d'ajouter qu 'outre-mer 1a ques- 
tion du « rattrapage » n'est pas 
simplement une affaire de volonté 
politique et de financement C'est 
°98tement une affaire de — moral»- 
sation, ainsi que le démontrent les 
multiples querelles sur fond d'âffai- 
risma. 

A quand donc sur ce double 
thème une réunion des grands 
partis d'outre-mer à l'hôtel Mati- 
gnon 7 

alajnrollat. 


• M. Pierre Lambert (Pd- 
MPPT), candidat è l’Elysée. — Au 
tome de son deuxième congrès, le 
dmanche 15 novembre à Paris, le 
Mouvem ent p our un parti des travail- 
leurs. (MPPT), émanation du Parti 
communiste internationaliste, cou- 
rant trotskiste lambertiste (du non 
de son fondateur), a décidé de pré- 
senter M. Pierre Lambert è l’élection 
présidentielle. Les dirigeants de ce 
mouvement ont fait savoir qu'ils im- 
posent d'ores et déjà de cinq cents 
promesses de signature d'élus 
ouvrent la voie è une cancfideture 
effective. Pour le second tour. 
M. Lambert a indiqué qu'a «refusera 
de diviser entre ceux qu s'abstien- 


dront et .ceux qui voteront pour le 
ca ndidat du PS», ce qui .peu -être 
interprété comme une . absence de 
oonsigne de vote. Fondé ea décem- 
bre 1985,1e MPPT, qui édita.l'beb- 
domedebe Informations . ouvrières , 
«-organe du PCI. souhaite regrouper 
«wx qui se recomaissem dans la 
futta^des çteâes; qui soutiennent ta 
taicrté de récote et de l'Etat, souhai- 
^nt te «liquidation des institutions 
antidémocratiques de ta V^ Répubü- 
qua* et prônent F « indépendance 
réciproque entre les partis politiques 
fl tes organisations syndicales ». 
L implantation syndicale ■ des rnffi- 

fants'du PCMwyr se fait esséritirt- 
- lamenté Force ouvrière. 
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A l’Assemblée nationale 


La privatisation du Crédit agricole 
inquiète la gauche et la droite 


L*bb trône, Paatre mt rat pas s*an£- 
ter ! An momeaC od M* Edouard BaOaânr se 
rësoad à suspendre In vente des en t re pris es 
pabBqaes prinfisaUes, M. François GuO- 
huune maintient envers et contre tout 
«SA » privatisation : la vente de la Caisse 
nationale de Crêdit agricole» jnsqn’à mare* 
te na nt étabBssemeat pabfic de FEtat» 

Le Crédit agricole est la première 


caisses régionales de la « Banque verte». 
Son projet conte à nourrir les craintes do 
Hriüea agricole, tant pis ; sa copie a reçu un 
zéro pointé lois de f examen juridique qu’il 
a adi an Sénat, tant pis ; les inquiétudes 
n’ont pas tontes disparues an sets même de 
la majorité, comme Pa démontré le débat de 
la discussion du texte autorisant cette vente, 


banque -du pays, l'agriculture est le 
premier .groupe de pression de 
France! Qui pourrait résister i leur 
alliance. Pour faire aboutir mm 
revendication vieille de seize ans, la 
tcchnostructure des organisations 
professionnelles agricoles et particu- 
lièrement la Fédération nationale 
des Caisses de Crédit agricole, 
organe « syndical » des caisses 
régionales — a su utiliser avec talent 
toutes les capacités de « Jobbying» 
dont elle est capable. 

Cette vente de la Caisse nationale 
va certainement être une bonne opé- 
ration pour ses acheteurs directs, do 
moins pour leurs représentants. 
L’est-cHe pour les petits agriculteurs 
qui souhaitent surtout des prêts fré- 
quents et à faible tan? Dans les 
f er m es , le doute persiste tellement 
que les socialistes ont décidé -d'utili- 
ser leur combat contre ce projet 
pour tenter d'accroître leur audience 
dans une pro f es si on qui ne kar est 
guère favorable. 

An Palais-Bourbon 3s sont dé^ 
co mm encé à «tilte toutes les res- 
sources de la p r o c é d ure pour dire 
longuement tout le mal qu'ils pen- 
sent de oette opération et tenter de 
démontrer que M- Guillaume ne 
défend pas tes intérêts de» agricul- 
teurs, mais d’un petit groupe de diri- 
geants de leurs organisations. 

« Première puissance bancaire ex 
Europe ». le Crédit Agricole a su 
devenir « une grande banque com- 
pétitive » avec le statut actuel, a 
commenté M. Iamat Fabius qui 
est lui même monté à la tribune 
pour expliquer que le projet était 
contraire à la Constitution, en se 
demandant donc pourquoi 3 fallait 
le changer. L’ancien premier minis- 
tre craint même que là banque verte 
ne sorte affaiblie de l'opération. 

D'abord parce que Tâchât de la 
Caisse nationale va dimiimer les 
fonds propres des caisses régionales 


et donc affaiblir la so&dxté finan- 
cière de l’ensemble, alors qui! béné- 
ficie actuellement de la meilleure 
«signature» possible sur les mar- 
chés internationaux. Manifeste- 
ment, M. Fabius liait plus confiance 
aux «techniciens» qu'aux agricul- 
teurs pour gérer une institution 
financière : «un système efficace 
voudrait que le principal centre de 
décision de l’entreprise soit un véri- 
table holding impulsant l'ensemble 
du groupe et ses stratégies de mar- 
chés. Or vous fragilisez l’échelon 
centrai en le faisant dépendre 
d’accords politiques, de compromis 
de couloirs». 


La défense des «petits» agricul- 
teurs n’est pourtant pas aussi [ 
attente de l'argumentaire du diri- 
geant socialiste qui se plaint de la 
disparition du principe de la mutua- 
lité — « une caisse, une voix » — ce 
qui va donner « à certains grands 
agriculteurs le contrôle de l’outil de 
tous ». M. Henri NaBet a développé 
longuement cette idée, en expli- 
quant : « vous prépares la prise du 
pouvoir au sein de la nouvelle 
société anonyme par les dirigeants 
de quelques grandes caisses princi- 
palement urbaines (_) quelques 
présidents, quelques directeurs 
constitueront le vrai siège du pou- 
voir ». Aussi • le rééquilibrage , 
l’arbitrage » entre les caisses riches 
et les caisses pauvres que réalisait le 
caisse nationale, grâce à la présence 
de l’Etat, « ne pourront plus jouer ». 

Une teSe analyse ne peut être 
acceptée par la droite. Ainsi 
M. Loris Lang» (RPR. Landes), 
rapporteur de la commission de la 
production, et ancien dirigeant dn 
ÇNJA, qui a pris position contre le 
projet, a fait remarquer que la pon- 


dération des voix au sein de l’Assem- 
blée générale, prévue par le projet, 
fait que « la majorité absolue ne 
sera obtenue que par l’addition des 
voix d’au moins 41 caisses > 'sur 97 
et que tes dix caisses les plus riches 
n’auront ensemble que 16,75 % des 
droits de vote. 

L'inquiétude n’a pas, pour autant 
disparue à droite. Certes tous ses 
orateurs ont soutenus te texte du 
gouvernement, mais nombreux sont 
ceux qui ont énumérés une longue 
liste de points snr lesquels ils aime- 
raient êue rassurés. 

Ainsi, M. Jean Prorioi (UDF. 
Haute-Loire) s’est demandé si le 
poids des caisses, urbaines, tes plus 
riches, n'allaient pas atténuer le 
caractère agricole de l’institution, si 
la gestion privée n'allait pas inciter à 
ne financer que l'agriculture la pins 
rentable, si les petites caisses 
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Un ouvrage indispensable sur 
un aspect méconnu de la condition 
féminine sous l'Ancien Régime. 

Pierre Roudil - Le Figaro Magazine 


• La répres si on du recel aggra- 
vée. — L'Assemblée nationale a 
adopté définitivement et à l'unani- 
mité, le jeudi 19 novembre, le projet 
de loi tendant à mieux réprimer le 
recel. Les députés ont suivi le garde 
des sceaux. M. Albi n Chata ndon, qui 
a estimé que les modifications appor- 
tées par le Sénat ne faisaient que 
renforce r l'efficacité du texte. Ainsi 
sa trouve rétablie l'obligation pour 
les revendeurs (brocanteurs, etc.) de 
certains objets mobiliers de tenir un 
registre actualisé au jour le jour. Sur 
ce registre doivent être portées les 
caractéristiques permettant l’identifi- 
cation de l'objet cédé. En outre, à 
r article concernant l'obligation de 
tenir un registre pour les organisa- 
teurs de ma nifes tations publiques a 
été ajoutée, dans un souci d'harmo- 
nisation, une disposition selon 
laquelle ces organisateurs ont un 
délai de vingt-quatre heures pour 
procéder aux inscriptions légales. 
Enfin, l'entrée en vigueur du disposi- 
tif relatif à la tenue des registres est 
fixé au premier jcxv du sixième mois 
qui suivra la publication de la ML. s Le 
gouvernement mettra ce délai à pro- 
fit pour préparer las décréta d’appB- 
cadon », a précisé M. Chalandon. 

• La surveOanee maritime. - 
L'Assemblée nationale a adopté défi- 
nitivement, à rhunanknité, le mer- 
creefi 18 novembre, le projet de loi 
relatif à la visibilité des amers, des 
feux et des phares et autres champs 
de vue des centres de survefllance de 
la navigation maritime. Ce projet, 
présenté par M. Ambroise Guellec, 
secrétaire d'Etat à la mer, ne 
concerne que tes installations civiles. 
U prévoit notamment que l'adminis- 
tration pourra ordonner, moyennant 
indemnités, la suppression ou la 
modification des étffices naturels ou 
artificiels susceptibles de réduire la 
visibüté des amers (objets fixes très 
vtibias situés sur la côte et servant 
de points de repère aux bateaux). En 
outre, pour renforcer la précision 
visuelle de cas signafisations. ce pro- 
jet prévoit que la détermination de la 
nature des servitudes imposées relè- 
vera de décrets pris pour chaque 
ouvrage concerné. 

• MF» Marra, chargée da mis- 
sion à l’Elysée. - M“» Béatrice 
Marre a été nommée, par «tété 
publié au Journet officiel du 
19 novembre, chargée de mission au 
cabinet du président de la Républi- 
que. M» Marre, trente-cinq ans, a été 
déléguée générale è r administration 

I du Parti sodafiste et, à ce titre, s'est 
occupée de l'organisation des mee- 
tings de M. Mitterrand pendait le 
campagne présidentielle de 1981. En 
1983, eHe a également participé à 

I r organisation de ta campagne muni- 
ctpaJe des soda Pistes à Paris. Nom- 

j mée sous-préfet de ChSteau-Chinon 
en septembre 1 984, M 1 * Marre- rem- 
place à rBysée M. Cyrille Schott, 
nommé préfet du Territoire de Bel- 
fort. Elle sera chargée, mcSquo-t-on à 
rBysée. du personnel, du courrier et 
des bâtiments. 


le jeudi 19 novembre à T Assemblée natio- 
nale, tant pis. 

Le ministre de Fagriadtnre, toujours 
aussi snr de lin, balaie tontes les objections 
d’un revers de ia main, repousse tontes les 
oppositions d'an grand conp de menton, 
sons les yeux remplis de recotmabsance de 


auraient la moyens de participer à 
l’achat de la caisse nationale. 
M. Mared ftigont (PC, Haute- 
Vienne) qui défendait la position 
da communistes n’a pas dit autre 
chose ; le nouveau statut va amener 
le Crédit agricole « à se désengager 
du milieu rural ». En Tait partout 
transparait la crainte de voir le nou- 
veau Crédit agricole se désintéresser 
da campagnes, là où elles sont frap- 
pées par la désertification. 

Le consensus n'est donc pas 
absent de ce débat. Et sur un point 
important 3 pourrait mettre en diffi- 
culté, non pas tant le ministre de 
l’agriculture, que le ministre de 
l'économie. Le premier aurait aimé 
que le produit de cette vente soit 
reversé d'une manière ou d’une 
autre au monde agricole. Il a été 
battu lors da arbitrages à Matignon 
et jeudi, M. Edouard Balladur est 
venu réaffirmer la position du gou- 
vernement : > Qu’U soit bien clair 
que les recettes de privatisations ne 
peuvent être affectées à des 
dépenses budgétaires courantes. 
Elles sont réservées au désendette- 
ment de l’Etat et à la recapitalisa- 
tion des entreprises publiques. •• Il 
faut une exception pour le Crédit 
agricole ». exige-t-on sur tous la 
bancs. A gauche, mais aussi à 
droite. 

La bataille va être dure pour le 
ministre de ! 'agriculture. D’autant 
qu’il aimerait bien faire un gâte 
supplémentaire pour la agriculteurs 
au moment où il doit renoncer - 
faute de temps — à faire discuter de 
son projet de loi-programme de 
«modernisation». La compta du 
ministre d’Etat sont-ils plus impor- 
tants que la chasse aux agriculteurs* 
électeurs ? 

Th. B. 


Le projet de budget an Sénat 

M. Juppé s’oppose à la baisse de la TVA 
sur les vidéocassettes 


Le Sénat a adopté, le jemfi 
19 novembre, la première partie 
dn projet de loi de finances pour 
1988, par 228 voix (77 RPR, 
69 union cent, 53 RI, 24 gauche 
dém. et 5 non-inscrits). Quatre 
sénateurs MRG appartenant 2 la 
gauche démocratique se sont 
abstenus. D a ensuite commencé 
Pesantes de fa deuxième partie 
dn budget consacrée anx 
dépenses et il a approuvé les cré- 
dits destinés an secrétariat 
d'Etat à la mer. 

Quelques modifications ont été 
encore apportées à la partie recettes 
du projet de budget. Ainsi, proposé 
par da sénateurs de la majorité et 
du PS, 1e taux du prélèvement sur 
la enjeux du loto sportif versé au 
Fond» national de développeme n t du 
sport, a été porté de 2 % à 2J>%. Les 
sénateurs auraient voulu plus ou 
moins 3% à défaut da 4% revendi- 
qués, mais M- Alain Juppé, ministre 
délégué au budget n’a pas voulu 
faire plus et encore à condition que 
le surcroît de ressources (évalué à 
quelque 60 milli ons de francs) soit 
réservé à la préparation da Jeux 
olympiques d’hiver. 

En revanche, la discussion atten- 
due sur la CNRACL (Caisse natio- 
nale de retraite da agents de collec- 
tivités locales) a été à peine 
ânnehée, la sénateurs se réservant 
pour 1e moment l’examen du budget 
de l'intérieur. 

D’ores et déjà, M. Juppé n’a 
guère laissé trop d’illusions aux élus 
qui s’indignaient comme chaque 
année d'une hausse de cotisations à 
la CNRACL, qui se répercute sur 


• RECTIFICATIF. - Contraire- 
ment à ce que nous avons écrit dans 
nos éditions du 20 novembre. 
M. Georges Marchais estime qu’r il 
faut absolument aider financièrement 
tes candidats dans leur campagne 
électorale, tout en limitant leurs 
dépenses sur une base d'égalité ». 
En revanche, le secrétaire général du 
PCF demeure opposé au * finance- 
ment des partis par l'Etat car c'est 
contraire à leur indépendance et au 
respect de la l&erté des citoyens a. 


les impôts locaux. Pour lui, ia sur- 
compensation entre la régimes spé- 
ciaux d'assurance vieillesse de sala- 
riés qu'entraîne un prélèvement sur 

les fonds de la CNRACL, est 
• socialement justifiée par la soli- 
darité », et inexacte l'affirmation 
selon laquelle 0 s'agirait d’un trans- 
fert de charges de FEtat vers la col- 
lectivités locales. 

Au terme d’une seconde délibéra- 
tion. demandée par le gouverne- 
ment, ce dernier a invoqué Farti- 
ck 44 de la Constitution qui lui 
permet de faire voter par un seul 
scrutin la première partie de la loi 
de finança constituée de six amen- 
dements. La principale modification 
proposée par M. Juppé concernait la 
suppression de l'amendement voté la 
veille par le Sénat et qui instaurait 
un double mécanisme d'abaissement 
de la TVA sur la vidéocassettes et 
d’aide aux exploitants de salles de 
cinéma. 

D’autre part, M. Juppé qui s’était 
ainsi opposé à l’abaissement au 
15 décembre 1988 de la TVA de 
4% à 2,1 % pour l’ensemble des 
publications de presse inscrites à ta 
commission paritaire, en a aussi pro- 
fité pour repousser la mise en appli- 
cation de cette maure au 1* janvier 
1989. 

Compte tenu da retoucha appor- 
tées, le déficit budgétaire approuvé 
par tes sénateurs est de 1 14743 mil- 
lions de francs, soit use diminution 
de 0,109 % par rapport à celui arrête 
m fine à l’Assemblée nationale où le 
déficit avait déjà été ramené de 
114924 millions à 114868 millions, 
sait une réduction de 0,048 %. 

A. Ch. 


• Un rapporteur socialiste pour 
le « 1 % logement ». - Las com- 
missaires socialistes da la commis- 
sion de la production at des 
échanges ont profité, mercredi 
18 novembre, du fait que l'UDF et le 
RPR étaient minoritaires pour confier 
è M. Guy Matandain (PS. Yvefines) te 
rapport sur 1e projet de loi réformant 
l'organisation de la contribution des 
employeurs à l’apport de construc- 
tion (1 % logement). Les sommes 
concernées sont cette année de 
Tordre de 15 mffltards de francs. 


Petite et 
Géniale. 
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Psion Organiseur II 
La petite machine géniale 

3f C'est un répertoire électronique 

B permet de stocker adresses, numéros de téléphone, notes, 
prix, etc. 1 tes retrouve instantanément et facilement (tapez 
Tcovs* et l retrouvera TchaBtovsky par exempte). 

îf C'est un agenda 

I enregistre les rendez-vous. B s’allume automatiquement 
dès rapproche d’im rendez-vous en émettant un bip sonore 
et en affichant qui, quand et ou. Très pratique pour ceux qui 
ont mSJe et une choses à faire dans la Journée. 

C'est une horloge et un calendrier 

B affiche jour, mois, armée, heire, minute, seconde. I 
dépose de 8 alarmes qui peuvent être programmées pour 
sonner toutes les semaines, tous les jours ou toutes les 
heures. Avec lu, vote rToubfierez plus jamais nen. 

C'est une calculatrice 



Prédacn à 12 chiffres. K) mémoires. Fonctions firwtdères 
et sciBinflques.VDus pouvez même créer «s propres 
fonctions, pour gagner du temps. 

C'est programmable 

Vbus disposez d’un langage, type BASIC (If, do, goto, len. 
mû, etc., plus de 50 fonctions au total). Vous stockez vos 
programmes en mémoire centrale ou sur les mémoires 
amorties optomeBes. 

C'est petit (mais c'est génial) 

A l'aide de ses mémoires amorties mtionneSes. fl peut stocker 
jusqu'à 5000 adresses par exemple. Et le tout tient dais la poche 


Offrez-vous un Organiseur 11. U ne coûte que 1174 F* 
TTC (990 F HT), avec manuel en français et garanti 
un an. Il est en vente dans les FNAC, les NASA 
la Règle à Calcul et dans d’autres magasins. 

Pour le nom de votre point de vente le plus proche, 
appelez Aware au 45.23.21.12 (10 lignes groupées). 



Tél. (1) 45.23.21.12 

•Prtrgànéalffnanc uB tB ti Paon est une marque déposée 
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Société 


Le rapport du député RPR Michel Hannoun 


Le gouvernement est invité à renforcer la législation contre le racisme 


(Suite de la première page.} 

Dense, bien écrit, son rapport 

débouche sur des propositions qui, à 
défaut d'être toujours originales, 
sont concrètes et, pour la plupart, 
applicables rapidement 

M. Hannoun a eu la sagesse de se 
limiter au racisme, expédiant en 
quelques pages les autres discrimi- 
nations qui mériteraient chacune on 
ouvrage: dscriminations dont sont 
victimes, scion lui, les homosexuels, 
les handicapés, les femmes, les 
nomades et les sectes. 

Raciste, la France ? Le meurtre 
odieux et imbécüe d'un Algérien à 
Castres cette semaine n’est pas le 
premier du genre. Et ce n’est sans 
doute pas seulement pour faire par- 
ler d'eux que des syndicats, des 
partis et de nombreuses associations, 
appuyés par des intellectuels et des 
artistes, organisent une grande 
manifestation antiraciste à Paris le 
29 novembre... Mais le rapport Han- 
notin montre bien le paradoxe de la 
situation actuelle. 


Prise dans son ensemble, 2a 
société française n'a jamais été aussi 
ouverte. Les idéologies sont en 
déctin et un nouvel indîvidnatîsme 
émerge. * La tolérance est une 
valeur en hausse », souligne le 
député de l’Isère. Pourtant, parallè- 
lement, se développent des senti- 
ments de rejet, cristallisés autour de 
l'immigration maghrébine. Ce n’est 
pas un racisme de combat fondé sur 
des certitudes et structuré par une 
idéologie, mais une sorte de racisme 
tranquille, reposant plutôt sur 
l’ébranlement des valeurs collec- 
tives. Un racisme qui pr o gr es s e en 
creux et n’eu est pas pins anodin 
pour autant. 

* La peur de sol alimente la haine 
de Vautre », remarque M. Michel 
Hannoun. Une peur qui est dirigée 
beaucoup moins contre les Noirs 
que contre les Arabes. Comme si 
ceux-ci étaient pins inquiétants 
parce que physiquement moins iden- 
tifiables^. 


•La France n'est pas raciste, 
mais il y a des racistes en France », 
constate le rapporteur. Cette mala- 
die sc mesure maL On compte entre 
cinquante et soixante-dix agressions 
déclarées par an. Mais le véritable 
danger réside mains dans le passage 
à l’acte que dans le » passage au 
discours », remarque M. Hannoun 
« Les racistes ne sont pas tellement 
plus nombreux qu’hier, mats ils 
sont sans nul doute plus raciste. » 
Paradoxalement, le risque le plus 
grave n'est pas la présence de 
racistes déclarés mais la « possibi- 
lité de contagion vers des gens 
réceptifs ». L'effort doit donc porter 
sur ces « racistes mous », ces 
racistes potentiels. 


suctiooaer, intégrer 

Les mesures proposées par le rap- 
porteur se résument en trois mots : 
éduquer, sanctionner, intégrer. 


M. Hannoun, qui a h les bons 
auteurs - notamment . Albert 
Memmi — sait qu’il ne peut pas 
appeler racisme n'importe quoi sous 
peine de banaliser cette notion. U 
sait aussi que le racisme n’est pas à 
sens umqoe et que nul n'y échappe 
vraiment « L'antiracisme n'est pas 
naturel ». C’est une attitude qui 
s'apprend, et pas seulement à 

l'école. On pourrait selon loi, ensei- 
gner aussi tes droits de l'homme à 
f université et y sensibiliser les fonc- 
tionnaires. 

Le rapporteur souligne que la 
législation antiraciste française est 
fune des {dus .avancées au mande. 
Elle mériterait cependant d'être ren- 
forcée. En faisant un délit de l'injure 
non publique à caractère raciste ; en 
aggravant la peine encourue pour 
certaines infractions commises en 
groupe ; en permettant au juge de 
prononcer des incapacités civiles et 
politiques en cas de délit raciste et 
en autorisant les associations à se 


constituer partie civile, avec 
l’accord de la victime. 

Pour ce qui est de la lutte contre 
f antisémitisme — lequel prend des 
formes nouvelles, pins sournoises, 
comme le «révisionnisme», — 
M. Hanno un propose d’aider à la 
diffusion de travaux historiques 
incontestables, de réprimer l'apolo- 
gie de crimes contre l'humanité, 
ainsi que' ]e port en public des insi- 
gnes nazis. 

Maïs on n’aboatira pas à grand 
chose, souligno-t-ü. sans intégrer tes 
immigrés. Le député de l’Isère 
avance pour cela une série de sug- 
gestions Hun* les domaines de l’école 
et du logement. 11 propose aussi, 
pour les immig rés, la création d'une 
stru c t ure nationale permanente de 
représentation, de conseil et de 
médiation. Plus modestement, il fau- 
drait, selon lui, rendre plus accueil- 
lants les services des étrangers dans 
tes préfectures. Quitte à tes baptiser 
• services des relaxions intercom- 
munauuûres »_ 


S 


Les cinquante-trois propositions 


• rapport de M Michel Haa- 
s 'intitule « l'homme est 


Le 

no un s'intitule « l'homme est 
Pespénuice de Phouune». Ses 
cmqHaHte-trois propositions relè- 
vent de trois grands thèmes: agfr 
su les mentalités, mieux lutter 
contre la dhc rhuhuttlou dont sont 
vic tim es les immi grés ou les étran- 
gers et «relever le défi de /Inté- 
gration ». En voici ressentie! : 

Développer FeBsâgncmeot 

des «fruits de fhomne 

1) A récote, s’assurer que te temps 
nécessaire à réducatiao civique lui soit 
effectivement consacré. C’est la mefl- 
teure pédagogie de la tolérance : 

2) Porter une attention tonte parti- 
culière i la mise en œuvre des grandes 
orientations relatives à l'instruction 
civique a>wf«w^t en mai dernier. 
Getie réforme devra mettre l'accent 
sor tes problèmes de société : racisme, 
immigration, condition féminine, inci- 
dence des nouvelles tech nolo gies sur 1e 
statut et les droits des p erso nn es, etc ; 

3) Les auteurs et éditeurs de 
manuels d’éducation civique devraient 
pouvoir prendre contact avec la com- 
mission n»tinmie consultative des 
droits de l'homme afin de solliciter des 
avis an dm conseils ; 

4) Favoriser la création et 1e déve- 
loppement des centres universitaires de 
recherche sur tes droits de l’homme 
pour mieux appréhender l’ensemble 
des disriptines concernées ; 

5) Envisager la création de 
diplômes de troisième cycle spécifi- 
ques aux droits de l'homme ; 

6) Mettre en place nue université 
d’éthique, qui pourrait être te lien 
fédérateur de recherche, de dialogue 
permanent et de propositions en 
matière d'éthique. Elle pourrait per- 
mettre 1e développement d'instituts de 
recherche et (renseignement de la 
médiation; 

7) Renforcer tes formations aux 
droits de l’homme destinées à certaines 
catégories de fonctionnaires. 

Unepofitiqpe 


8) Infléchir la politique de valorisa- 
tion des cultures d'angine, actuelle- 


ment suivie par le fonds d'action 
sociale (FAS), en orientant Faction de 
cet organisme vers le soutien è des pro- 
jets associant la culture française et 
une ou plusieurs cultures des pays 
d’immigration. Participer iwtorw m iMi t 
au financement d'émissions de télévi- 
sion de type grand public (variétés, 
séries, faussions culturelles p r op re- 
ment dites, etc), qui auraient pour but 
de souligner L’enrichisBemait résultant 
du rapprochement des cultures ; 

9) Prévoir Faccued par les facultés 
de lettres de " *'«■» "« d'universitaires 

p-ynrTÎqamftt des pays H lmmiya tinn. 

Ces universitaires ferment connaître 
aux futurs e ns e i g nants de lettres tes 
fondements des cultures des pays 
(Fnnmigratkin ; 

10) Une action similaire devrait 
être entreprise dans tes facultés de 
droit qui viserait à faire connaître tes 
grandes lignes des systèmes juridiques 
des pays d'immigration. 

Pohiritéhccme 
aux déastas de justice 

11) Etendre tes possibilités d’affi- 
chage des décisions judiciaires prévues 
à l'article 51 du code pénal à tontes tes 
itfpw i nm! «inf j iniiii a m des infractions 
à caractère radste ; 

12) Pe rmettre an juge d’ordo nn er . & 
titre de sanction complémentaire, 
FînscrtiaBi «fam* la presse condam- 
nations d’infractions à caractère 
raciste; 

13) Instituer l'obligation législative 
de la présentation annudk par 1e gou- 
vernement devant k Parlement d'un 
rapport sur F application de la loi de 

14) Une plaquette devrait être 
conçue qui comprendrait, d'une part, 
une synthèse des principales disposi- 
tions pénales applicables, d'autre part, 
un résumé de l’action menée par la 
France pour lutter. & imtérieur comme 
à Fextérieur, contre les comportements 
racistes. Cette plaquette devrait faire 
Tobjet d’une très large diffusion et 
devrait être mise gratuitement à la dis- 
position des personnes intéressées ; 

13) Affichage dans tes fieux publics 
d'une synthèse des dispositions pénates 
réprimant le racisme. 


Des sanctions 


RADIO TELEVISION 
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16) Une des manifestations tes pins 
fréquentes du racisme quotidien est, 
aujourd'hui, rîqjure qui, lorsqu'elle 
n'est pas publique, nqn«*inw une am- 
ple contravention de première classe 
(article R 26-1 1 du code pénal). Afin 
d*empécher la banafisafion de cette 
pratique, □ conviendrait de renforcer 1e 
caractère rfi«<aiacif de ht sanction en 
aiourdàsanl la r épres si on de l’injure 
non publique à caractère raciste. Deux 
votes paraissent possibles : soit créer un 
délit spécifique d’injure non publique i 
caractère raciste, sait faire de celle-ci, 
à tout le moins, nue contravention de 
la cmqnièine classe ; 

17) Une réforme législative pourrait 
décider une aggravation de la peine 
applicable à œrtamt* infractions à 
caractère radste (par exemple, fat pro- 
vocation i la haine ou à te violence 
raciale) lorsque ces infractions ont été 
oomnhses en groupe ; 

18) S'il serait sans doute dispropor- 
tionné de priver l’auteur d'un dédit à 
caractère raciste de certains droits 
civiques comme te droit de vote, 
d’autres droits pourraient en revanche 
lui être temporairement interdits 
(droit de témoigner en justice, d'assu- 
rer les fonctions de juré, de se porter 
témoin pour la signature de certains 
actes civils). D apparaîtrait de la sorte 

ÛQ âOOptCT Bh r&CIStCy 

c est, (Tune certaine manière, se mett re 
en marge de notre société ; 

19) Etendre la loi du 10 janvier 
1936 sor tes groupes de oombat et 
mifices privées aux territoires d’outre- 
mer ; 

20) L’article 14 de la loi du 16 juil- 
let 1949 relative aux publications des- 
tinées i (a jeunesse permet au gouver- 
nement d’interdire la vente aox 
mineurs de publi c ations licencieuses 
ou pornographiques ou faisait plac e au 
crime et à la violence. Une réforme 
législative devrait étendre tes disposi- 
tions de cet artide 14 aux publications 
incitant à la discrimination raciale ou à 
rantisénntisme ; 

21) Il serait opportun qu’une 
réforme législative permette aux asso- 
ciations autorisées a se constituer par- 
tie dvfle en cas d'infraction & caractère 
raciste, lorsqu'elles auront recueilli 
Taccord de l'intéressé, de se substituer 
au titulaire de droit de réponse pour 
T exercice de ce droit 

22) Généraliser la possibilité 
d’exoné ra t i on de consignation pour tes 
associations se portant partie civile qui 
existe déjà dans l'article 88 du code de 
procédure pénale. 

Lofer 

contre Paatisémifenie 

23) L'action du ministère de {Inté- 
rieur, déjà largement e ng a gé e, pour 
que soit recherchés et identifiés les 
groupements et tes individus auteurs 
d'agissements antisémites devrait être 
poursuivie et intensifiée ; 

24) Diffuser des travaux histori- 
ques incontesrahks constitue certaine- 
ment la meilleure réponse à ceux qui 
prétendent nier k génocide des juifs. D 
serait ex t rêmem ent utile que tes pou- 
voirs publics soutiennent financière- 
ment tes ce n t r e s de rech erc he histori- 
que qui se consacrent à la période de la 
second e guerre mond i a le.. 

25) Pour rappeler tout te prix que 
n ot r e civilisation attache à la personne 
humaine, il conviendrait de créer tu 
nouveau délit d’apologie de crime 
contre Fbamamté. Ne sont ai effet 
réprimées aujourd'hui, par l'article 24 
de la loi du 29 juillet 1981 sur la 
presse, que Fapougie des crimes de 
guerre et celle de la collaboration avec 
FennemL 

26) Réprimer le part en pabËc des 

IflSlglV^ fW/K. 


Un haut conseil 


27) Une politique ambitieuse de 
l'immigration passe par la création 


d'une instance rep r é se nt a tive, qui 
aurait tout & la fins pour imwion de 
rr p f é y r 1 * 1 * la «wnmimn ntf immigrée, 
d'être une force de pro po siti on et de 
jouer, par l'intermédiaire d’échelons 
locaux, un rôle de médiation- C’est 
pourquoi est préconisée la création 
d’un «Mit «wril de PinwnigMitinB E 
aurait pour vocation de tenir & jour les 
infirmai tinw r disponibles SUT la ques- 
tion de rimmigration et de propose r 
tonte mesure utile relative à la politi- 
que de l’Immigration. lise venait aussi 
confier un rôle de médiation oui 
s'exercerait surtout an niveau des 
échelons locaux de ce haut consefl. 

L’école, moyes 
privilégié (FatiégralioB 

28) Affecter des moyens accrus an 

développement des classes réservées 
aux enfants non francophones. Des 
moyens accrus en p er so nn el devraient 
leur être consacrés, et des ramassages 
scalaires organisés fe rn tivH » n e n i afin 
de regrouper dans un même établisse- 
ment les primo-arrivants de plusieurs 
co mmunes ou d’un ; 

29) Multiplier tes « cours de rattra- 
page intégré» et tes «cours de sou- 
tien» ; 

30) Etablir un bilan des méthodes 
d’apprentissage du fiançais 
étrangère ; 

31) Assurer une formation plus 

complète des maîtres chargés des 
rluM spécifiques du 

français; 

32) Enseigner plus l arg e m e nt dans 
tes lycées et collèges fiançais tes lan- 
gues des pays d'immigration ; 

33) Dans les zones à forte concen- 
tration d’élèves en difficulté, où se 
retrouvent en général une p roportion 
importante d’enfants issus de imimi- 
grafion, une prise en charge efficace 
devrait comporter: une conce n t ra tion 
particulièrement importante de 
moyens, tant de fonctionnement que 
d’investissement, et des mesures aptes 
& inciter les enseignants & y exercer de 
préférence (bonifications d’ancienneté, 
décharge d’heures^.) ; 

34) Des crédits spécifiques 
devraient être dégagés par Téducation 
nationale, en foison avec tes collecti- 
vités locales, afin d'assurer systémati- 
quement des études surveillées et 
d'organiser un véritable service de 
cour particuliers (participation de la 
famille à fixer en fonction de son 
revenu). 

35) Indue dans la formation des 
e n s e igna nt s une unité d'étude sur tes 
problèmes spécifiques aux jeunes 
étrangère ou d'origine étrangère. 

Am éBorer 

les cOHËtioQs de logement 

36) Elargir tes conditions d'emploi 
des financements issus du «0,085 % 
immigrés ». Ne sont concernées 
actuellement que des opérations direc- 
tement liées an logement. Consacrer 
une partie de ces sommes au finance- 
ment d'équipements socioculturels 
peut s’avérer plus efficace au regard 
des objectifs poursuivis. 

37) Créer auprès des «gantants 
HLM des commissions consultatives 
d'attribution des logements. Compo- 
sées à parts égales de représentants de 
l’Etau d es collectivités locales et des 
entreprises, ces commissions seraient 
un lien de négociation et de proposi- 
tion, la décision demeurant du ressort 
du pro pr i ét a ire. 

38) Inciter tes propriétaires privés 
à loger des immigrés en recourant sys- 
tématiquement à des co nv e nti ons du 
type « oaü réhabilitation » (l’attribu- 
tion de subventions provenant du 
0,085 % et de FAN AH serait condi- 
tionnée par la réservation des loge- 
ments pour les immigrés) ; 

39) Développer un habitat non 
ségrégatif : ouverture des fqym paral- 
jètement k leur réhabilitation ; obliga- 
tion faîte aux constructeurs — ou aux 
propriétaires en cas de réhabilitation — 
de mieux répartir tes différe nt s types 


d'appar tements ; mul tiplication des 
micro-fieux de vie ; 

40) Facflizer l’accessk» & ht pro- 
priété, notamment d’appartements 
HLM; 

41) Créer auprès des conseils 
d’a dminis tration des organismes 
cTHLM un conseil consultatif des 
locataires appelé & se prononcer sor 
toutes tes questions d’intérêt général ; 

42) Encourager financièrement 
wiw« tes expériences d TudadnPi 
des habitants à la conception. Fexéca- 
tion, r e nt ret i en et ranimation des 
locaux. 

UkcskI des étrangers 


Le député de l'Isère estime enfin 
u’on doit favoriser l'émergence 
d'une représentation mnatlmane m 
France. L'islam, selon lui, doit être 
« une religion comme les autr es », 
Sa cinquanto^roisiègne proposition 

s'applique— aux cnnetiercs et en 
fera peut-être hurler quelques-uns : 
ne faudrait-il pas « pr endre en 
compte les contraintes propres aux 
sépultures musulmanes (orienta- 
tion vers La Mecque notam- 
ment} » f 

Malgré ses limites et ses imper- 
fections, le rapport Hannoun fait 
avancer la réflexion. D vient s'ajou- 
ter aux travaux très riches de la 
commission des « sages » sur la 
T iytiwiaiT té. Les autorités politiques 
dis posen t désormais d'éléments suf- 
fisants pour mettre en place une 
véritable politique de l’immigration. 
Ayant commandé ces travaux, qui 
devraient être complétés par des 
études statistiques sérieuses, elles 
seraient bien mal inspirées de les 
enfermer dans un tiroir. 

ROBERT SOLÉ. 


définit de la réglementation qui leur 
est appticabto. Une att e nti on particu- 
lière devrah deme dam œ domaine être 
portée à la formation continue des 


43) A titre symbolique et dans un 

souci de bonnes relations psychologi- 
ques entre les fonctionnaires et leurs 
administrés, le service des étrangère 
des préfectures pourrait, selon tes 
départements, devenir k service des 
relations on le 

service des migrations ; 

44) Dés instructions du ministre de 
l'intérieur Hama m frj ai f u t aux pr é fe t» 
de déterminer les m esures n écessai r es 
(organisation, rimât W m eu i wn fr îrf et" 
personnel) pour éviter les files 
d’attente excess iv es, assurer le respect 
des heures de convocation fixées par 

Pari mî ii i«fm #inw ou nHmr e te TKim nw a 

de déplacements exigés des usagers. 
Des moyens supplémentaires, particu- 
lièrement en personnel, seraient 
affectés aux préfets qui feraient état 
de riiffîmhfc ou tempo- 

raires ; 

45) L’organisation (fune rotation 
régulière entre tes emplois de guichet 
et ceux de bureau permettrait de ne 
pas faire peser constamment sur les 

Kté que requierlTaocuea du puIScf* 

46) Valoriser dans la concoure 
administratifs ht «wimiiwani» des lan- 
gues étrangères. Cda aurait, entre 
aubes, l'avantage de faciliter l'accès 
aux concoure de la fonction publique 
des jeûna Français issus de r Smmî- 
grauan qui au ra ient perfectio n né daos 
te cadre scolaire leurs acquis fami- 
liaux ; 

47) L'accueil des publics d’origine 
étrangère requiert des fonctionnants 
une connaissance minimale de la 
cnltnre et dn mode de vie de ces popu- 
lations, ainsi qu’une maîtrise sans 


48) La réactivation des services 
spécialisés comme tes centres d’accueil 
et d'information de FOSîce national 
d’immigration, la mise à disposition 
des associations de locaux pour organi- 
ser des permanences juridiques à 
proximité immédiate des services 
administratifs permettraient de 
décharger les fonctionnaires de 
pesantes tâcha d’explication; 

49) Diffuser plus largement tes 
renseignements mites aux é tran ge r ». 
Chaque préfecture pourrait éditer une 
courte brochure, T ™*»‘ gratuitement à 
disposition dans tes fieux publics; 

50) Il serait imp ort an t de pouvoir 
flfenfa inter FalpKahXrtcatWi et FaoCCS- 
rion à un mummim de formation 
mrtrial» r* famifia t» ifa.famnBl n nwm- 
I ffwf jwiei Hf. nmm^nitiiii mi l ité. 

bine. 

r.'fcfanij me npfiginn 

coome tes antres 

51) La prise en compte par la 
Fran ce du fait musulman est compli- 
quée par Fabsesoe <fune véritable 
représentation de la communauté 
musulmane. De plus, ahw qu’un tiras 
des musulmans r ésid a nt en France 
sont Français, les hanta instances de 
2a refigioa fshaznqne sont en général 
désignées par des pays étranges. D 
serait opportun d’engager une action 
visant à favoriser te riîwipgnft entr e les 
principaux représentants da musul- 
mans (Mosquée de Paris, Fédération 
national e da musulmans de Fiance; 
Ligne islamique mondiale) afin 
d’aboutir à une meilleure coordination. 
L'existence d'un conseil repr ésentatif 
da institutions musulmanes de France 
faciliterait le dialogue; 

52) Damer à Fislam la 
ha revient dans tes émïggfiwm 
gtensesandiovituefla; 

53) Réserver dans tes cimetières 
da emplacements pour la tomba 
musulmanes et inciter tes raa ir ff 1 à 
prendre en compte, l'aménage- 
ment da cimetières, la contraintes 
jxopres aux sépultures musulmanes 
(orientation vos La Mecque notam- 
ment). 


ira 


Après le meurtre de Castres 

La Ligue algérienne des droits de l’homme 
décide de se constitner partie civile 


_ * d»» droits de 

l’homme (LADH) a annoncé, jeudi 
19 novembre, son intention de se 
constituer partie civile dans l’affaire 
dn meurtre d’un Algérien, Snoussi 
Bouchiba, par deux parachutistes dn 
8* RPIma, en début de semaine à 
Castra (Je Monde dn 19 novem- 
bre) . Elle a désigné pour représenter 

sa intérêts 1e bâtonnier Ben Abdal- 
lah, dn barreau d’Alger, et M» Jac- 
ques Vergés. 

. Dans an texte transmis par son 
président, M* Mïloud BrahimL la 
LADH déclare avoir appris « avec 
stupeur que des parachutistes conti- 
nuent. un quart de siècle après la fin 

de la guerre, à assassiner des Algé- 
riens». » Ce meurtre, ajoute le 
texte, s’inscrit dans le long martyro- 
loge des Maghrébins, Algériens sur- 
tout, qui payent de leur vie un tribut 
abominable à un racisme qui est de 
plus en plus virulent. » En conclu- 
sion. te. LADH estime qœ ce meur- 
tre de Castra est « le résultat du 
laxisme et de la complaisance de 


certaines autorités françaises et 
d’une grande partie de ( establish- 
ment politique, incapable de com- 
prendre que la guerre est finie 
depuis vingt-cinq ans ». 


En France, le secrétaire d’Etat 
aux droite de l’homme, M. Claude 
Mamuret, déclarait jeudi que ce 
raeratre •paraît témoigner de la 
persistance, sinon du développe- 
ment, d’un climat de violence 
raciste ». • Il me parait impératif, 
ajoutait M. Malhuret, que soit 
**rayé ce phénomène. C’est l'affaire 
de tous et donc aussi celle du gou- 
vernement * 

, que > à Castres, 
répondant à rappel du Parti commu- 
niste, deux cents personnes manifes- 
taient, jeudi après-midi, pour protes- 
î® < î“? tre montre de Snmeri 
Boradiiba, le Consefl représentatif 

SnT 0 ”? **** * France 
(ÇRIF) condamnait, lu! aussi. 
•I assassinat („) qui témoigne à 
nouveau de la violence engendrée 
perle racisme et la xénophobie. 

théories qui rappellera un passé tra- 

ponceaux amo- 
PO«r soient 
*«owés et poursuivis 

S^J j n T pons ^ bles <flU «**'*- 

éato dücoun w leurs 

«rit*, à attiser un climat de haine 

£** ™ aucun cas. le vrai 

visage de la France » 
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Société 




Selon des chercheurs fra nçais 

Une protéine pourrait empêcher 
le «réveil» du virus du SIDA 


Pourquoi . certaines p e rao fl ura 
infectées par le viras du SIDA 
demeurai t-cU es * séropositives et 
pourquoi d’autres vont-elles par la 
suite développer la SIDA 

proprement dite? Des chercheurs 
français pourraiembkn avoir trouvé 
la dé de cette éni gme. ; un gfaj^ 
comparable sur de nombreux. points 
à un o n uq g ène (ou gêne du cancer) 
codant pour une protéine spécifique 
appelée «protéine F», serait, eu 
effet, capable à ’em pécher le 
« réveil * du virus du SIDA une fois 
que celui-ci a infecté une cellule. 
L’hypothèse est formulée par une 
équipe de recherche dirigée par le 
professeur Luc Montagnier (Institut 
Pasteur) dans un article qui paraît 
cette semaine dans la revue scientüî- 
que britannique Afazvne. 


Selon ces travaux (1), la pro- 
téine F pourrait jouer un rôle * régu- 
lateur négatif» sur ractivité du 
virus en diminuant, voire en empê- 
chant, sa multiplication- Les cher- 
cheurs français ont remarqué qu’en 
induisant une mutation au niveau du 
gène qui code pour la protéine F, 3 
se produit un ralentissement de la 
multipBcatian du virus. 

Ce n'est pour 1e moment qu'une 
hypothèse. «// s’agit à n'eu pas 
douter d'un important pas en 
avant ». a déclaré & Boston le prafi 
seur William Haseltine (Dana Far- 
ber Cancer Xnstüute). 


(1) Ces tr av au x sont cosignés par 
dra cberchetjxs de Transgène SA- de 
-Strasbourg, de Pasteur, de l’Unité 249 
de 1TNSERM (Montpellier) et de Pas- 
teur Vaccins. 


DEFENSE 


L’armée de l’air française commande 
trente-cinq Mirage-2000 à Dassault 


La société Dassanlt-Bieguet a 
annoncé,- jeudi 19 novembre, qu'elle 
avait reçu du ministre français de la 
défense notification (Tune com- 
mande de trente-cinq Mirage-2000. 
EDe se contente d’indiquer que ce 
contrat est conforme au programme 
prévu. En réalité, cette notification 
est un dépôt officiel d’argent, qui 
gage la commeref* Inscrite dans la 
loi de finances 1987, de vingt-trois 
Mirage-2000 D A (défense aérienne) 
et de douze Mirage-2000 N 
(nucléaire). 

C’est à la. fin de l’année, confor- 
mément è une tradition administra- 
tive française, qn’est notifiée la com- 
mande nationale' & Dassault 
exécotaWe pour Tannée en cours. Ce 
qui contraint le constructeur à lan- 
cer, par anticipation, la fabrication 
des avions jnj^ ultérieurement A 
la fin de 1987, Formée deTair fran- 
çaise aura donc coounandéun total 
de cent-vingt-neuf Mîrsge-2000 DÀ 
et de soixante-quinze . Mirage- 
2000 N. H est prévu, pour 1988, une 
commande , notifiée elle ans» à la 
fin de Tan prochain, de dhc-sept 
Mirage-2000 DA, huit Mirage- 


• Nouvel «mai nucléaire ^fran- 
çais à Mururoa. — Salon la 
Nouvefie-Zélande, b France a pro- 
cédé, jeudi 19 novembre, sur l'atoll 
da Mururoa, an Polynésie, h un' essai 
nucléaire dont la puissance a été éva- 
luée A 60 fritmonnes (plus de trois 
fois l'énergie de r explosion d'HirD- 
shtma en 1945). Six 'autres expé- 
riences ont déjà au Beu cette année h 
Mururoa. Comme pow les essais pré- 
cédants, ta France ne confirma ni 
n’infirme l'information nôo- 
zétendatss. — (AFP. Reuter.} 


2000 N et de dix Mirag&-2000 N* 
(une nouvelle version capable 
d'emporter une arme nucléaire mai» 
aussi, an cours de certains types de 
missions, des armamentu classiques 
nouveaux). 

Le Mbage- 2000 DA est évalué A 
150 minions de francs Texemplaire 
et le Mirage- 2000 N à 165 mflHnne 
de francs. Ce prix est dit *fty 
mvay » (éa état de vol) et ne com- 
prend pas le coût de r environnement 
logistique des avions. 

D'autre part, la société Dassanb- 
Breguet a pris sur elle de lancer, en 
spéculation, b fabrication de six 
MIrago-F-1 baptisés « queues blan- 
ches» parles spécialistes, en raison 
du fait que ces appareils n’ont pas 
encore fe cocarde qtû marque l'iden- 
tité du client. Mais ce lancement en 
spéculation est lié à te perspective 
(Ton nouveau contrat avec l’Irak, 
portant sur environ vingt inteôrcep- 
teuis Mixage F-l. 

Enfin, le ooustractenr français, 
dont on connaît les difficultés 
actuelles, a rendu publiques les 
canditions dana lesquelles intervien- 
dra la pro cédure de licenciement 
collectif économique portant sur 
nulle deux cent soixante et une per- 
sonnes. Ainsi, neuf cent soixante et 
onze salariés pa rtiron t eh préretraite 
FNE ou aux ASSEDIC jusqu’à leur 
retraite, tandis que deux cent 
quatre-vingt-dix aut res de moins de 
cinquante-cinq ans bénéficieront des 
ASSEDIC pour un congé de conver- 
sion. Sur ce total. Je nombre des 
licemcîemjents non volontaires -est de 
cent vingt, alors qn’3 était limité ini- 
tialement à trois cents salariés. 


REPERES 


Catholicisme 

vieillissement du clergé 
dans le monde 

Selon une enquêta manés au Vati- 
can par te congrégation du clergé et 
rendue pubGque, te jeudi 19 novem- 
bre, à Rome, te viaflesèment des 
prêtres catholiques est général, sauf 
en Afrique et dans le Sud-Est asiati- 
que. Ils sont âgés de cûiquante- 
quatre ans et deux mois en moyenne, 
soit deux ans et demi de plus que 
lors de la précédente enquêta an 
1976. 

Le weiffissement est te plus aensi- 
ble en Europe, où la moyenne d'âge 
des prêtres est passée de tinquantB- 
daux è cinquante-six ans, et aux 
Etats-Unis -(de cinquante à 
cinquante- trois ans). Les prêtres 
français sont âgés an moyenne de 
soixante as un aïs ait tes plus jeunes 
en Europe sont las Polonais 
(quarante-six ans et six mois). Dans 
le monde, on trouve tes plus jeunes 
en Afrique (quarante- trois ans de 
moyenne) et en Asie du Sud-Est 

(quarante-six ans). 

Espace 

L'IDS compte en mènes 

Les responsables, du programme 
américain d'îrâiatjvB de défense stra- 
tégique, te fameux iDS, viennent de 
donner des instructions pour que tes 
unités du système métrique soient 
utHisées comme langage standard de 
mesure pour ce projet. Rnis donc tes 
pieds, tes pouces et tes fivres chers 


aux Anglo-Saxons et aux Américains 
qié pourtant, dans' le passé, ont déjà 
dû faire face aux initiatives de cer- 
taines de leurs agences fédérales ou 
de laies firmes ayant opté, dans les 
années 70, pour te système métri- 
que. — (Reuter.) 

Sciences 

Sixprojets 
pour l'intelligence 
artificielle 

La CEE va financer six projets de 
recherche en neuro-informatique, 
visant à étuefier des ortfinateure dont 
le fonctionnement ressembla à celui 
du cerveau humain. Ces subventions, 
d'un montant de 1 million d'ECU 
(environ 7 mBfions.de francs) sont les 
premières accordées dans te cadre 
du programme communautaire 
BRAIN de recherche fondamentale en 
intelligence adaptative. Une centaine 
de chercheurs,' relevant de vingt-huit 
la borat oi res, travailleront sur cas six 
projets. 

La CS vient aussi da remodeler 
Factivité du Centre commun de 
recherche qu'elle gère «fireetement et 
dont rétablissement principal est à 
bpra (halle). Soumis à des régjémen- 
tattens très contraig n antes, ce centre 
travaille en circuit fermé et n'est 
guère actif. U a été décidé de le divi- 
ser en neuf instituts jouissant d’une 
grande autonomie et travaillant en 
partie sur contrats extérieurs, avec 
des Etats ou des partenaires indus- 
triels. En 1991, 15 X de ractivité du 
centre devrait relever de pés contrats 
et te double en fan 2000. 


(CATION 


Rencontre à Niort 


L’école et les médias 


NIORT 

do notre envoyé spécial 

Réunir des professionnels de 
l'information et de renseignement, 
confronter leurs expériences et leurs 
points de vue sur le rôle des moyens 
d’information de masse dans la for- 
mation des jeunes : tel était l'objec- 
tif dn premier carrefour Média- 
Jeunesse, organisé à Niort 
(Deux-Sèvres) du 13 an 16 novem- 
bre, par une société d'économie 
mixte créée pour la circonstance oà 
s'étaient associés la ville, la 
Mutuelle assurances des instituteurs 
de France (MAIF), la Coopérative 
des adhérents de là MAIF 
(CAMIF), troisième société fran- 
çaise de vente par correspondance, 
et on groupement des libraires. Une 
opération ambitieuse pour une ville 
qui compte & peine 60000 habi- 
tants. 

Un salon regr ou pait nue centaine 
d'exposants, éditeurs et diffuseurs 
de livre, de la vidéo, de l'informati- 
que et de la télématique, daim te 
pare da expositions de la ville ; des 
débats étaient organisés dans diffé- 
rents lieux et un colloque datw les 
nouveaux et superbes locaux du cen- 
tre d’action ctutnreUe 1e Moulin du 
roc. Une dotation de 250000 F et 
l'attribution d’un local ont récom- 
pensé le vainqueur dn concoure dn 
meilleur promût éducatif : un pro- 
fesseur à l’office audiovisuel de 
l'université de Poitiers, auteur d'un 
projet de logiciel destiné aux ensei- 
gnants n’ayant aucune connaissance 
en informatique. La CAMIF a 
annoncé à cette occasion la publica- 
tion d’un catalogue critique des 
700 logiciels pédagogiques qu’elle 
distribue (1). . 

Des centaines d'enfants, d’adoles- 
cents et d’enseignants de la région sc 
sont rendus an salon comme aux ren- 
contres. Et ce carrefour a apporté la 
démonstration que les nouveaux 
médias ne supplantent pas les 
anciens : te forte présence dn livre 
au Salon qui a suscité auprès des 
jeunes autant d'intérêt que les 
micro-ordinateurs et les caméras 
vidéo, la participation active de jour- 
nalistes de Técrit, de la Nouvelle 
République, de Tèlirama. du 


Monde et de l'Etudiant. l'impor- 
tance que gardent les journaux sco- 
laires et lycéens comme moyens 
pour les jeunes d’apprentissage de 1a 
communication et d’ouverture de 
l’école sur le monde extérieur, en 
sont autant de témoignages. Parmi 
les différents médias — anciens et 
nouveaux — aucun n’est par nature 
plus noble qu’un autre. C’était une 
réponse à ceux qui considèrent 
encore que l’image est appauvris- 
sante parce qu'elle ne s'adresse qu’à 
la sensibilité et non à l'intelligence. 
Et une incitation an développement 
des réseaux mterscolaires associant 
presse écrite, radio, vidéo, télémati- 
que ou des centres molti-médias, 
prévus dans une dizaine de régions 
par des contrats de plan. 


(I) CAMIF, TVévins-de-Chanray, 
79045 Niort codex. 


• Parents et enseignants 
occupent trois écoles du Val- 
d'Oise. - Trois groupes scolaires 
primaires situés dans des communes 
de te vilte nouvelle de Cergy-Pontoise 
(Val-d'Oise) sont occupés par les 
parents et les enseignants depuis le 
16 novembre, pour protester centra 
le manque d'instituteurs. Las effec- 
tifs moyens atteignent 29 élèves 
dans les classes élémentaires de 
Cprgy et Vauréal et 37 enfants dans 
les - sections de maternelle de Jouy- 
(e-Moutier. Selon l'inspection d'aca- 
démie, la création d’une vingtaine de 
postes d'enseignant serait nécessaire 
pou- aligner ces écoles sur la situa- 
tion moyenne départementale. La 
fivraison anticipée de nombreux loge- 
ments, qui provoque des arrivées 
massives de familles dans des quar- 
tiers entièrement neufs, semble être 
à l'origine de ces cfifficultée. Des 
locaux scolaires existent mais tes 
enseignants n'ont pas été nommés 
en conséquence. Instituteurs et 
parents annoncent pour le 
27 novembre une journée c école- 
morte ». Le maire de Jouy-te-Moutier 
déclare sur de grands panneaux 
apposés aux entrées de sa com- 
mune : c Jouy-le-Moutier commune 
sinistrée, N' achetez plus de loge- 
ments, vos enfants ne seraient pas 
scolarisés faute d'instituteurs ». 



Un Institut européen de technologie 

U N Institut européen de technologie devrait voir le jour, le 
9 décembre A Rome, au cours d'une conférence qui réunira 
les responsables d’une tfizame de grandes entreprises européennes 
et d*étab(issemants scientifiques et universitaires. Ce projet 
consiste è créer un réseau de laboratoires et de chercheurs, travail- 
lant dans le domaine industriel, de façon à donner aux entreprises 
européennes un potentiel de recherche appliquée dans les technolo- 
gies nouvelles (biotechnologie, information, matériaux...) qui soit à 
te fois autonome, pluridisciplinaire, souple et compétitif avec ceux 
des Etats-Unis ou du Japon. 

. Cet institut, entièrement privé et indépendant des gouverne- 
ments et de ta Communauté, pourra organiser des enseig^sments 
de haut niveau, des projets communs de recherche et des confé- 
rences scientifiques. La première, consacrée aux matériaux avancés 
et è la supraconductivité, aura fieu au printemps 1988. 

L'IET aura un «conseil scientifique», pour te sélection des 
participants et l'organisation des conférences, et un «conseil» 
chargé de définir b politique technologique et commerriate, A 
terme, tes nütiataurs de cet institut aimeraient en faire un groupe de 
pression sdantifiro-industriet au niveau européen. 

Ce projet, monté à f initiative surtout de Philips et de Monte- 
cfison, avec l'aide de l'OCDE, reprend en partie une idée étudiée par 
te groupe d'industriels européens de la Table ronde, mais qui 
n’avait pas abouti (h Monde du 3 avril 1986). 

F, G. 

te centenaire de renseignement tech- 
nique, ce colloque veut étudier les 
conséquences de ta prochaine ouvar- 
tue des frontières sur te développe’ 
ment des nouvelles taehnologtes. 

★ A s so c i a tion français e pour le 
d éve l op p ement de ren se ignement 
technique, 42. rus de Be fi echeeee , 
76007 Parta. 


Raid africain 

Le Raid africain des grandes 
écoles (RAGE) aura lieu du 
11 avril au 30 septembr e 1988. 
Les équipages traverseront le 
Maroc, f Algérie, le Niger et le 
Burkina-Faso, et tenteront 
d'apporter une aide aux popula- 
tions en difficulté. L'organisa- 
tion du raid est confiée è un 
comité composé d'étudiants de 
différentes grandes écoles 
apportant chacune sa compé- 
tence spécifique. 

★ RAGE, 69, b o ul e va r d Victor- 
Hugo. 76016 Paris. TU. : 47-56- 
96-37. 

1992 et h technique 

M. René Monory ouvrira, le mardi 
1* décembre, è la Maison de la 
chimie, un cofioqus sur «ren c aigns- 
mant technique face A r échéance 
européenne de 1992 k Organisé pour 


Carrefour à Orsay 

Organisé par tes associations 
scientifiques du centra scientifique 
d'Orsay, le Carrefour Oraay- 
Erawpri se s aura Beu le jeudi 28 jan- 
vier 1988. Initiative des étudiants de 
Pacte-Sud. cette mani fe s t ati on a pour 
but (TintBnsüter tes échanges entra 
tes entreprises et runivenité. Au 
couru da oe carreftw, uns «table 
ronde » sera notamment ouverte 
autour du thème « Les aspects 
modernes da ta racfiochbnie i. 

* Association d'étudiants en 
sdenoe de l'université d'Orsay, 
OCO. battaient 333. 91406 Orsay 
Cedex. 
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Une documentation 
considérable 
sur la maison du roi ; 
les résidences du 
prince, les variations 
de l'étiquette, 
les fêtes et divertis- 
sements, les cabales 
et les coteries. 

Roger Chartier, Le Monde 

Jean-François Solnon, 
dans un merveilleux 
livre, réhabilite la cour 
de France, véritable 
"carrefour social "de 
tout le royaume. 

Pierre Darmon, ZeAfa/zn 

Solnon dit bien et avec 
bonheur l'essentiel. 

Pierre Chaunu, France Catholique 

Un authentique 
monument. 

Emmanuel Le Roy Ladurie, L'Express 
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Justice 


Les motifs de f « avis de relaxe » du procureur Apap 

L’indépendance des magistrats du parquet 
est égale à celle des magistrats du siège 


Abus de biens sociaux et recel 

Le créateur de Radio-Nostalgie 
inculpé et écroué à Lyon 


La counnîssîoa de discipline do parquet saisie 
du cas de M. Georges Apap, procureur de la 
République de Valence (Drôme), avait rendu un 
avis de relaxe à Pégard de ce magistrat (le Monde 
daté 11 et 12 octobre) que le ministre de la justice 
souhaitait sanctionner pour avoir prononcé, à 
Pauftience de rentrée du tribunal, un discours jugé 
provocateur sur les dangers de la prohibition de b 
drogue. 

Dans son avis, que le minis tre de b justice 
n’est pas contraint de suivre, b commission de 
discipline du parquet affirmait d’abord que 

La commission de discipline 
relève d'abord • que l’obligation de 
réserve ne saurait servir à réduire le 
magistrat au silence ou au confor- 
misme. mais doit se concilier avec le 
droit particulier à l’indépendance 
qui distingue fondamentalement le 
magistrat du fonctionnaire », pour 
ajouter « que le président de la 
République est le garant de l’indé- 
pendance de l’autorité Judiciaire • 

(...) et * que l'indépendance des 
magistrats a donc le caractère d'un 
principe de droit public et de valeur 
constitutionnelle ». 

• Considérant, dit-elle ensuite, 
que l'ordonnance du 22 décembre 
1953. portant loi organique relative 
au statut de la magistrature dispose 
que » le corps judiciaire comprend 
» les magistrats du siège et du par- 
» quel... et les auditeurs de jus- 
• tice » ; que ce principe consacre 
l'unité de la magistrature ; que 
l’unité du corps judiciaire se traduit 
en pratique par l'identité des règles 
de recrutement et des modalités de 
l’avancement et par l’alternance 
possible, dans une même carrière, 
d’affectations au siège et au par- 
quet ». elle fait valoir • qu'ai nsi 
l’indépendance des magistrats du 
ministère public est égale à celle des 
magistrats du siège, sous réserve, en 
ce qui concerne ces derniers, de cer- 
taines dispositions dont l'inamovibi- 
lité et la compétence du conseil 
supérieur de la magistrature ». 

La commission poursuit en rele- 
vant • que les règles particulières 
auxquelles sont soumis les magis- 
trats du ministère public procèdent 
de la seule nature des fonctions, 
l’exercice de l'action publique 
expliquant et justifiant les pouvoirs 
conférés par la loi au ministère de 
la justice ; que prétendre à l’entière 
soumission des magistrats du par- 
quet à une hiérarchie dota le garde 
des sceaux serait le chef n’abouti- 
rait, ainsi qu’il a été souvent 


M. Apap bénéficiait de b liberté de parole & 
Fandience de rentrée de sa juridiction. La com- 
mission se prononçait aussi de manière très claire 
sur robügation de réserve des magistrats, qu’ils 
soient du siège ou du parquet, et sur leur Indépen- 
dance. Le texte de b commission de dbdpUne du 
parquet a une portée générale qui concerne tous 
les magistrats. C’est pourquoi Justice, organe du 
Syndicat de b magistrature, vient de le publier 
intégralement dans son dentier numéro. On en 
trouvera ci-dessous les principaux passages. 

devoir de réserve peut résulter de 
propos injurieux, votre simplement 
excessifs ou volontairement provo- 
cants. elle ne peut être constituée 
par la simple expression d'une pen- 
sée non conformiste. (...) En consé- 
quence. les propos de M. Apap. 
exprimés sous le bénéfice de la 
liberté de parole à l'audience, rela- 
tifs à un problème de société, pour 
intempestifs, maladroits et mal 
compris qu'ils aient été. ne consti- 
tuent, ni dans les termes, ni dans 
l’intention de leur auteur, une 
démonstration de nature politique, 
ne renferment pas un manque de 
déférence à l’égard du garde des 
sceaux et ne caractérisent pas à la 
charge du procureur de la Républi- 
que de Valence un manquement au 
aevoir de réserve ou aux obligations 
nées de la subordination hiérarchi- 
que. » 

La commission conclut par 
1'» avis » suivant : * Les faits repro- 
chés à M. Apap ne caractérisent pas 
à sa charge une faute disciplinaire 
pouvant entraîner une sanction. » 

[Malgré Farts de la comnrigstoo de 
discipline, le ministre de la j os tice n'a, 
semble-t-il, pas renoncé A sanctionner 
M. Apap. A cette fia, H a (Taifieure 
saisi ses services pour examiner 
F opportunité — comme le hd permet- 
tent les textes relatifs an statut de la 
magi strat u r e — de soumettre sob cas à 
une coatmissioa spéciale instituée 
auprès de la Coor de cassation et «font 
Tavis, contraigna nt, mettrait un point 
final h cette affaire: D reste que, au- 
delà du cas particulier du procureur de 
U République de Valence, ravis de la 
emumissiaa de dbdpttM du parquet 
fera date dans l’histoire de la magistra- 
ture dans la mesure ad il réaffirme ; 
solennellement l'Indépendance des 
magi st rats du parquet. A l'heure oà 
celle des magistrats du siège — et ahi- 
gntièreiaetit celle des juges iPInstrne- 
tkm — peut être mise en cause, cet 
avertissement émanant d'éminents 
magistrats prend r allure d'un avertisse- 
ment soleraeL — Ag. L.] 


observé, qu’à discréditer la justice 
en ne faisant du parquet que l'auxi- 
liaire du pouvoir exécutif : que 
l'histoire de notre justice enseigne 
me le ministère public, dans une 
longue tradition qui remonte au 
début du siècle dertüer, a toujours 
exigé le respect de son droit à 
l’indépendance dans l'exercice de 
ses fonctions (—) 

«Volonté 

légitime» 

Après quoi la commission consi- 
dère » que la volonté légitime mani- 
festée ce dernières années de per- 
mettre à la justice, et en particulier 
aux magistrats des parquets qui 
sont en charge de l'ordre public, de 
mieux communiquer avec les auto- 
rités locales et l'opinion publique 
implique qu’il leur soit permis de 
s'exprimer sur les problèmes 
sociaux dont ils ont à connaître 
dans l’exercice de leurs fonctions et 
de s'interroger, à la lumière de leur 
expérience, sur l'efficacité de leur 
action (...) • 

Il lui apparaît dès lors » que 
M. Apap n’a critiqué ni la loi en 
vigueur, ni un acte du gouverne- 
ment, ni la politique mise en œuvre 
par le garde des sceaux, et moins 
encore par le gouvernement, mais 
qu’il a évoqué le principe social 
d’interdiction de la drogue observé 
depuis plus d’un siècle par toutes 
les nations et ses conséquences, et a 
cru pouvoir en déduire le caractère 
inéluctable de l’accroissement de la 
toxicomanie et mettre en garde 
l’assistance quant à l’inefficacité de 
sa répression, à laquelle devrait être 
préférée la prévention, exprimant 
ainsi une opinion personnelle, pré- 
sentée comme telle, sur un problème 
de société dont la gravité et les 
aspects dramatiques étaient souli- 
gnés ; de telles considérations ne 
réalisent pas une démonstration de 
nature politique, et si l'atteinte au 


LYON 

de notre bureau régional 


M. Pietre Alberti, quarante-six 
ans, «patron » et créateur de Radio- 
Nostalgie, a été inculpé tf • abus de 
biens sociaux, faux et usage de faux 
et recel de biens sociaux » par 
M. Georges Fenech, juge d'instruc- 
tion à Lyon. Notifiée & l'issue de 
trente-six heures de garde à vue 
dans les locaux du SRPJ de Lyon et 
plus de sept heures d’audition par le 
magistrat, cette triple inculpation a 
été assortie d'un mandat de dépôt. 
Vers 2 heures du matin, vendredi 
20 novembre, M. Alberti a été incar- 
céré & la prison Saint-Joseph de 
Lyon. Son épouse, Catherine, et 
M. Frédéric Caste, directeur 
d’antenne de la radio privée, ont été 
inculpés des mêmes chefs et eux 
aussi écrou és. M. Albert Cohen, 
directeur de Radio-Nostalgie, lui 
aussi inculpé, a été placé sous 
contrôle judiciaire, de même crue 
M. Jean-Michel Kandin, comptable. 

Cette affaire repose sur une série 
de malversations financières portant 
sur des sommes « très Importantes » 
résultant d’échanges de publicité 
irréguliers et de fausses factures. 

Pierre Alberti apparaît connue 
l’archétype du selr-made man. 
Ancien bûcheron d'origine piémon- 
taise qui avait réalisé une véritable 
fortune à travers une entreprise de 
démolition, Alberti SA, implantée 
dans l’Ain et aujourd'hui en déconfi- 
ture, Q donnait l'impressioa d'avoir 
pareillement réussi dans l’univers 
impitoyable des radios privées. 

«Milliardaire 

delaFM» 

Surnommé le • milliardaire de la 
FM ». Pierre Alberti est aussi consi- 
déré par certains comme un pur 
défenseur de la chanson française. 
Le château des Balmes qu’il possède 
à Reyrieux (Ain), sa Mercedes, sa 
munificence, les liens privilégiés 
qu’il entretenait avec des personna- 
lités politiques de la majorité 
comme de l'Opposition, ont exposé 
cet extraverti a la critique. D a sou- 
vent été taxé de « mégalomanie ». 

Au-delà de ces aspects anecdoti- 
ques, l'information judiciaire menée 
par le juge Fenech - qui en juillet 
1986 avait fait saisir le matériel sur- 
puissant de certaines radios lyon- 
naises dont Radio Nostalgie — 


JOURNAL D’UN AMATEUR par Philippe Boucher 


P OUR qui revient d’un pays où les nou- 
velles, notamment de France, ne par- 
viennent guère, il y a de quoi sourire 
de retrouver un monde politique courtisant 
une nouvelle fois et avec tant d’insistance la 
magistrature. Il n'est, pour les soubresauts 
que connaît le pays, de solution et de secours 
que du côté de la justice. 

Les politiques s’empêtrant les pieds dans 
leurs affaires, au point d’être victimes des 
pièges qu'ils tendent, voilà qu'ils n'ont rien 
de plus pressé que de se tourner vers la jus- 
tice, en réalité de lui refiler le bébé, s'il faut 
appeler les choses par leur nom. Le temps 
que passe l'orage et que l'écran de fumée 
judiciaire permette à chacun de faire ses 
petites manipulations à l'abri de l'invocation 
de la loi et du masque de l'impartialité. 

Quelles tâches ne voudrait-on pas lui 
confier à cette justice pourtant régulièrement 
vilipendée tant â droite qu'à gauche, selon 
qu'on est au pouvoir ou dans l'opposition I 
De la moralisation du financement des 
campagnes électorales à l'organisation de 
l'empire audiovisuel en passant par la mise 
au pas des journalistes, l’élucidation des 
scandales et la punition de leurs auteurs, la 
robe doit pourvoir à tout, faire montre d'une 
compétence universelle, d'une vertu sans 
faille, d’une patience digne de la Bible... et 
d'un grand sens de l'apaisement. Momenta- 
nément investie de fa mission da résoudre la 
quadrature du cercle, la justice doit se substi- 
tuer aux politiques et garantir qu'elle ne fera 
pas de politique. 

Sans rire. M. Mitterrand requiert de l'insti- 
tution qu’elle dise ce qu’il en est de l’affaire 
Luchaire, présupposant apparemment qu'il y 
a dans tout magistrat un retraité des services 
secrets, qui saura raviver ses souvenirs de 
baroudeur pour distinguer ce qui est clair 
dans cet embrouillamini. 

Sur une telle lancée, le magistrat se voit 
diplômer d'un certificat de comptable et d’un 
brevet de publicitaire, grâce è quoi il établira 
les moyens qu'exige une campagne électo- 
rale, en établira le budget et contrôlera l'exé- 
cution de celui-ci. 

M. Barre, qui déploie ainsi ses facultés de 
pince-sans-rire, s’allie à M. Lang, qui ne doit 
pas en être encore remis, pour suggérer que 
la scrofuleuse CNCL soit remplacée par un 
collège de magistrats. 

Est-ce que par hasard M. de Broglie, qui 
préside cette intéressante commission, 
n’aurait pas cette qualité en appartenant au 
Conseil d'Etat ? Et M. Yves Rocca en étant 
membre de la Cour de cassation ? Est-ce que 
par hasard ces deux hommes ne seraient pas 
les cibles favorites, à haute voix, de M. Lang, 
plus discrètement, de son inattendu com- 


père ? Si tout cela ne fait pas très sérieux, 
c'est que ce n’est effectivement pas très 
sérieux. 

• 

• • 

D ’AUTANT que lorsque la justice doit 
régler ses propres problèmes, y com- 
pris ceux qu'elle a elle-même sus- 
cités, cela ne se passe pas sans heurts ni 
détours, et l'on constata que la fameuse 
sérénité de la justice en prend un sacré coup. 

Ces anges et ces séraphins, ces abîmes de 
conscience auxquels on voudrait confier la 
solution et la prévention des scandales sécu- 
liers, se disputent comme des chiffonniers... 
ou des parlementaires un mercredi après- 
midi. Sans plus ni moins d'esprit de coterie. 
Mais de cela seulement puisque les magis- 
trats sont réputés être à l'abri de l'esprit de 
parti. 


Ecran 


Un exemple au passage. Lorsque la Cour 
de cassation a dû se prononcer une première 
fois sur le dessaisissement de M. Grellier 
dans l'affaire Droit, les magistrats de la 
chambre criminelle se sont exactement par- 
tagés (huit d'un côté, huit de l'autre), et c'est 
le président de cette chambra, M. Jean 
Ledoux, qui a fait pencher la balance en 
faveur de la suspension de l'instruction en 
usant de sa voix prépondérante. C'est dire 
combien la décision finalement choisie était 
évidente. C'est dire avec quel calme les 
échanges ont dû avoir lieu. 

Ce flot soudain d'adoration et de respect 
que les politiques font remonter vers la jus- 
tice, et dont celle-ci est plus embarrassée 

que fière, repose non seulement sur une res- 
triction mentale [il n’est pas un de ces politi- 
ques pour tabler sans réserve sur la confiance 
qu’il affiche) mais sur uns confusion. 

Les magistrats (de toutes catégories) sup- 
portent malaisément la critique, pourtant par- 
faitement légale, de leurs décisions juridic- 
tionnelles. On vient, et comment ! de le voir. 
C'est aujourd'hui la Cour de cassation qui 
s'offusque. C'était naguère le Conseil d'Etat 
lorsque ses arrêts déplurent successivement 
au Parti communiste et è la droite. 

Qu'en serait-il, dès lors, si. seuls chargés 
de veiller i la partie financière des campa- 
gnes électorales (pour ne rien dire des bud- 


gets des partis I), ou de l'activité audiovi- 
suelle, Hs devaient subir les inévitables mises 
en cause qui accompagneraient telle ou telle 
de leur décision ? 

Or comment pourrait-il en être autre- 
ment ? Au nom de quoi verrait-on une insti- 
tution préservée par principe de la critique, à 
l'égal du pape ou de la reine d'Angleterre, 
parce que réputée infaillible ? Cela ne peut 
être. Comme à t’accoutumée, M"* Veil l’a dit 
et bien dit, sans attendre qu'il soit à la mode 
de le dire. 

• 

• • 

M AINTENANT que M. Chirac s'est 
résolu à passer sous les Fourches 
Caudines de M. Mitterrand pour 
feindra de s’intéresser au mode de finance- 
ment des partis (1), on va voir s'il retient 
l'idée d’une magistrature transformée en gui- 
chetier de banque, en contrôleur financier, en 
metteur en scène de séquences publicitaires, 
en intendante de la vie politique. 

Bien que la concertation ne soit pas oes 
temps-ci une priorité gouvernementale, ainsi 
qu'en peuvent témoigner les juges d'instruc- 
tion avec le projet de loi qui les concerne, le 
premia 1 ministre serait bien avisé de prendre 
l'attache, comme on ne dit plus, même au 
Quaï d'Orsay, des milieux judiciaires, comme 
on dit encore, pour savoir l'accueil qu'ils 
feraient à une pareille mission, même dans 
les rangs de la Cour des comptes. 

Rien n'indique qu'elle doive susciter 
l' enthousiasme. La magistrature est bonne 
fille, mais pas au point de sa prendre pour 
Socrate et avaler la dguë comme s'il s'agis- 
sait d'un saint-julien, ou pour Sénèque, et 
payer de ses deniers la lame qui doit lui tran- 
cher les veines. 

Autrement dit, on peut faire semblant de 
vouloir plonger la justice (sous toutes ses ; 
formes) dans les obscurités grâce auxquelles 
les partis survivent, mais pas au point de sou- 
haiter qu'elle définisse elle-même le meilleur 
moyen de se perdre. 


(I) L’* Amateur » du 7 novembre («Sel- 
lette ») contenait une erreur de fait (ou de raison- 
nement, c’est selon) relative, précisément, au 
financement des partis. 

S’il est exact que le seul texte qui leur serait 
applicable (outre l’article 4 de la Constitution) est 
bien la loi de 1901 sur les associations, Q n’est pas 
menas vrai que les partis politiques ne sont pas des 
associations déclarées, mais des associations de 
fait Ce que la loi de 190! préveât expressément. 

De sorte qu'il était faux d'écrire, mémo en préci- 
sant que c'était théorique, que les partis ne pou- 
vaient sc financer que par les cotisations de leurs 
membres. En tant qu’associations de fait, ils se 
financent comme 3s l'entendent, et comme ils peu- 
vent Sons réserve, naturellement, de « pas recou- 
rir à des moyens que les lois interdisent. 


s'appuie sur un dossier qui paraît 
solide et sur une expertise financière 
très détaillée réalisée par un cabinet 
spécialisé. En fait, 3 y 8 près d'un an 
que le SRPJ de Lyon ^intéressait 
aux affaires de M. Alberti. Au cours 
de ces derniers mois, celui-ci avait 
été entendu à plusieurs .reprises et 
avait fait L'objet de perquisitions. 

Déjà au mois de juin, MM. Bruno 
Pelletier et Yves Saby, anciens asso- 
ciés de M. Alberti et cogérant» de la 
SARL BPS Promotion, qui assu- 
raient la régie publicitaire locale de 
Nostalgie dans plusieurs grandes 
viUeajâont Paris, Lyon, Marseille et 
Nice, avaient été inculpés d’« abus 
de biens sociaux et de faux en écri- 
tures et usage de faux » et incar- 
cérés durant vingt-deux jours. 


Auparavant, c’est la chute de 
l’entreprise de démolition délaissée 
par M. Alberti. métamorphosé en 
tomme de radio, qui avait evetile 
l’attention des parquets de Bourg- 
en-Bresse (Ain) puis de Lyon. 
Cédée pour le franc symbolique à 
M Pelletier puis à M. Saby, l'entre- 
prise, rebaptisée - Européenne de 
démolition », connaissait un déficit 

de 30 millions de francs lorsque son 
bilan fut déposé début 1987. Les 
policiers tenaient là un premier fil 
qu’ils surent habilement tuner pour 
cosstituer aujourd’hui un écheveau. 
En s'employant à le démêler, le 
magistrat instructeur risque de 
découvrir de nouvelles 
«embrouilles». 

ROBERT BELLERET. 


Un fonceur 


.C'est le dimanche après la 
messe, autour d’un grand plat de 
pâtes, que se traitaient les 
grandes affaires et que se jouait 
notamment le sort de Radio- 
Nostalgie. P a t ria rche, seigneur, 
parrain, tout à la fois, Pierre 
Alberti ouvrait toutes grandes les 
portes de son château des 
Balmes, accueillant avec une 
chaleur exubérante sa tribu : 
enfants, amis, collaborateurs et 
associée. eUne famille », cfisait-il, 
dont chaque membre se voyait 
gra ti fi é d'embrassades, dè bour- 
rades et de pichenettes énergi- 
ques qui rougissaient les joues. II 
aimait tes tables nombreuses et 
généreuses, le luxe et l'abon- 
dance è condition de les parta- 
ger. Car cet ancien bûcheron, au 
profil de Belmondo et aux allures 
de don juan, qui affectionne te 
cuir, les bottes, s'avouait tendre 
et quêtait sans cesse l'amitié. 

Ses associés devaient être des 
copains, et ses copains devenir 
ses associés. «C'est essentiel 
disait-il. J'ai toujours marché au 
flair, à la loyauté et aux senti- 
ments. » Et nombreux sont ceux 
qui, après une première rencon- 
tre avec l'homme, ont aban- 
donné leur métier afin d'entrer 
dans la tribu. Il séduisait... ou 
agaçait. Mais ne laissait per- 
sonne imfifférant. 

Né dans te Piémont, d'une 
famille italienne très pauvre, 3 
quitte l'école à douce ans pour 
rejoindre son père dans les bois 
et retrousser ses manches pour 
devenir bûcheron dans l'arrière- 
pays niçois. C'est en rentrant de 
la guerre d'Algérie, . avec un 
permis poids lourd et 500 F en 
poche, qu'il se lance dans ta 
démolition. 

Il travaille comme un fou. 
assisté de sa femme Catherine, 
dont Q a trois enfants, prospecte, 
investit, démolit une usine, puis 
une autre, achète une carrière et 
fabrique le ballast nécessaire è la 
construction de voies ferrées. 
Alberti SA s'étend vite, essaime 
des bureaux à Lyon, Marseille, 


Paris et Ule... et des chantiers â 
Genève, Taiwan et Tokyo. 

Ce bûcheron est devenu mü- 
fiardaîra, reçoit même la -Légion 
d'honneur (qu’il accroche à son 
blouson) mais rêve de pail- 
lettes... et rencontra, un beau 
jour de Tété 1981, 1a radio. C'est 
te coup de foudre. Là encore il 
fonce tête baissée, téléphone à 
Patrick Fi Itkxid à Paris pour pren- 
dre quelques conseils et s'alite 
deux jeunes professionnels qui 
deviendront piliers de son empire 
de reefio : Frédéric Caste, alors 
réalisateur à Radio-Monte-Carlo, 
et Albert Cohen, ancien GO au 
Club Méditerranée. La 13 juillet 
1981, à Lyon, Radio-Contact est 
née et connaît te succès, il la 
revendra dora: deux années plus 
tard pour... 4 mHtions de francs. 
Mais Alberti ne déserte pas pour 
autant le front de la radio. 
L'anarchie de la FM lui convient 
parfaitement. Il a compris le sys- 
tème, il en jouera divinement. 

Sur l'une des fréquences qu'il 
garde derrière sa manche, il crée 
Radio-Nostalgie et commença 
l'aventure: une pincée d*Azna- 
vour, une dose de Snatra, un 
zeste de MBchèie Torr, deux peut- 
être de Shella, quelques infos, 
des jeux et de la pub bien sûr, 
énormément de pub. La radio 
s'impose vite et connaît un 
triomphe. 

Les quinze-vïngt-quatre ans 
plébiscitent N RJ ? Parfait, songe 
Alberti. Nous gagnerons les 
outres. Nostalgie a gagné et a 
fait des petits, plus de 130 sta- 
tions forment aujourd'hui un 
réseau relié par satellite qui 
capte chaque jour près d'un mil- 
lion et demi d'auditeurs. «La 
France a trouvé sa ratSo ». affir- 
ment un peu partout de grands 
panneaux publicitaires, des cars- 
pocBums à l’enseigne de la sta- 
tion sillonnent 1e pays, tandis 
que Citizen Alberti rêve de télévi- 
sion et de BerlusconL L'oreille de 
Chartes Henni, l'amitié de Phi- 
lippe de Villiers 1e rendaient, 
pensait-d, invincible... 

ANNICK COJEAN. 


«Le Républicain lorrain» condamné 
pour avoir diffamé un magistrat 


Le tribunal de grande instance de 
Metz a condamné, mercredi 
18 novembre, le journal le Républi- 
cain lorrain au franc symbolique de 
dommages-intérêts pour avoir dif- 
famé M. Jean-Louis Galland, qui, à 
l’époque des faits, était juge d’ins- 
truction au tribunal de Briey 
(Meurthe-et-Moselle). 

M 1 ” Marie-Marguerite Pu h U 
Démangé, présidente-directrice 
générale du quotidien, a, de plus, été 
condamnée à 5 000 F d’amende et à 
payer 10 000 F de frais de procé- 
dure. Le journal devra en outre 
publier intégralement le jugement 
dans ses pages régionales. 


Le 26 novembre 1986, sous le 
titre «Un juge sur la sellette*, le 
Républicain lorrain avait accusé 
M. Jean-Louis Galland d’avoir 
« égaré » un rapport d’expertise 
balistique permettant d'innocenter 
un gendarme qu’il avait inculpé 
d’homicide volontaire (le Monde du 
13 mai 1987). 

Dans ses attendus, le tribunal 
relève que l’article « impute au juge 
d’instruction incriminé un acte 
volontaire de détournement et de 
soustraction de pièces », ce qui 
* porte gravement atteinte à l’hon- 
new et à la considération du juge 
d instruction visé ». 


l'instruction approuvé par te conseil 
des ministres du 18 novembre (te 
Monde du 19 novembre) est tenu par 
•a Syndicat de te magistrature pour 
raie « réforme gadget». Le Syndicat 
estime que la réforme présentée ne 
sera «pas moins côutewse en effec- 

. que vyï, i r * bfme U 

apura : « vona un ntirtistre qui pré- 
senta un nouveau texte parce Qu '3 
dêeke faire baisser le nombre des 
détentions provisoires. Mais son 
propos nous semble incohérent lors- 
que dans le même temps 3 a fait 
construira IB OOO places 
son.» 


de pri- 


• La fédération CFDT-Juetice 
demande « un grand débat de 
politique pénale a, - Par une lettre 
ouverte au mm être de la justice, la 
fédération CFDT-J ustice demande 
«/ouverture d'un grand débat de 


a n tmjria a 

coureur d'explosions beaucoup 
graves» et reproche au garde 

sceaux d avoir « donné à te foi: 

««WW*» çfa fermeté aveugl 
d incarcération en masse poui 
dobhssement s déjà surpeuplés i 


Dix-huit ans 
crimineHe pour un n 
deJoupéôn. - La et» 
la Guadeloupe a cor 
Thimalon, vingt-sept 
ans de réclusion criml 
complices condamnés 
contumance) à des p 
huit à quinze ans, p rôt 
affesres de vol à main 
«ste, Patrick Thimalo 
» vingt-cinq détenus 
P™** 1 de Pornte-à-Piti 
événements de juillet 
ôte arrêté en janvier 1 
ou 23 janvier 1986). - 
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Novembre au Portugal 


Porto l’océane, 

Coimbra la studieuse, 

Lisbonne la cosmopolite : 
le Portugal des villes 
et de l’exubérance architecturale 
des anciens conquérants 
garde, l’hiver, le goût de la mer. 

par Olivier Barrot 


P ORTUGAL, borne 
côtière du Vieux Conti- 
nent, lieu géographique 
de r Extrême-Europe. 
Portugal, pays e xtrav er ti 
d’où I*on s’en va mais où l’on 
n’aboutit plus, qui fut point de 
départ de tous les exQs : Macao la 
ebinoise, l’indienne Goa, 
Salvadar-de-Baïlia la brésil i e nne , 
l'angolaise Luanda, sont villes 
aussi portugaises que Li sb o nne ou 
Coimbra. Et les Lusiades de 
Camoens, odyssée d’un peuple 
comme le sont de PHeHade les 
poèmes homériques, content tes 
aventureuses découvertes de 
Vasco De Gaxna. 

Y partir donc, et non quitter ce 
pays dont le nom même, comme 
celui de sa seconde métropole, 
enntj Mrt l’appel de la mer : Porto 
l’océane, avec ses quartiers hauts 
et bas & Pembouchure du Dauro, 
ses ponts de métal, ses chais aux 
noms illustres an glais et français, 
écoute tes mouettes et sent la mer. 

Pour ne pas entendre la sirène 
et hxi céder, il fallait sans tarder 
pren dre la route de l’int érieur , se 
contenter d’entrevoir tes premiers 
azulejos, ces fresques de carreaux 
azur vernissés qui muent la gare 
fe rrov i ai re, co n tourner l'étrange 
monumen t de la place Mouzxiibo* 
de-Albuquerque, dont le lion 
énonne écrase l’aigle gigantesque, 
et h» temple baptiste fier de son 
bleuroyaL 

Le soir tombait, te ciel quittant 
le rouge passait au noir, les pin- 
cettes pavées et dissymétriques, 
avec leur air vaguement Habs- 
bourg, se vidaient de leurs amou- 
reux. 

Plus au nord, l’industrieuse 
Guimaraes s’est endormie, ses 
feux se sont éteints. Seule éclate 



sur une colline, an cœur de la 
forêt, la façade illuminée du 
monastère de Santa-Marinha- 
da-Costa, devenue hôtellerie. 
Couloirs d’une largeur démesu- 
rée, salons vides aux murs d'ozu- 
lejos, portraits d’ancêtres, ter- 
rasses, jardins. A l’angle d’on 
corridor, le ruissellement d’une 
fontaine â claire-voie souligne 
l’épaisseur du silence, qui 
enchante en contrebas beffrois et 
donjons, clochetons et balcons 
fleuris, ruelles et piloris. Marien- 
taiL 


Funiculaire 
dans la forêt 

L’office de l’aube réveille 
Braga la religieuse : dans la cathé- 
drale baroque mit retenti les fabu- 
leux jeux d'orgue jumeaux sur- 
chargés de statues et de tuyaux. 

Des petites maisons aux car- 
reaux verts ou rouges, des jardi- 
nets que rehausse la sauge écar- 
late, des passages et des recoins 
affluent tes fidèles, femmes d’âge 
vêtues de noir, jeunes gens en jean 
le Walkman sur la tête. Les roules 
se sont repeuplées de leurs files de 
chemineaux et de leurs automo- 
biles treotettaîres, Ford angulaires 
et Fiat arrondies. 

D n’y a personne, hors saison, à 
Bom-Jesus-do-Monte. Formidable 
décor baroque à une portée de 
fusil de Braga, ce sanctuaire cou- 
ronne tes escaliers monumentaux 
des Cinq-Sens et des Trois-Vertus, 
en un délire lapidaire qui aurait 
fait la joie du facteur ChevaL II 
faudrait résister à la facilité de la 


route qui accède au sommet et 
mériter le panorama immense 
qu’il dévoile. 

Monter à pied, en bon pèlerin ? 
H existe une tierce voie : Carlos 
Amarante, qui conçut le monu- 
ment à la fin du dix-huitième, lui 
a adjoint un funiculaire serti dans 
la forêt, dont les cabines de bois 
peint s’élèvent à heure fixe d’une 
centaine de mètres en un tourne- 
main. Plus haut encore, dans le 
même massif montagneux, le 
mont Sameiro, deuxième lieu de 
pèlerinage du Portugal après 
Fatima, est désert. L’antique 
station-service est ouverte. 

On n’échappe pas longtemps A 
la mer. Vers le sud, vos Lisbonne, 
la ria d’Aveiro forme comme une 
vaste lagune sans profondeur, 
quadrillée de chenaux et de 
marais salants. Entre les bistrots 
de pêcheurs sinue la route levée 
sur les eaux que parcourent des 
chais à bœufs. Un navire gris 
rouille en cale sèche depuis des 
lustres, et des barques & fond plat, 
tes Moliceiros. ramènent les crus- 
tacés. Il est 5 heures quand s'obs- 
curcit 1e ciel et que s’abattent les 
eaux célestes pour s’unir A celtes 
de l’océan. La parte du tennis est 
restée battante, un lumignon 
janne d’or, comme le ciré des 
pécheurs recroquevillés sur leur 
embarcation, indique r e n tré e du 
camping, ouvert en toute saison. 

Un soleil sec se lève te lende- 
main sur Coimbra. Villa de sculp- 
teurs venus de France an sei- 
zième siècle, Coimbra demeure 
d’abord, comme Tflbingcu ou 
Cambridge, le siège d’une univer- 
sité ; elle donne à la colline qui 


l'abrite, montueuse et parcourue 
de venelles, un climat studieux et 
débridé. Coimbra initie A l’art 
manuélin, ce rameau lusitanien 
du gothique renaissant qui s’épa- 
nouit comme le règne de 
Manuel I er , à la fin du quinzième 
siècle- Piliers tordus en spirale, 
moulures en câbles marins, motifs 
végétaux contournés, envahissent 
les édifices religieux et civils. 

Dans tes facultés, au gré de 
patios et d’escaliers, de portails 
ouvragés, s'assemblent tes étu- 
diantes A la toge sombre, qui ne 
ternit pas l'éclat du sourire. 
L’herbe folle a envahi tes toits de 
la cathédrale toute de pièces rap- 
portées, la tuile de couleur règoe 
sur les plus anciens bâtiments. 

Parfums de bois 
et d'épices 

Les pavés inégaux, les montées 
de guingois donnent accès au cloî- 
tre du musée Machado-deCastro, 
rare ensemble de sculptures 
médiévales qu’égaie de temps en 
temps te chant d’un piano voisin. 
Il faut y découvrir Ut Vierge 
enceinte de 1330, avec son gros 
ventre, un Christ noir, maigre et 
terrifiant, une Vierge de pierre 
lisant, l’étrange saint Jean- 
Baptiste baroque et rose à l'allure 
diabolique. 

Dieu, cependant, est ordre : 
pour le rappeler à l'exubérance 
coûnbresqne, les jésuites construi- 
sirent au dix-septième siècle la 
Cathédrale neuve, grandiose et 
quelque peu inquiétante, comme 
pour faire renaître en la cité la 
crainte de l'heure dernière. 


Le Portugal rêva de grandeur 
et, A un moment du seizième siè- 
cle, domina le monde : à l’instar 
des Pays-Bas, il régnait par la mer 
et par l’étendue de son empire 
colonial. 

La démesure lui convenait : 
ainsi celte du monastère domini- 
cain de Bataiha, parangon épui- 
sant du manuélisxne en gloire; 
celle encore du monastère cister- 
cien d’Alcobaça. admirable par 
son austérité intérieure, la hau- 
teur de ses voûtes en ogives croi- 
sées, la rudesse de ses salles capi- 
tulaires ; celle aussi du château 
Saint-Philippe, forêt de bastions 
dominant la baie de SetubaL ou 
du couvent Saint-Jacques de Pal- 
mêla embrassant à la brune, do 
haut de son promontoire, un pay- 
sage illuminé vaste c omme un 
département. 

^ « L’avemda de Uberdade - 
l’Avenue par excellence, — sur 
laquelle donnent mes fenêtres, est 
toute mauve de ses arbres fleuris, 
et le soleil n’atteint plus qu’à tra- 
vers les longues guirlandes 
vivantes et parfumées le pavé aux 
grands dessins blancs sur fond 
gris ». écrivait, de Lisbonne, 
Valéry Larbaud A ses amis, un 
jour de 1926. 

Elle n’a pas tellement changé , 
la vieille cité phénicienne devenue 
l’une des plus attirantes villes por- 
tuaires d’Europe, avec ses collines 


en â-pic sur l’océan, dont les 
ruelles entremêlées d’Alfama ou 
de Santa-Cruz valent dix Mont- 
martre, ses parfums de bois et 
d’épices mêlés, au bord du Tage. 
aux odeurs d'essence et de chimie, 
sa frénésie boutiquière et sa gen- 
tillesse. 

Mais on verra, au pied des 
palaces nouveaux, des carrés de 
choux et de poireaux et, au sortir 
des périphériques, des chaussées 
défoncées : 1e Portugal est à pré- 
sent membre à part entière de 
l’Europe. Cependant les mouettes 
survolent toujours le château 
Saint-Georges, et l'ascenseur dû à 
Eiffel relie sans faille le Rossio, 
en bas, au Chia do, en montant : sa 
co mm ande de cuivre et de bois 
verni ressemble à un gouvernail 
de navire, car tout à Lisbonne a le 
goût de la mer. 

Les tramways urbains longent 
les docks et les navires, te port est 
1e cœur même de la ville, autant 
que les églises baroques, que les 
bistrots où le café surpasse en 
qualité l’italien, que « la place 
Camoens, où les oiseaux à la 
chute du jour se perchent en si 
grand nombre qu’on croit d’abord 
les branches couvertes de tout 
leur feuillage d’été, desséché et 
intact » (Larbaud). 

(lire la suite page 16. ) 



CONTACT 


TUNISIE 

CONTACT 

le spécialiste de 
la Tunisie amie 


une longue expérience, 

un grand choix d'hôtels et de circuits 

des voyages à la carte et des week-ends 

RÉVEILLON AU CLUB SANGHO ZARZIS 

1 semaine à partir de 3.950 F 

Tout compirs Paris/Paris 




tsgS 


TUNISIE CONTACT 

30, rue de Richelieu - 75001 PARIS 
i. 42.96.14.23 - 42.96.02.25 
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bourg, patrie de sr Walter 
Scott. On regagne Londres 
par Yoric, Haworth, village 
des sœurs Brontô, Oxford et 
Stretford-upon-Avon, où l'on 
assistera à une r eprése n te - 
don du Royal Shakespeare 
Théâtre. 

Une autre lecture des 
hommes et femmes de let- 
tres anglais, à partir de 
5 000 F par personne, selon 
ta nombre de participants. 
De Londres à Londres. 


Belle-Ile 
an neuf 



Lettres 
de Grande- 
Bretagne 

La Grande-Bretagne, du 
pays de Galles à l’Ecosse, 
sur les traces de ses écri- 
vains. Ce voyage littéraire 
organisé par «Landscape 
and Literature» (151 Charles 
Avenue. Chichester, West 
Sussex P019 4HD. tél. : 
243-77-69-05} a lieu tous 
les mois au départ de Lon- 
dres et dura trois semaines. 

Après avoir flâné à Lon- 
dres et vu un spectacle en 
soirée, on se dirige vers le 
sud-est pour visiter la mai- 
son de Virginia Woolf, 


Q 9 ËLE FREIN) 

Monk’s Housa, puis celle de 
Rudyard Kipling. Dans la 
petite vlHe de Rye, on foule 
les mômes pavés qu'Hemy 
James et l’on bifurque i 
l'ouest pour retrouver Jane 
Austsn en sa maison. Celle 
de Tannyson, dans Ile de 
Wight. est maintenant un 
plaisant hôtel : on y passera 
deux mâts. On se promènera 
sur les falaises avant de visi- 
ter Osbome Houss, qui fut la 
demeure de la raine Victoria 
et du prince Albert 

La Dorset de Thomas 
Hardy, la Cornouailles du roi 
Arthur, précèdent la remon- 
tée vers Bath en souvenir de 
Jane Austen. à travers la 
région des lacs, à cause de 
Wordsworth, jusqu'à Edim- 


Pour les fêtes de fin 
d'armée, il y a les tenants de 
ta tradition et ceux qis, au 
contr aire , recherchent l'inso- 
lite. A ces derniers, VH loges 
Vacances Familles (WF, 
centre de réservation, téL : 
64-59-78-18) propose, du 
27 déc em b re au 3 janvier, 
une Saint-Sylvestre en plein 
océan! A Belle-Ue-en-Mer 
avec, très exactement, 
affirme-t-on. «la garantie 
d’un séjour hors du temps sf 

un dépaysement total 
assuré». 

Assurez-vous d'abord 
d'une place sur le bateau 
qui, de Quiberon, dessert le 
paradis beffilota (O* Mortnha- 
naise de navigation, 
56360 La Patois. Belle-Ile- 
an-Mer, téL : 97-31-80-01). 
Surtout si votre voiture est 
de la fêta. 

Il ne vous restera plus 
ensuite qu'à vivre votre : 
semaine de détente et de 
santé au rythme des nom- 
breuses activités proposées : 
ateliers (théâtre, bridge, 
échecs, dense bretonne, 
chant choral), balades le 
long des 50 km de côtes 
désertes et, le soir venu, 
fêtes et spectacles (danse, 
café-théâtre, musique, poé- 
sie, conteurs, Fez-Noz avec 
chanteurs et danseurs 
locaux) avec, le 31 décem- 
bre, un réveillon (ta l'an neuf 
breton. Réveillon spécial 
pour les enfants qui, par au- 


teurs, sont accueHQs chaque 
jour dans un club. 

Compter 670 F par per- 
sonne (470 F par enfant de 
moins de onze ans) pour un 
forfait comportant z la loca- 
tion de l'appartement, tas 
spectacles, tes activités et ta 
réveUlon. Sur la base de qua- 
tre personnes par apparte- 
ment. Ajoutez 103 F par 
famille pour l'adhésion à 
l'association et sachez qui 
est possible de bénéficier, 
sur place, d'un service de 
plats cuisinés à ta résidence. 

Minuit 
à Salzbourg 

C'est l'Enfant Jésus et 
non le Père Noffl qui apport» 
des jouets aux e nfants autri- 
chiens. Dans les environs de 
Salzbourg, un hameau de 
trente habitants, qui 
s'appelle (ta reste Chrtatkimfl 
(Enfant Jésus), est le centra 
postal où, chaque année, 
parviennent des milGere de 
« commandes » enfantines 
et d'où sont expédiées les 
quelque deux millions de 
cartes de vœux déposées 
par les visiteurs. Un peu plus 
loin, Obendorf est ta Heu de 
naissance, en 1818, de 
r universel chant de Noël 
Douce nuit. Sainte nuit. 

Pour vivre un Noël autri- 
chien, tout en guirlandes de 


satin et couronnes de 
l'Avant en paille tressée, 
Auatro Pauli (136, nia de 
Rivoli, 75001 Paris; téL : 
40-26-05-22, et agences de 
voyages) propose de décou- 
vrir ces endroits et d'assister 
à ta messe.de minuit en la 
cathé d rale de Salzbourg, au 
cours d'un périple organisé 
du 22 au 27 décembre, via 
Strasbourg (où l'on passera 
deux nuits), Munich, Etad- 
bchletUfm. 

La prix, par pers o nne en 
chambre double, est de 
3 990 F au départ de Paria 
et de 3 390 F au départ de 
Strasbourg (supplément de 
130 F. par reiit pou* une 
chambre individuelle), il 
comprend tout : le transport 
en autocar de grand tou- 
risme, la pension compléta 
(dîner de Noël indus) et 
l'hébergement dans des 
hôtels trois et quatre étoiles, 
les visites guidées et un 
concert (le 26 décembre à 
Salzbourg). les services 
d'une accompag na trice, les 
taxes et les assurances. 

Le désert 
à la bonne saison 

Les amateurs de désert 
n'ignorant pas que l'hiver est 
ta bonne saison pour se ren- 
dre au Sahara. Le meilleur 
intermédiaire pour organiser 
un voyage est F Office natta- 
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nal algérien du tourisme 
(ONAT), également presta- 
taire (ta services pour toutes 
tas agences françaises. Prix 
des ptas raisonnables. 

Huit jours dans te Tassai 
(plateau) du Hoggar, région 
do F extrême Sud algérien, 
coûtent 1 610 dnars, soit 
environ 1 800 P par per- 
sonne en pension complète 
(nuits à l'hôtel et en 
bivouac). 

H fout y qjoutar tas vote 
Pa ris-AI gar-Tamen ra sset 
aller et retour, soit 3 520 F, 
un tarif qu'Air Algérie 
réserva aux touristes de 
l’ONAT. Prix à peu près iden- 
tique pour huit jours dans le 
Tassili bTAfler, célèbre pou- 
ses peinture s nipestras (vote 
Paris-Alger-Djanet 
3480 F). 

Ces deux circuits sont 
effectués en véhicules tout 
terrain, sous ta conduite de 
guides touaregs. Départs tas 
samedis ou dimanches. Se 
renseigner sur les- datas 
auprès d'Air Algérie 
(M. DraouL 28, avenue de 
l’Opéra, 75002 Paris, tâ. : 
42-96-12-09) qui repré^ 
sente rONAT en France , et 
consufter le catalogue 
séjours, circuits, expéditions, 
randonnées. 

On peut aussi de ma nder à 
rONAT d'organiser uns tra- 
versée du Sahara du nord au 
sud : une bonne façon de 
connaître le désert dans j 
toute ta variété de ses pay- 


sages, ce qui permet de 
revenir ensuite sur tas sites 
que l'on aura préférés. 

Un plongeon 
aux Maldives 

B fait doux toute ramée. 

. Toute l'année', l'eau est 
tiède, translucide, et la fouie 
sous-marine si riche qu e tes 
plongeurs du monde entier 
rêvent d’y aller un jota- : 
l'archipel des Maldives, 
république de 150 000 habi- 
tants répartis sur 220 Bas, à 
600 kBomètres à r ouest du 
Sri-Unka. 

Deux spécialistes (New- 
Look Maldives, 3 ter, rue 
Madras, 92400 Courbevoie, 
téf. : 43-33-26-52 et 
Subexplor. 17, rue du 
Faubourg-Montmartre, 
Paris-S*, téL : 45-23-51-51) 
proposent dea forfaits avion, 
hébergement en bungalows 
et repas à partir de 8 000 F 
pour une grande semaine 
(dans tes agences de 
voyages). Les prix variant 
selon les compagnies 
aériennes et la durée du 
séjour — 10 600 F à 
11 800F pour treize jours 
sur Singapore Airlines, 

8 300F i 9 100F pour huit 
jours sir Air Lanka — et 
selon tas las — Wlingifi, - 
Kuramattn. Kanïfinolbu, etc. 
Pour six Jotas de plongée — 
deux sorties en bateau par 
jour, — il faut compter 
1 680 F par personne. 
Départs mdMdueh. 



Yemen, Spitsberq. 
Sahara... etc. 
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50 av. des Ternes 
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Belle MAISON chararteise 
en tièrement rénovée, type F* + cabine 
éqnïpéc + 2 gar. Sar 2500 m 1 terrain do». 
600060 F as p —MBf é vta«cr Bbre 
306600 F flirta + 2586 F note Nh 
A8eKxFQNC3LL0N(46) 39-12-98 




MONTREAL: 1 900 Fa/r 

LIM A:2 740 F ‘Aller- sim pie 

MEXIC0:4380F«/r 
ISTANBUL:! 550 Fa/r 


/ 


LA MARTINIQUE EN CONCORDE, 
NOËL AU MÉRIDIEN. 




9 jours/7 mâts avec petits déjeuners au MèrUBen Trois üets, 
mirage retour à bord du Concorde te 28 décembre. 


Centre d'informations Jet fours. 
Paris : 47.05.01.95 
une : 20.06.5252 
Marseüle : 91.2ZÎ9.19 
Lyon : 78.42.80.77 
Mulhouse : 89.66.20.02 
Mce: 93.80.88.66. 
foutes agences Air France et 
agréées. 
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MINITEL 36 M f JÜMBO. GRENOBLE : 7654 6409 ■ LE HAVRE: 35 213133 • PAÜ : 592711 12 - MULHOUSE: 89 662002 

ET TOUTES AGENCES DE VOYAGES. 


SALZBOURG A LA CARTE 

Conditions spéciales automne f hiver 1987/1988 
A vent-Noël- Jour de Fan 
Semaine Mozart à Salzb ou rg 

Salzbourg pour individualistes - « Cure Paracelse * . 

■ Safimhivernal ». - Brefsséjours. - Une wmuimfi 

ou un week-end. - Différentes offres des hôtels, etc. 

* Nouveau : 


Séjours combinés « Sports et Concerts s 
Demanda* nos dépliants détaillés, svp 

Office du Tourisme de ta vflta 

(Stadtverkehrsbüro) 

7. Auerspe rgstresse , A-5024-SALZBURQ 
Tél. : 1943/662/8072-0. - Télex : 6/33488 
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DECOUVERTE 


Pailles noires de Charleston 

A Charleston, en Caroline du Sud, 
la vannerie est un art propre à la communauté noire 
et un sujet de recherches pour les folkloristes 


Le Monde sans visa • Samedi 2 1 novembre 1 987 1 5 


L E voyageur carieux de voir 
une ville du vieux Sud 
préservée peut se rendre 
à Charleston, en Caroline 
do Sud, « où l’on trouve 
encore un peu de charme et de 
grâce ». selon les termes de Rhett 
lorsqu'il abandonne Scarlett à la 
fin d 'Autant en emporte le venL 
Là, fl trouvera grandes villas à 
balcons et colonnades, mes 
ombragées par les magnolias, et 
remarquera l'absence éclatante de 
fast-foods et de publicités tapa- 
geuses, tout en goûtant Fodeur 
douceâtre et la chaleur. 

Dans les beaux bâtiments de 
l’ancien marché, des femmes 
noires fabriquent et vendent des 
vanneries ; elles susciteront peut- 
être une réflexion sur le Sud 
esclavagiste, mais le voyageur 
éclairé, qui se méfie des • arts tra- 
ditionnels» aussi anciens que le 
tourisme de mag»g, risque de pas- 
ser à côté de ce qui est probable- 
ment la manifestation artistique 
la plus authentique et la plus 
ancienne de la région de Charles- 
ton. La vannerie est en effet l’une 
des rares créations qui appartien- 
nent en propre à la culture des 
Noirs américains. 

Les chercheurs ont établi que 
la vannerie, d'origine africaine, 
est aussi ancienne que la présence 
des Noirs en Amérique et qu’elle 
est étroitement liée â la culture du 
riz. Pour le vannage des grains de 
riz, les maîtres appréciaient le fait . 
que les esclaves fabriquent leurs 
propres instruments de travail. 
Bien après la fin de l’esclavage au 
début de ce siècle, les fermiers 
noirs utilisaient encore les^vans-' 
traditionnels. 


La vannerie était alors un tra- 
vail d’homme. C’étaient d’aflleors 
les garçons qui rapprenaient à la 
Pexm SchooL Fondée sur iHe de 
Sainte-Hélène, non loin de Char- 
leston, dorant la guerre civile par 
les abolitionnistes dn Nord qui 
occupaient la région, cette école 
avait pour objet avoué de « tester 
les capacités des nègres pour la 
liberté, l’indépendance et le per- 
fectionnement ». En réalité, il 
s’agissait de maintenir les Noirs 
att a c hés à la terre, pour la travail- 
ler. 


Héritage africain 

Dès le début, la classe de van- 
nerie est l'une des pins impor- 
tantes. Elle contribue à la renom- 
mée de l’école puisque les travaux 
des élèves sont vendus dans tout le 
pays. L’administration souligne 
l’importance de ce qui est « le 
seul véritable artisanat noir, 
hérité des ancêtres africains ». 
L’enseignement de la vannerie 
décline dans les années 40, et Jes 
classes se féminisent, mais il ne 
disparaît qu’avec l’école, en 1950. 

Entre-temps, le commerce a 
pris le relais. Dès 1916, un 
homme d’affaire de Charleston, 
Clarence Legerton, crée une 
société qui commercialise la van- 
nerie ; elle va se révéler une 
affaire très profitable. Les van- 
niers comprennent la valeur de 
leur travail, s’installent à leur 
compte, sur le bord des routes 
touristiques et dans les rues du 
centre de Charleston. Depuis, 
c’est là qu’on les trouve. 

■' ''Alors que généralement le tou- 
risme abâtardit les arts tradition- 
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nels et détroit des structures 
sociales fragiles, c’est le contraire 
qui s’est produit ici La vannerie 
traditionnelle devient un véritable 
art, pratiqué au moins autant 
pour le plaisir que pour les 
revenus qu’il procure. Ce sont, 
aujourd’hui, les femmes qui fout 
les paniers, mais les enfants des 
deux sexes apprennent,dès l’âge 
de 5ix-sept ans. à les coudre. Les 
hommes vont chercher les joncs et 
autres herbes nécessaires. Enfin, 
ce sont les femmes qui, tout en 
travaillant, vendent la production 
familiale. Au total, un millier de 
personnes sont ainsi occupées. 

Enfin d’améliorer les ventes, les 
femmes inventent sans cesse de 
nouvelles formes, inspirées du 
monde moderne. C’est ainsi que 
l’on peut voir des paniers en forme 
de bouteille de lait ou de plateau 
& gâteaux. Mais on note en même 
temps un retour au style africain, 
favorisé par la prise de conscience 
de la spécificité africaine de cet 
art. 

Les personnes capables d’inno- 
ver sont particulièrement esti- 
mées dans leur communauté. 
Celles qui aujourd’hui font de la 
vannerie l’ont souvent choisi en 
de cause. Plusieurs 


d’entre elles ont eu une vie profes- 
sionnelle avant de se consacrer à 
cet an, parfois à plein temps. 
Ainsi, Mary Jackson avait été 
secrétaire de direction. Elle s’est 
rapidement révélée une grande 
artiste, dont les musées achètent 
les œuvres pour plusieurs mill iers 
de dollars. 

La pratique de la vannerie est 
devenue un moyen d’identifica- 
tion culturelle pour les Noirs de la 
côte de Caroline du Sud. Pour- 
tant, ils refusent un autre aspect 
de leur héritage : la culture gul- 
lah. 


Parler ou non gullah 

Le dialecte gullah, mélange 
d’anglais des dix-septième et dix- 
huitième siècles et de dialectes 
ouest-africains, est spécifique aux 
Noirs des régions côtières de la 
Caroline du Sud et de Géorgie. 11 
s’accompagne d’un certain nom- 
bre de pratiques traditionnelles eu 
religion, musique, cuisine, méde- 
cine et. bien sûr, vannerie- Il 
s'agit d’un héritage culturel riche 
et important, unique aux Etats- 
Unis. Mais il marque ceux qui 
parlent encore cette langue et qui 



se sentent rejetés, isolés à l'inté- 
rieur même de la co mmunau té 
noire. 

Les Noirs des villes tiennent à 
ne pas être assimilés à ceux des 
Iles qui parlent encore gullah. 
Parler d’art gullah à propos de la 
vannerie n’est pas considéré 
comme un compliment par les 
femmes. Pourtant, leur conversa- 
tion est souvent difficile à com- 
prendre, tant elle est é mail lée de 
dialecte. 

L'avenir de la vannerie est-il 
pour autant bien assuré ? Les 
jeunes filles semblent rebutées 
par une tâche si astreignante : le 
fait de rester assises pendant des 


heures à travailler sur ud seul 
panier, alors qu’elles ont la possi- 
bilité de faire des études et d’amé- 
liorer leur position sociale, leur 
semble trop ingrat. Pourtant, elles 
envisagent de continuer sur les 
traces de leurs mères, pas à plein 
temps comme elles, ni pour 
l’argent, mais pour perpétuer la 
tradition. Ainsi, même si la 
culture gullah n'est pratiquement 
plus qu’un objet d’études ethno- 
graphiques. Charleston maintient 
réellement ce modeste lien des 
Etats-Unis avec son passé le plus 
ancien. 

MARTINE KIS. 


POUR UN PRIX CHART II 
OFFREZ-VOUS 
UN VOL REGULIER UTA. 


ABIDJAN 

3.835 p 


Ue_s_ Tarifs Challenge UTA: 65 % de réduction sur 
les vois verts UTA pour ceux qui voyagent en famille", 
pour les moins de 27 ans et les plus de 60 ans (dès 
55 ans pour les femmes) sur 11 destinations d’Afrique 
francophone:- 

ABIDJAN 3.835 F* - BANGUI 4.535 P - BRAZZA- 
VILLE 4.565 F* - CONAKRY 3.525 F* - COTONOU 
3.835 P - LIBREVILLE 4.535 F* - LOMÉ 3.835 P - 
N'DJAMENA 3.885 P- NIAMEY 3.370 F* - NOUAK- 
CHOTT 3.000 P - OUAGADOUGOU 3.685 P. 

Ces tarifs AR. sont au départ de PARIS. Rensei- 
gnez-vous auprès de UTA ou de votre agent de voya- 
ges pour les conditions d’application de ces tarifs 
et pour les tarifs au départ des escales de Lyon. 
Marseille, Nice. _ ____ 
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-VOYAGE- 



Novembre 
au Portugal 



(Suite de la page 13.) 

Lisbonne, d’où partirent tant 
d’explorateurs et de voyageurs, 
devint terre adoptive de l'Armé- 
nien Gulbenkian, ce personnage 
de Cendrars qui «inventa» le 
pétrole du Moyen-Orient. La fon- 
dation qui porte son nom recèle 
les inimaginables richesses qull 
sut acquérir, mosaïques persanes 
et portraits par Rembrandt, meo- 
blet de Crussent et vases de Lali- 
qne. 


Ville cosmopolite, terminus de 
l’Europe en partance pour l’Amé- 
rique du Sud. Ce n’est pas seule- 
ment du Brésil que Lisbonne 
donne le goût ; on y ressent la fiè- 
vre citadine de Buenos-Aires, 
monumentale et désuète. Le lis- 
boète Café Nicola rappelle le Tor- 
toiri « porteno » cher à Borges : 
aurait-ü manqué à Lisbonne, pour 
que sa gloire fût universelle, un 
chantre à la mesure de l’Argen- 
tin ? 


OLIVIER BARROT. 


Carnet de route 


• POUR Y ALLER 

— Air France et TAP-Ak Portugal 
desservant réguli èrement Lisbonne 
et Porto depuis Paris et Lyon, avec 
des tarifs c visite » avantageux 

— Nouvelles Frontières propose 
diverses formules avec voyage seul, 
location de voiture, séjour dans la 
capitale et en Algarve (sud du 
pays), ainsi qu'un pittoresque circuit 
de huit jouis dans les « pousadas s, 
monuments historiques transformés 
en hôtels de luxe de l'État (environ 
2 000 F sans le voyage). 


• A CONSULTER 

- Le Guide vert (Michelin) et le 
Guida bleu (Hachette); Portugal, 
par F. Villier (Seuil, collection 
« Petite Planète ») ; les Que sais- 
ie ? sur l'histoire et la littérature 
portugaises (PUF). 

• A LIRE 

— Les poèmes de Fernando Pes- 
soa (Gallimard), les romans de 
M. Torga (Aubier), Castelo Branco 
(Actes-Sud), Lobo Antunes (Anne- 
Marie Metaülié). 

— Les nouvelles de l'italien 
A. TabucchL pour l'ambiance de 
Lisbonne (Bourgots). 


AIR HAVAS 



NEW YORK 
TEL AVIV 
TENERIFFE 
NAIROBI 


a partir de 2 130 F 
à partir de 1 89 0 F 
a partir de 1390 F 
à partir de 4 845 F 

Prix au 01.09. S7 


En vente à la boutique AIR HAVAS 
15. avenue de l'Opéra - 75001 Paris - Tel 42 Q 697 34 
et dans les 275 agértees HAVAS-VOYAGES. 

Conditions generales dan> le catalogue AIR HAVAS. 

Havas Vovases: faites la différence 


enseigne 


Beaune et bon 


U O N a eu chaud la 
Effectivement, 
les vignerons 
bourguignons 
ont eu chaud, 
cette année, au propre et au 
figuré, les cra in tes et les espoirs 
alte rnan t au gré de la pluie et du 
soleil, pour finalement déboucher 
sur un millésime 1987 tout à fait 
honorable. 

Tout avait pourtant tellement 
bien commencé: pas de petites 
gelées meurtrières, un mois 
d'avril particulièrement chaud, 
sec et ensoleillé qui permit une 
très belle sortie de feuilles 
(débouxreroent) et de grappes, 
gage d'une abondante récolta. 
Mais les conditions climatiques se 
gâtèrent en mai, et surtout en 
juin, froid et pluvieux, avec une 
floraison exceptionnelle étalée en 
longueur: près d’un mois. Ce phé- 
nomène entraîna une assez forte 
< coulure », c'est-à-dire une détail- 
lance de la fructification, de 
nfâme qu’un important «mftleran- 
dage» (grains de raisin plus petits 
et plus rares sur la grappe). Résul- 
tat immédiat: une d&rûnution de 
la récolta, inférieure de 30 % à 
40 % à celle de 1986, très abon- 
dante, il est vrai. 

Restait la quaSté. On connaît 
l’axiome. eAoOt fait le raisin, sep- 
tembre fait le vin: à la Saint- 
Martin, tu sais ce qu'9 déviant a 
Eh bien, après des mois de juillet 
et d'août très irréguliers, avec 
alternance de courtes vagues de 
chaleur et de temps gris, trois 
merveilleuses semaines de sep- 
tembre, toutes plaines d'un soleil 
éclatant, t tirant le vin» avec une 
montée rapide des sucres, donc 
du degré d’alcool, et une concen- 
tration d'arômes, de tanin et de 
couleur. Quelques attaqués de 
pourriture grise furent rapidement 
stoppées par un vent venu du 


nord bien sec, et miracle, les ven- 
danges purent se terminer prati- 
quement avant l'arrivée des 
phâes. Bref, une armée à surprises 
qui a fart trembler. 

VerdRct des augures officiels: 
g Les vins rouges ont une très 
belle couleur pourpre intense. Us 
développent des arômes déjà très 
riches de petits fruits (mûre, 
cassis, parfois cerise et grosaûte). 
La dégustation révèle des tanins 
assez puissants, conférant une 
bonne structura an bouche. Les 
vins blancs moins touchés par le 
mülerandage et la couleur, sont 
Uns et aromatiques, avec une 
belle couleur jaune pâte avec des 
reflets verts, a En langage 
décodé, la Bourgogne a eu beau- 
coup de chance, de même que 
l’Alsace et la Champagne, plus 
que ie Bordelais, affecté par les 
phâes. 

Tendres 
et aromatiques 

Pour un professionnel, à ta fois 
producteur et négociant, comme 
M. Claude Bouchard, chef de la 
maison beaunoiee Bouchard père 
et fils, ace n'est sûrement pas le 
millésime du siècle, mata on ne 
s'en est pas mal tiré. Les degrés 
sont bons en rouge, même sur- 
prenants. L'ackSté n'est pas très 
forte, elle est môme relativement 
faible, ce qui devrait nous donner 
des vins tendres, avec des 
arômes très hais, qtâ n'auront pas 
une garde très longue, mais plus 
longue tout de même que le mffltf- 
akns 1984. Les blancs, bien que 
vendangés après tes rouges, n'ont 
pas une aussi belle ma turité, a 

Effectivement, à la dégusta- 
tion, les rouges ont une belle cou- 
leur, avec des tanins assez puis- 
sants, un «corps» tout à fat 
suffisant et une acidité peu mar- 


quée. L'acidité, c'est-à-tfira la 
teneur en acides tartrique, citri- 
que, manque, qui est fa colonne 
vert&rale du vin : en lui permet- 
tant de btter efficacement contra 
l'oxydation, au c o ntac t de F oxy- 
gène de l'air, et donc de ne pas 
« casser », efie hâ garantit «me lon- 
gue vie. Trop d*acxfit& en revan- 
che, conjugué avec une déficience 
en tanin, conduit à des vins 
«secs», comme en 1977. 

Avec tout cela, comment 
allaient se comporter les prix, le 
8 novembre, i la 127« venta 
annuelle des Hospices de Beaune, 
qui constitue plus ou moins le 
thermomètre de la conjoncture 
dans le vignoble bourguignon? A 
la vente de 1986, une forte chute 
avait été enregistrée (— 41.4% 
en moyenne), mais elle faisait 
State à une flambée encore plus 
forte en 1985 (4 86 % sur les 
rouges et + 39 % sur les Mânes), 
de sorte que l'on revenait sinon à 
la normale, du moûts au nive au de 
1983-1984. Cette année, l'indé- 
cision régnait. 

a S tes prix aug me ntent de 
1096, on est coincé, 9 faudrait 
que tes prix restant stables», 
assurait M. André Gagey, qtâ 
dirige la maison de négoce Louis 
Jadot, taisait allusion aux réti- 
cences des acheteurs a méri cak i s. 
pénalisés par 1a basse du dollar. 
Effectivement, pour la ca mpagn e 
1986-1987, les- ex p ort a tion s de 
vins bourguignons vers, les Etats- 
Unis, premier marché avec 36% 
au total, ont reculé de 27% 
(11 % pour les rouges). Par aX- 
leurs, la diminution de la récolte 
précédemment évoquée mffitait 
en faveur d'une légère hausse. 

Enfin* B fallait com p te r avec les 
ardeurs de la maison P a triarche 
père et fils et de son pr és idant. 
M. André Boisseaux, petit homme 


vif de soixant8»dix-aapt 
qtâ, non content d'avoir construit 
la ri 1 » grosse tortura de Beaune, 
accumule dans se# caves 
immenses les cuvées des Hos- 
pices. 

En définitive, ce fut la hausse 
qui remporta, mais fort raisonna- 
ble : 8,18%, les rouges gagnent 
9.19% et tas blancs 3,60%- 
M. Boisseaux, toujours actif, se 
montra «sage», mats, satan tas 
Beaunois, l'intervention d'élé- 
ments «non profasaionosls» (res- 
taurateurs ou autres) faussa un 
peu ta déroulement des enchères. 
Tant mieux pour les Hospices, qtâ 
ont encaissé 14,5 mations de 
francs (contre 24,9 millions Tan 
dernier). 

Quant à l'Institut Pasteur, 
représenté per ta professais Mon- 
tagnier, i a touché 605000 F — 
record historique — pour une 
pièce (228 Bores) de la cuvée 
Hugues et Louis Bétault, soit 
2 1 lO F la bouteSe. L'acheteur 7 
Un entrepreneur libanais du 
Luxembourg, qui passait par là et 
voulait a seulement faira quelque 
chose pour l'Institut Pasteur», 
rivalisant longtemps avec l'intré- 
pide M. B o is s ea ux pour finale- 
ment remporter. 

Signalons entai que le beaiâo- 
tafa, grâce au glorieux aotoB de 
se pte mbre et i ta taibta addrté, 
est, cette année, très souple, très 
frais, très fruité, avec une palette 
de parfums très étendue (certaâis 
y ont reconnu la banane, d'autres 
la fraise ou la framboise^.)- A la 
dé gu station, les arômes vous sau- 
tent à ta figure t on retrouve enfin 
ta beaujolais frai* et gouleyant 
qu'on pouvait déguster sur ta âne 
des «mâchons» lyonnais, X y a 
bien des an n ée s — 

FRANÇOIS RENARD. 


SEMANE GOURMANDE 


Didier Délu 

Bon accueil de la patronne dans 
la petite maison transformée, 
agrandie aussi, daira. et de belle 
Cuisine. 

Mon choix, ce mkfi-lô : terrine de 
canard du père Délu, rouget de 
roche grillé sur Ut de tomates, cer- 
velle de canut, farandole de 
pommes tièdes. Un menu de deux 
plats, fromage ET dessert à 150 F ; 
un autre au dîner c système O. » 
avec apéritif, amuse-bouche, demi- 
bouteille de vin, café et mignardises 
à 200 F ; et carte. Et aussi, pour les 
amateurs dont je sus, une belle 
carte de pure et single malt whta- 
kies proposée par l'aimable Sabine 
Délu, avec des vingt-cinq ans d'âge 
incomparables. 

• DkSerDéhj, 

85, rue Leblanc, 

75015 Paris. 

TâL : 45-54-20-49. 

Fermé samedi midi et dimanche, 
CB.AE.DC. 

Salon huit à douze couverts 
dans une jolie cave. 


nement du quartier. Salades 
diverses en entrée avec aussi les 
crêpes de saumon, navarin de 
gambas, tête de veau gribiche. ris 
et rognon de veau aux petits 
oignons, canard sauvage aux poires 
(excédent), gibiers cfivers et innom- 
brables desserts. Avec un menu de 


deux plats, framsges ET dessert à 
158 F. Je me suis régalé du menu 
dégustation : trois entrées, dater 
poissons, sorbet, une viande, fro- 
mage ET desserts à discrétion, 
arrosé tfun comas satisfaisant, à 
270 F. A la carte, co m pter 250 F à 
■/300F. 


m La Pergotese, ' 
40, rua Pargoteaa. 
75016 Paris. 

TéL : 45-00-2 1-40. 
Fermé te db nan che . 
CB, DC, AB. 

Parking : porte MaSot 


L.R. 


Le Pergolise 


C'était hier encore Le pays de 
Bresse. Repris par deux hommes de 
métier, redécoré, de bistrot deve- 
nant restaurant élégant, c'est I* évé- 


Allez au Portugal. 


Tout un week-end pour les 
amoureux de Lisbonne 

1.990 F* 

Renseignez-vous auprès de votre agence de 
voyages ou 

Contactez: la TAP Air Portugal - téî : (1) 42. 96.16.09 
ou le Centro de Turismo de Portugal 
em Fronça, 7 Rue Scribe - 75009. Paris 

* Un week-end à Lisbonne (3 jours / 2 nuits). 

Prix par personne incluant le transport par la 
TAP Air Portugal 

Pans/Lisbonne/Paris et l'hébergement dans un 
hôtel 5"* (chambre double /petit déjeuner). 
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L a poêk «rire et ronde, à 
deux anses, se nomme en 
Espagne nne P*«llera. 
c est eue qui a donné son nom & 
la paella, ou plutôt aux multiples 
Pillas du Levant espagnol qui a 
Vale nce pour capitale. D’où sou- 
vent sur les cartes le nom de 
paella valenciana. 

Le riz, cultivé danc cette 
r^gûm, en est la base avec tous les 
aromates du soleil. Pour le reste, 
c’est un peu F auberge espagnole 
et chacun y trouve ce qu'il y 
apporte, selon son goût, l’occa- 
sion. la familiale coutume. On dit 
là-bas que chaque homme a trois 
recettes : la sienne, celle de sa 
mère et celle de sa femme! 

Rouge et or est la cuisine espa- 
gnole : sang du piment, or du 
safran. Espagnolissime est la 
paella, plat de plein air et d’occa- 
sion ici, plat de fête là. Avec 
nécessairement le riz. Ce riz qui 
absorbe les parfums, les sucs, les 
essences et les sublimise en un 
subtil bouquet. J'ai lu un jour sous 
la plume d'une bécassine à 
recettes que ce mélange, chair et 
poisson, prive la paella de saveurs 
fuies. Bien au contraire, et les lan- 
goustines, la lotte, les moules, 
s’accotent au chorizo, filet de 
porc, poulet, en nne rhapsodie 
d’incomparable richesse. 

Les légumes aussi. La tomate, 
bien sûr, fondue et concentrée, 
ma k aussi quelquefois des hari- 
cots verts et la tache pointilliste 


• Larousse réédita Cuisina et 
vins de France, de Qumonsky. Le 
cher Cur sertit bien étonné de voir 
que Ton a su pprimé des plats qu'il 
aimait (du Germiny aux caufs Toupé- 
nel). supprimé à (feutras le nom de 
leur créateur (ainsi le homard du 
pdre Chatard est devenu si te hon- 
groise ») ou leur référance, comme 
ce civet de Kèvre aux pruneaux 
{natif d'Angers) rebaptisé *à Vage- 
nmse». Oublions les -fautes (whisky 
devenant wisky et ChaOans écrit 
Chai un), las photos de tables 
modernes qui faussent fait mourir 
de rire.- Et, à propos de mourir, 
signalons i ces iconoclastes que le 
prince des gastronomes n'est pas 
tombé de son troïsïàraa étage sur le 
trottoir, mais dans la cour de son 
immeuble. 


-LATABLE- 

Les paellas 

~/v f " y=y 


Bouchard Père & Fils 


-m. 




des petits pois. Tous ces éléments 
enrubannés de saindoux ou 
d’huile d’olive, apaisés du bouil- 
lon d’abattis si l’on use d’une 
volaille, légèrement pointés d’ail, 
forment, dans la paeuera estivale, 
sur le feu du jardin andalou, 
comme un triomphal bouquet 
d’hommage profane lors de la 
fête, an mois de mars, de la plan- 
tation du riz, les Faîlas de San 
José. 


>£Rs 


DE8CLOZEMIX 

Mais, je le répète, la paella est 
le plat fourre-tout par excellence. 
Je me souviens d’une paella 
d’occasion admirable. Nous 
avions le riz, les aromates et 
condiments, moules et langous- 
tines. Le village voisin, un 
hameau plutôt, n’abritait qn’un 
unique commerçant qui nous ven- 
dit un saucisson, quatre côtelettes 
de mouton et... deux cuisses de 
lapin en gelée. Eh bien, la gelée 


METTES 


• Dominique Lapisrre a 

découvert rHosteilerie du Parc (2, 
route nationale de Saintes, 17150 
Mrambsau). Cette tabla qui fa 
enchanté ne figure sur aucun guide. 
Aussi brûJe-t-fl (à son tour) de la 
faire connaître aux lecteurs du 
Monde. 

B Une mivée champenoise 
pas commes les autres ! En effet il 
s'agît d'un assemblage de grands 
millésimes (1979 et 1982), de 
cépage, en majorité chardonray, de 
la montagne de Reims et de le côte 
dos Maries. C'est ta Grande Cuvée 
B de B de Beaeerat de Befiefon. Les 
amateurs de franglais liront ici 
cBest de Bosserai» (9 est vrai que 
le champagne est international), les 
autres préféreront imaginer que 


Aux quatre coins de France 
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URGENT 

Commandez votre 
CHAMPAGNE DES FÊTES 

Priorité à b quotité 
UnpUeiKtdt la dffiénm 
VME on faudra ds cMns 

CHAMPAGNE WJ RÉDEMPTEUR Brit 

UBUaima 82 - ftMcWfo tTargent 
Sîiftirrtan montfafa MONTRÉAL 83 
Offre tpAa déguMatfcu Q bouc. ! 

480 F TTC frmo. Petr ti* M bout, 
nu tiMb M v dmofa Ifrm d> b pnpiW. 

CL DUBOIS, «Les Almanachs» 
VenteoU, 51200 ËPERNAY. 
Ta (16) 26-58-48-37 


an Château 
21200 Beaanc 

/ TU. (H» 22.1441 
' TAilMkiKMMF 

ùoe LM b* demande 


Vins et alcools 


c'est le M de B, ta t Meilleur de Bee- 
serat». 

• En Cha mpa gne enco r e, à 
signaler le Relais de Charteville 
(1, rue de rEglise, 51150 Tours- 
sur-Mame ; tel. : 26-69-62-76), 
ancienne ferme bien restaurée. 
Pierre Trouülard y sert une cuisine 
du Sud-Ouest qui n'est pas dépay- 
sée avec les vins du terroir. 250 F 
environ A la carte. 

• A Roanne, on a commencé 
par dire, le restaurant Troisgros est 
en face ta gare. Puis de la gare 
qu'elle était en face tes Troisgros. A 
présent, on pourra dire que le res- 
taurant, tout comme la gare, sont 
place Jean-Troisgros, le frère trop 
tôt (Ssparu de Pierre Troisgros. 
J'associerai à cet hommage la 
maman (qui débuta rd au fourneau) 
et Jean-Baptiste Trotagros, le père, 
qui, de là-haut, doit laver son verre 
de Bourgogne à cette consécration. 

• Les Cuomüres de PARC 
ont ta vent en poupe. Ginette 


du lapin dissoute dans le riz, la 
chair taillée en dès et enfouie sous 
le riz en même temps que les noix 
de côtelettes préalablement gril-, 
lées, les rondelles de saucisson 
relevant le tout ; ce fut une mer- 
veille! 

Bien évidemment, l’accompa- 
gnement d’un vin de la Rioja 
s’impose. II évoque Ramon. 
Gômez de la Sema 

La sieste du vignoble est le 
[poème de Fêté... 

A celui qui commande une 
[ demi-bouteille 

Il manquera toujours Vautre 
[ demie. 

Les restaurants espagnols ont 
pratiquement disparu de Paris. 
Michelin n’en cite aucun. 11 y a 
La Paella (50. rue des Vinai- 
griers, Paris- 10°) au titre promet- 
teur. Et surtout, cité par le Bottin 
gourmand comme par Gault- 
Millau, le cher Candido (40, ave- 
nue de Versailles, Paris- 16 e , ta : 
45-27-86-68; fermé le dimanche 
soir). Certes, les tomates de son 
petit jardin (bientôt couvert) ne 
sont plus qu’un souvenir, main son 
agneau rôti, sa parillada et sa 
paella sont savoureux. Et de sur- 
croît vous pouvez la commander, 
cette paella, à emporter, ce qui est 
utile autant qu’agréable pour un 
repas en famill e 

LAREYNÉRE. 


Delaive-Lnnotr { HosteHerie Lenoir à 
Auvi II ers-las- Forges, 08260 
Ma ubart- Fontaine) a représente la 
cuistne française au Hilton d*Addis- 
Abeba pour une quinzaine gour- 
mande et Chantal MaJot (Restau- 
rant Aladin & Nancy) a été cuisiner 
une semaine en Jordanie, à l'invita- 
tion de la Reine Noor, en son royal 
palais d'Amman. Deux nouvelles 
adhérentes enfin à T ARC y repré- 
senteront l'Ecosse : Claire S tond et 
Irène Ctapham (Greens Restaurant à 
Glasgow, 123, Okl Castie Road, 
Cathcart). 

• Dagomo nouvelle formule : 
la carte imfiqua «crêpes Suzette 
flambées», alors que les crSpes 
Suzette ne doivent pas l'être. H est 
vrai que rattachée de presse com- 
muniquant le menu m’écrit : «Nous 
souhaitons que votre repas tiendra 
mas promesses que peut-être vous 
ferez partager à vos lecteurs fsicl. » 


VACANCES-VOYAGES 


HOTELS 


Côfe d'Azur 


06160 CAP-tTANTIBES 

MOTEL ROI SOLEIL 
153, M Edntiy. A 500 m de k mer. 
STUDIOS tt en. Parie, piscine. 2 pcn. 
1100 F la «an. 1715 F 2 kul 3000 F 
4 tan. te. sept). 

06500 MENTON 

HOTEL DU PARC*** 

TU. : 93-57-66-66. 

Plis mer. Centre ville. Parking. Grand 
jardin. Cuis, (épatée. Dépliant sur dem. 

mes 

HOTEL LA MALMAISON 

MapotelBestW«ten***NN 
Hôtel de charme pris mer, 
calme, grand confort. 

TV COULEUR PAR SATELLITE 
Restaurant de qualité. 

48, baalemri Vfctar-Hno, 06000 NICE 
TB. 93-87-62-56 - TOez 479410. 


HOTEL VICTORIA *** 

33, boulevard Vretorflogo, 06000 NICE 
T6L 93-88-39-60 
Plefa centre-rSe. Grime. 

Petit parkingjgraûd jardin, 
chambre, TV couleur. 

TéL direct, minibar. 


74470 BEUÆVAUX-MRMENTAZ 
t Haute-Savoie ) 

LE CHRIST ANIA** 

Hôtel grand confort. Sur les pistes. Dans 
nne station familiale Pôx promotionnel. 
Janvier et mars. 

TEL 50-73-70-77. 


05390 MOLBŒSSN-QUEYRAS 

Stages ski de fond, randonnées. 
HStd LA MAISON DE GAUD1SSART 
(16)92-45-83-29 et 92-45-83-80 


73710 PRALOGNAN-LA-VASOtSE 

Skis, pr omen ades, centre agna-réerfatif 
HOTEL LES AIRELLES** 

Fias sud. ocmL Cas. de fouine. 7 ja peaéan 
NMI 17» F. Juv. 1500 F. Ffiv. 1960 F. 
T& 79-88-70-32. 

05490 SAm-VÉRAN 
(Hautes-Alpes, Quoyrasl 


CLOSLABAKDE 

SAINT-ÉMILION GRAND CRU 
Tarif a doaonaoadon sur demande à : 
Jacques BAILLY, prapriétaizemgBezoa, 
-BERGAT-, 33330 SAINT-ÊMIUON 
Ta 57-74-40-26 et 57-74-43-39. 


CHATEAU ROSE SANTE-CROIX 
LISTBACMÉD0C 

Direct de la propriété. 

TS. 56-72-04-00. 
Conditions spéciales 
pour commandes groupées. 




MERCUREY A.O.C. propriété 

Tarif w dsraanda. TéL BE-47-1M4. Oamb» 
da CtamsraM, L Modrin. 71E00 MERCUREY. 


A0C5t-ÉnBtoa86... 25F ta bout 
AOC Bordeaux sap. 86 15 F ta bout 
Cubi 30 L :360 F. Doc snr demande. 

AM» PEBAÆQUÉ, C— d at . 
33500 ittOURNE. TéL 57-74-14-90. 


MONTLOUIS A.O.C. 


Vin blanc sac. 1/2 aac. 
Moaltoux aie méthoda champanatea. 
Tarife sur de ma nda. 

A. CHAPEAU, vigneron, 

IB, ruades Aftraa, Huaaaa u 
37270 MONTLOUIS-SUR-LOIRE. 



PUc nta. Site dassé. StaL village. Piste, 
fond. Plus lus eomm. «TEuropc, 2040 m- 
LE VILLARD, tél 92-51-03-31 
Chamb. -studio + euisinette-griD. 





. BELLES DE NUIT 
POUR LES DINE-TARD 


Les langoustes, les huîtres— 
vous attendent tous les jours jusqu'à 3 heures du matin. 


84230 CTAIEAUNEUF-DU-PÀPE 


SAUTERNES 

1*' GRAND CRU CLASSÉ 
• CHATEAU LA TOUR BLANCHE» 
SOMMES 33210 LÀNGON 
m: 56-63-61-55 

Tarifs sur demande Vente directe 


CHAMPAGNE Claude DUBOIS 

A la propriété LES ALMANACHS 
VENTEUX. 51200 ÉPERNAY. T. 26-58-48-37 
Vin vMH an faudra. Tarif bot demanda. 
Coda 1882 do «BManpiseri. kMMfr ifaqsnL 
BHMinsi«<cn inotuM» MOWïïfelLISBB 


.Î-; r. 




LE BAYERN 
La granda braasarie 
bsuarobe de Paris. 
Fruits de mer, cKoucrautes. 
Salons de 10 
6 160 couverts. 

Ptooa du Chdtekn 
Réservation : 42J3A3.44 


LA CHAMPAGNE 
La grande brasserie 
de la mer. 

Vivier de homards 
et de langoustes. 

10 bis, place de Clichy 
Paris 9* 

Réservation : 48.74.44.78 


CHEZ HANS! 

La grande brasserie 
alsacimne. 

3. place du 18-Juin-1840 
Paris 6" 

Angle Montparnasse 
Rue de Rennes 
Réservation : 45.48.96.42 


REAUREGARD, téL 92-45-82-62 

Pemîons de 1 617 F L 1 848 F sem. 
Dam-pœs. de 1 267 F i 1 61 7 F. 


PROVENCE 


ROUSSILLON - 84220 GORDES 

MA S DE GARRIGON*** 
LEPEITTjBOTELKŒASMEDDUIBÊMN 
Etape gour m a n d e . Passez-y un séjour ou 
on week-end cct automne. 

Ttt 90-05-63-22. 


Êfalie 


HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 

(prés du Théâtre la Femcc) 

5 minutes b pied de la place St-Marc. 
Atmosphère intime, tout confort 
Prix modérés. 

Réservation : 41-52-32-333 VENISE. 
Télex: 41 1150 FENICE 1. 
Directeur : Dates ApoBonio. 


Suisse 


(Alpes vaudoises) 


1300-2200 m, à 4 h 30 de 
Paris par TGV. Station 
familiale et sportive. 
Micro-climat bénéfique except. 
Promenades au soleiL détente. Qualité + 
accueil suisses Â prix avantageux malgré 
le change : forfait semaine HOTEL 
1/2 pens. + ski de 430 FS à 985 FS. 
Renseignements et offres: 

OFFICE DU T0UREME, CH-1854 IEVSM. 
Télex 456166. TEL : 19-41/25/32-22-44 
•uONSr. Il te. raeSofte. PASSA 1 . 


HOTEL MONT-RIANT** 

40 lits. canf. Lift. Accueil chaleureux, 
soins attentifs, cuisine haute qualité. 
Peux. cootpL 60-80 FS selon chambre et 
période (env. 250-330 FF). 

TEL 19-41/25/34-12-35, 01-1854 Leyabu 


HOTEL-CHALET PAIX** 

F amiKnl, tranq^ g o u rma nd. 1 mïn gare. 
TEL 19-41/25/34-13-75. 


HOTEL DU SOLEIL**^ 

40 c ham bres tout confort, salles confé- 
rence. Bar, restaurant style chalet suisse, 
cuisine soignée. Pets. eompL 71-85 FS 
selon saison (env. 284-340 FF). 


1 400 m. 4 h 30 de Paris par TGV 

HOTEL SYL VAN A*** 
ftjer vos vac. d'hiver. SîtuaL cxcqn. à 
50 m des pista de slâ. Chambres tout 
canf. Prix en demi-pension selon période 
59 à 72 FS (env. 230 à 280 FF) tt compr. 
Fam. BONELLL 

TA 1941/25/34-11-36, CH-1854 LEVSIN. 

SABiT-MOfUTZ (Engadîne) 
KULM HOTEL 

L’hôtel de 5 étoiles avec la plus grande 
tradition. Centre m ondain et sportif. 

CH-700 SÀINT-MORITZ 
TÉL 1941/82/2-11-51. Télex 74472. 


TOURISME 


-i.il’JI i*] 


(HAUT-JURA) 

Yves et Li lia ne , la quarantaine, vous 
a cnueill cnt (12 personnes maxi) dans 
une ancienne ferme du XVlll- siècle 
confortablement rénovée. Chambres avec 
mile de bains, table (Tbfltes, cuisine et 
pain maison, ambiance sympa. Tarif tout 
compris : pension complète + vin + thé é 
17 heures * monteur et matériel de ski. 
de : 2060 F à 2480 F penonne/semame. 
selon période. 

Ta (16) 81-38-12-51. 


Ferme de la Besse XV e siècle 

SÉJOUR SKI DE FOND 

Sur le haut plateau ardéchois 

7 Jours pension + encadrement 
+ matériel 1 200 à 2 000 F 

DOCUM. GRAT. sur demande 
Ta : 75-38-80-64 - MÉJEAN Gérard 
07510 USCLADES RŒUT0RD 


( PUBLICITE ) 


DEX DES RESTAURANTS 

Spécialités françaises et étrangères 


AUVERGNATES 


ARTOIS ISIDORE ROUZEYROL, 
I3,r. d'Artois, 8», 42-254)1-10. F/sem-fim. 


BOURGUIGNONNES 


rsnez PIERROT, 18. rue E.-MazeeL 
4SW&G/1764. E an, éo. OaRae boapohe. 


BRETONNES 


TT COZ 3Ar ' ffisS" 1 

POISSONS, COQUILLAGES, CRUSTACÉS. 


EL JPICADOR, W. MBatignoB», 
43-67-28-87. f/lmufi-manS. Env. 170 F. 
PLATS A EMPORTER 


FRANÇAISES 

TRADITIONNELLES 


RELAIS BELLMAN. 37, t FrmçofcT', 
47-23-5442 Joqal 22 b 30. Ouhe «* OL 
Fermé — w—lt, dimanche. 


[fruits de mer et poissons 


A LA BONNE TABLE 

42 r. Frisât PA SJ3NG. Sp éc. POISSONS. 
LE BESTSOT DTH, 36, pL MarcbfrSt- 

Honoré. 42-60-03-00. Cuis. trad. 

Salmui fiïlÿ w du taîaftf i 

ÏA CLÉ DU PÉRHXMtD, 38, me 
Croix-des-Pfitits-Chflïûps, 40-2045646. 
F. dim. Spfe Sod-Ot»a. Env. 230 F sc. 


LYONNAISES 


LA FOUX, 2, rue dément (6>). F. 
dim. 43-25-77-66. Alex anx fourneaux. 


SARLAD AISES 


LE SÀELADAJÈS, 2. r. de Vienne, 8*. 
45-22-2362 Cusonkt 90 F. Qxdit90 F. 


SUD-OUEST 


LE PICHET, 174. r. Otdcaer, 46-27-85-28. 
F. jeudi aoir et dhn. Grillade. Pottaon. 
P JdJL 130F . 

LE REPAIRE DE CARTOUCHE, 
47-00-25-86, g, boulevard det m*- 
du-Calvaire (11*)- F. sam. midi, tfim. 

ENCLOS DE NINON 
Tous te jours - Tél, 42-72-22-51 
1 9, bd Beaumarchais (près ta Baume) 


DANOISES ET SCANDINAVES ■■ INDIENNES-PAKISTANAISES 


H2.g.faftaf Fbrffi.43»2ML 
COPENHAGUE, ]« étage. 
FLORA DANICA et son agréable jardin. 


ETHIOPIENNES 


rirrnm <«7-»ji.F/diœ. 

LIllUlU 143, r. L.-ML4Slanlmam, 13" 
Dorowou, Bcyaycncton av. ITndjera. 


HONGROISES 


LE HONGROIS DE PARIS 
LE PAPRIKA, 43, r. Pofiwaa, 9. 43-31-65-86, 
Orchestre tzjganc de Bsbpest. Ts la son. 


MAHARAJAH 

72. bd St-Gennâia. M* Maobcrt. 
SERVICE NON-STOP j. 23 h 3a 
Vend., sam. j. 1 h. Cadre Inxuetzx. 

irnu i tiiiid m47 ' 66 - 56 - 74 

rVUtl-f-IUUK Fermé dimanche. 
14, r.Suuâer-Leiuy, 75017 Paré (WTena) 


ITALIENNES 


BARA OARI ÏSSST 

TANDOORL Cuis, rare, 1w* dn mmiwn 


L’APPENNINO, 61. rue Amiral- 
Mottcfaez, 1>. 45-89-08-1 5. F/dinL, 
hmdL ÉMILIE-ROMAGNE 


MAROCAINES 


LA BONNE TAHUS DE FfiS ta-AISSA ffisj 
5, rue Sainte-Beuve, 6*. 20 h A 0 h 15. 
F. <fim- luo. 45-484)7-22 Rés. à pan. 
17 h. Couscous, Pastilla, Tagines de 
Zohra Mernûsi depuis 1963. 


VIETNAMIENNES 


NEM 66, 66, nie Lanrulon (Ifr), 
47-27-74-52. F. tm soir et dim. Cuisine 
légère. Grand choix de grillades. 





































échecs 


N° 1255 


PORTISCH, CANDIDAT 


{Match d* quaBficatfen 
au To u r n o i des camSdata, 
Budapoa t 1987) 


Bbnca : L. PORTISCH 
Noir» : J. NUNN 


Déferas GnmfafcL 


bridge 


N° 1253 


DOULÇUREUX 

REVEIL 


dames 


N" 315 


CRÉATION 
DE REVE 


Championnat du monda par 


mai 1888 (VaRwnburg} 


Bbnca : A. Bagalôn (URSS). 
Noirs : FL Roathof (Surinam). 
Ouverture : RaphaM 


Mots 

croisés 


N® 484 


1.Ç4 tfi 

Zd4 CK 

3. Cç3 d5 

4. FM Fg7 (a) 

5. Tçl (b) dxfd! (ç) 

&M(d) ç5(É) 

7. dxç5{0 DaS(g) 

S.Fxç4(h) M(î) 

9.É5Ü) CM7(k) 

1D.CD Ocç5 
11. 6-9 Cp6 CD 
12.015 FK(m) 

13. M9 (n) CxM 

14. Cxé7+ Rfa8 


15. M2! T*-d8(o) 

16. Fxéfi fXé6 (p) 

17. *31 (q) Dx*3 
iS.TxçS CMS (r) 

19. Cxg6+!(i)hxg6 

20. Tç2! (t) CM 

21. FxM Dxb4 

22. DçU DÉ7 (n) 

23. Dé3! (v) TB 

24. TK1 Rg8 (w) 

25. h3 (x) K (y) 

26. 04 Txd4(z) 

27. Dxd4 Tx45 

28. Dg4 abandon. 


NOTES 


a) A éviter est 4_ dxç4 i cause de 
5. 64! ; de même, 4_, ChS donne l'avan- 
tage aux Blancs après 5. F 65. f6 ; 

6 . Fg3, Cxg3 ; 7. hxg3 , 96 ; 8. 63, Fg7 ; 
9. Fd3 (Enwe-Alelcbine, match de 
1935). 

b) On précède généralement Le déve- 
loppement de la T-D de 5. 63. 

ç) Oo 5~, 04) ; 6. Cf3, ç5 ; 7. dxç5, 
F66 ; 8. £3 ; Cç6 ; 9. Cg5, Fg4; 10. 13. 
65; 11. çxd5, 6xd4; 12. dxç6, D67; 
13. 64! ou encore OO ; 6. 63, çS ; 

7. dxçS, Cad! ; 8. çxdS, Cxç5 ; 9. Fç4, 
Cf-64; 10. Cg-62, Dbd. Ftacmk estime 
que la prise du pian ç4 est une banne 
défense des Naïrs. 


Réveüler les enchères est an art diffi- 
cile qui exige de bien évaluer les risques. 
Maïs parfois, après avoir fait rebondir 
les annonces, la situation ae complique. 
Il vaut mieux alors ne pas être téméraire 
si on vent éviter la catastrophe dont 
furent victimes, dans cette donne, deux 
gii«hiw»Kqiu»i« champions du : 


+ R875 
9D965- 


VD96542 

0V7 


♦ VIO 
9AV7 
0432 

♦ RD642 


$ D6432 
R 103 


v R 103 
0R9SS 

♦ 3 


♦ A9 

978 

0 AD 106 

♦ AV10875 
Ann. : S. don. Tous valu. 

Sud Ouest Nord 

Freeman Martel Nickell Stansby 
1 ♦ passe 1 ^ passe 
2+ passe passe contre 

sure. passe passe ] 


Quel a été le résultat de DEUX TRÈ- 
FLES surcontrés. Ouest (Martel) ayant 
£ le Valet de Pique? 


entamé le Valet de Pique 


1.3248 

128x19 

3.37-32 


121.41-37 


22.42-38 19-24! (H 
23.47-42 14-19 




5.33- 28 
6.30-25 
7.40-34 

8. 34- 34 (C) 
9.25x14 

10. 30-25 

IL 25x14 

113933 

13.44-39 

14.4940 

15.28x17 

16.31-27 » 

17.33x24 

18.4034 

19.35x44(1) 

20. 3833 


23.47-42 
24.4440 
25.4944 
26.4034 
27.39-29 
28. 39x28 (g) 


“ 5 $ 


29.4440 12-17 

30l 3731! (h) 26x37 
31.42x31 20x24 (i) 
31 31-26 (jj) 3-9 
33. SMS (k) 24310) 
34. 34x2523-29 (m) 
35. 27-22! (n) 18x27 
36.3631! 27x36 

37.4641! 36x47 

38. 46-34S ( 0 ) 47x22 
39.34x12 17x8 

40l 26x280 (p) dam. 


NOTES 

a) Ce dépdoiemem de rafle droite, 
apparemment tranquille, con stitu e en 
fait le premier élément d’interrogation 
dans ce début, dont les principales 
variantes actueflement les plus en vogue 
s'o u v ren t sur 4. 41-37 (14-19, al) ; 
5. 46-41, a2 (5-10) ; 6. 35-30 (20-25. 
a3) ; 7. 40-35, a4 (17-22) ; 8. 45-40, a5 
(10-14) ; 9. 32-28 (23x32) ; 
10. 37x17, (12x21); H. 41-37 (21- 
26) ; 12. 31-27 (7-12) ; 13. 30-24 
(19x30) ; 14. 35x24 (11-17) ; 15. 38- 
32, etc [Kjbrands - S. Koopman, Hen- 
gebo, novembre 1985]. 

al) Ou 4. _ (16-21) ; 5. 47-41 (21- 
26) ; 6. 39-30 (13-19) ; 7. 30-25 (8- 
13) ; 8. 32-28 (23x32) ; 9. 37x28 


Ho riz ont a lement 


L Vrais témoins. - IL On l’a dans 
la peau. Influence. - HL Marcha. 
Causait plus que de l’ennuL — 
IV. Immigré d’une première généra- 
tion. A rôdeur de cuve ou de cave. 

- V. Ce n’est pas le parler d’ici. 
Amène à s’interroger. Est-il certifié 
là-haut ? — VL On est fadeu sévère, 
dans ce cas, pour notre amie la bête. 
Quand s'embrouillent les pellicules. 

- VIL Toute notre vie, en un sens. 
Pète le feu. Peint de vue de proprié- 
taire. - VUL U avait plus de goût, 
avant Sur la table soit, mais pas à 
table! — IX. H a bien parle des 
wagons-lits. Quel dommage! - 


1 S 8 4 5 6 7 8 9 10 11 1S 13 



d) 6. 63, F66; 7. Cf3, ç6! (mieux 
que 7._ 04); 8. Cg5. FdS; 9. 64, h6 
10. 6xd5) ; 8. CgS, Fd5; 9. £4, hfi 
la 6xd5. bxgS ; 11. FxbS. Txb8 
12 . dxç6, bxç6 laisse «t petit avantage 
aux Noirs. 


i) Et dou 6_„ Cç6 ? ; 7. d5. Ca5; 
8. Cb5. 


f) Rien n’est bien «flair après 7. dS, 
b5 ; 8 . a4, a 6 sinon que ta Noirs sont 
probablement un tout petit peu mwai. 

g) L'échange des D est favorable aax 
Blancs : 7», Dxdl+ ; 8 . Txdl, F 06 (ou 

8 . Ca 6 ; 9. ç*. bxç 6 ; 10. Fxç4, Cç5; 

IL 13) ; 9. Cd5, Ca 6 ; 10. Fxç4, Fxd5 
(et non 10_ Cxé4; IL Fb5+. Rf 8 ; 
12. Fxa 6 , Fxd5 ; 13. Txd5, bxa 6 et la 
position des Blancs est préférable) ; 
ll.6xd5.Cxc5. 

k) La suite de b. partie Lin Ta- 
Kouatly (Dubaï, IO. Cb5, 1986) 8 . f3. 
0-0 ; 9. Fxç4, DxçS, F 66 I ; 11. Db3, 
a 6 ; 12. Ca3, Fxç4 ; 13. Txç4. Da5+ ; 
14. Fd2, Dh5 aboutit à une nullité 
rapide. 

i) Et non 8 _ Cx64? ; 9. Dd5! 


j) 9. f3 (Ftacnick-StoM, Prague, 
1986) est un peu suspect. Le plus sim- 
ple consiste en 9. D62, Cç6 ; 10. Cf3, 
Fg4 ; H. 04), Dxç5 ; 12. Cd5 (ou 
11. h3, Cd4 ; 12. D63, Cxf3+ ; 


En fait le déclarant (Freeman) a (ait 
dix levées, c'est-à-dire deux de mieux 
s ur c ontr ées vulnérables (1510). Com- 
ment a-t-il Joué ? 

Réponse: 


Le déclarant (Freeman) a pris avec 
Roi de Pique du mort, puis il a joué le 


le Roi de Pique dn mort, puis il a joué le 
Valet de Carreau couvert par le Rai et 
TAs; ensuite il a réalisé la Dame de 
Carreau, le 10 de Carreau et l'As de 
Pique et 1 / a coupé son dernier Carreau 
avec le 9 de Trèfle. A la fin, il n'a donné 
aux adversaires que deux Trèfles et un 
Cœur, en jouant le 8 de Pique couvert 
par la Dame sur laquelle il a défaussé 
son singleton Coeur. Est a continué 
Pique coupé par le 7 de Trèfle sur lequel 
Ouest a jeté.- l’As de Cœur dans un 
suprême effort pour essayer de faire 3e. _ 
6 de Trèfle ! Mais Q ne put faire que Rd 
Dame de Trèfle car la situation des cinq 
dernières cartes était : 


4-RD6 42 


> A V 10 8 5 


Cette catastrophe, que Stansby n’est 
pas près d’oublier, n’empècba pas les 
champioos du monde de gagner cette 


(26x27) ; 10. 41x32 (2r8) ; 11. 46-41 
(18-23) ; 12- 34-29 (23x34) ; 
13. 40x29 (20-24) ; 14. 29x20 
(15x24) donnant un début très animé 
par cette succession d’échanges pour la 
conquête de cases stratégiques [Hooÿ- 
berg - Clasquin, Amsterdam, mars 
1986]. 


a2) Le docteur Goudt, contre le 
grand maître néerlandais Schonatws, 
aux épreuves de sélection nationale à 
Apcldoorn, en juillet 1986, choisit S. 35- 
30 avec la suite très mouvementée 5. _ 
(20-25) ; 6. 40-35 (17-21) ; 7. 33-29 
(11-17) ; 8. 38-33 (6-11) ; 9. 43-38 (9- 
14) ; 10. 47-41 (5-10) ; 11. 4940 (3- 
9) ; 12. 30-24 (19x30) ; 13. 35x24 (1- 
6) ; 14. 33-28 (14-19) ; 15. 40-35 
(19x30) ; 16. 35x24 (9-14) ; 
17. 28x19 (14x23); 18. 31-27 (23- 
28) ; 19. 32x23 (21x43) ; 20. 49x38, 
etc. 


a3) 6~ (17-21) ; 7. 40-35 (20-25) ; 
8. 33-29 (21-26) ; 9. 44-40 menaçant du 
coup de dame 32-28 (23x32) ; 37x28 
(26X46) ; 29-23 (18 x29) ; 34x5 
(25x34) ; 39x30 (46x23_) ; Sx41_ 
B+. 


a4) La Blancs enchaînent, autre 
continuation assez fréquente par 7. 33- 
29 (10-14) ; 8. 40-35 et une idée & hauts 
risques incite parfois les Noirs à péné- 
trer en profondeur au centre 8_ (23- 
28) ; 9. 32x23 (19x28) ; 10. 31-27 
(14-19) ; 11. 30-24 (19x30) ; 
12. 35x24 (28-33) ; [te Noirs renon- 
cent à côtoyer les périls] ; 13. 39x28 


X. Sa façon comme sa peinture est 
tonte de délicatesse. 


Verticalement 


1. Fâche Barre. - 2. A joué en 
Bourse et bien revendu. N’est pas 
doublé, en tm sens. — 3. En cuve 
quelque temps. Vieil Espagnol — 

4. Ton sur ton. Four le chevaL - 

5. Il grandira. Suivent. - 6. Fleuve. 
Quand le précédent sortit du lit. — 
7. Apportèrent de l’oxygène. - 8. A 
sa légende. Sa fidélité n’est pas une 
légende. - 9. Dans le livre. Pronom. 
En ville. — 10. Ne ferai aucun 
mécontent. — 1 1. Os vous fatiguent. 
Savent brûler. — 12. Lac. Enleva dn 
brûlant. - 13. Elle nous fiait tourner 
la tête. 


SOLUTION DU N» 483 


Horizontalement 

I. Je m’enf autiste. - IL Onéreux. 
UnteL — HL Agréerai. Oeta. — 
IV. Iris. Ellipses. - V. Las. Etalée. 
EL - VI. Lient. Te. Rosi. - 
VII. Issœre. Ras. - VIII. Es. Bres- 
san. Au. - IX. Râblés. Intime. - 
X. Sidérurgistes. 


Vertica l ement 


1. Joailliers. - 2. Engraissai - 
3. Merises. BD. - 4. Eres. Noble. - 
5. Née. Etirer. — 6. Furet Resu. - » 
7. Oxalatcs. - 8. IDe. Sig. - 9. Tu. 
le. Rani. — 10. Inopérants. — 
IL Stes. Os. IL - 12. Tétées. Ame. 

- 12- Elastiques. 


FRANÇOIS DORLET. 


13. gx{3, Fd7 ; 14. b 3) après quoi rien 
n'est vraiment simple. Le coup du texte 

«induit f g ul ffl i ffl it j im « py, 

k) Ou 9 — , Td8; 10. Fd2, Cg4; 
11. Cf3, Dxç5 (si 11.U, Cxf2 ? ; 
1Z Rxf2, Dxç5+; 13. FS31 et si 1 1-, 
Cx65? ; 1Z Cxé5, Fx£5; 13. Cd5, 
DxçS ; 14. Fb3, TM6 ; 15. Fb4) ; 
1Z C64. Db6 ; 13.- Fxf7+. Rxf7; 

14. Txç8, TxçS; 15. Cf-g5+, Rg8; 
16. Dxg4, Dç6; 17. Cd6!, Dd7! 
(Petrosriân^mko.Curaçaû, 1962). 

l ) Six pièces sur la coknneç. 

m) A considérer cât lZ.., Fg4. 

n) Début d'une profonde combinai- 
son qui mène à une position supérieure 
des Blancs. 


o ) Si 15_ Fxç4 ; 16.TXç4,<Va6 ; 

17. Db3. 


p i Si 16_ Cxé6 ; 17.D61. 

q) Une première pointe. 

r) Mais la défense des Noirs récu- 
père la pièce. 

s) La deuxième pointe qui rend le R 
ffiiimm vulnérable. 


t ) Eliminant tout contrejeu des 
Nuira ; par exemple, 20. Tç4, TxO; 
21.gxf3, Dd3. 

u) Malgré te pions passés sur l'aile 
-D, te Noirs sont en difficulté en raison 
des menaces qui planent sur leur R 
(Tç4 - DgS ou CgS etç). Telle est la 


finale du Grand National d'Amérique 
de 1983, un exp lo it quHs ont renouvelé 
cette année avec bien d’autres victoires. 


Reproduction artistique 


Parmi les champions fiançais qui 
éc r ivent des livres, Jean-Marc Ron- 
din esco ne se contente pas seule- 
ment de ses p ropre s ouvrages, fl a 
pris aussi la bonne habitude de tra- 
duire ks meilleurs auteurs étran- 
gers. Citons aux Editions Belfond en 
1984 «Jouez au bridge avec Bella- 
rin nna » et tout récemment «Testez 
votre bridge. Les communications, 
LeTïming» de l’anglais Kelsey. 


On trouve dans ces traductions 
françaises d’excellentes donnes. 
Voici une des plus fameuses. Elle a 
été jouée par k célèbre Pietro For- 
quet au Tournoi de Campari en 
1977. Bdladcmna n’indique pas les 
annonces, mais le jeu de la carte. 


(15-20) ; 14. 24x15 (18-22) ; 
15. 27x18 (13x24), etc. 


(Nikbllananda-Lekkerker. Ttlborg. 
mars 1986] 

aS) Les maîtres étudient aimî la 
suite 8. 31x27 (22x31) ; 9. 36x27 
(11-17) ; la 33-29 (17-21) ; 11. 30-24 
(19x30) ; 1Z 35x24 (6-11) ; 13. 45^0 
(11x17) ; 14. 38-33 (21-26) ; 15. 41-36 
(17-21) ; 16. 5045 (12-17) ; 17. 33-28 
(7-12) ; 18. 28x19 (17-22) ; 19. 43-38 
(22x31) ; 20. 36x27 (1-7) ; 21. 38-33 
(7-11) ; 2Z 40-35 (11-17) ; 23. 37-31 
(26x28) ; 24. 33x11 (16x7) ; 25. 
27x16 (9-14) ; 26. 48-43 (14x25) ;27. 
42-37 (12rl7) ; 28. 3933 (17-22) ; 29. 
37-32 (4-9) ; 30. 43-38 (8-12) ; 31. 47- 
41 (3-8)' et 32. 41-36 tvre une doulou- 
reuse combinaison 32— (13-19 1) ; 33. 
24x4 (15-20) ; 34. 4x24 [te envois i 
dame et les dames otages] (22-28) ; 35. 
33x13 (8x50!) [te Noira dament] '; 
36. 29x18 (12x23), etc, N+ au 
cinquante-troisième temps [Sier- 
lQarëabeck, championnat des Pays-Bas, 
jamais, juillet 1986]. 

b) 4. (14-19) apporte en principe 
des perspectives pins larges de dévelop- 
pement de l’aile grmcbe. 

c) A noter k coup de la bombe 90 ns 
. une forme très schématique sur.8- 39-33 

(24-30) ; 9. 35x24 (19x39) ; 
10. 28x10 (39x26), eut, N +. 

d) Les Noirs accélèrent le cours dn 
jeu. 

e) Les Blancs perdent des temps 
avant de prendre te choses en main sur 
le flanc gauche. 



Horizontalement 
1. AAEFFNR. - Z DEHMORU. - 


3. AEN ORSU (+ 3). - 4. EIPPRRST. 
- 5. AAEEIRST. - 6. AEILNOS. - 


- 5. AAEEIRST. - 6. AEILNOS. - 
7. EGELNST. - 8. ACEHNRV. - 


9. EINNORU. — 10. EEHRRTU (+ 1). 
- 11. EHOOST. - IZ EILNSUU. - 
13. BEIORRS. - 14. AIILOTU. - 
15. EEIMRSUX. - 16. CEIMNST. - 
17. EEEHRSUU. - 18. CELOOS. - 
19.ACEESST (+T). 

Varticatenent 

20. AAEFGIT. - 21. CCEHINO. 

22. AEELNNT. - 23. EINNOSU. 


- 24. AEENQRU. - 25. EFNSTU. 

- 26. ÀEEMRS (+ 5). - 
27. AAEIORRT. - 28. EINSSU 
(+2). - 29. AEEILTT. - 

30. EEILSS (+ 2). - 

31. CEEIRRRT. - 3Z ELOSSTU 
(+ 1). - 33. AAHNRTX. - 
34. BEÜLLOT. - 35. CEENORTU 
(+ 1). - 36. AEE1MRS (+ 3). - 
37.AEERRSS. 

SOLUTION DU N® 483 
1. HIPPISME. - 2 . RESSUI 
(REUSSI). - 3. ROUSPETE 


position issue du treizième coup (ks 
Blancs (13. b4!). 


ÉTUDE 
N“ 1265 


v) Menace 24. CgS suivi de 25, 
Mi3+ et de 26. Dh7 mat. 


w) Essayant de se protéger. 

x) Ultime précaution avant l'at- 


taque. 

y) Ou 25-, a6 ; 26. Tç7, Td7; 
26. Tç8+, Td8; 27. Tçl-ç7, Df8; 
28. Dç3 menaçant entra autres 29. Dç4 
etç. Maintenant ks Noirs perdent la 
qualité, la partie et la qualification au 
Tourna des candidats. 
x) Si 26_Txé5 ; 27. Cç6- 


N. KRAUN et A. KUSNETZOV 
( 1984 ) 


Sektioa de Fétade u* 1254. 


V. Kmdrer (1984). 

(Blancs : Rh3, DéZ Fg4. Note : 
Rbl, DbZ Pb7 et h4.) 

L Fv5+, Ra2 (ri 1_ Ral ; Z Dél+, 
Ra2; Z F€6+, Ra3 ; 4. Da5 mat); 
Z Fê6+U Ra3 ; 3. Dç4L b6 (en effet, si 
3~ n Dd2 ; 4. Db3 mat; ri 3-, Db6; 
4. Dç3+, Ra4 ; 5. Fd7+ et ri 3-, Db7 ; 
4. Da2+, Rb4 ; S. Db3+ et 6. Dxb7). ; 
4. FT7! (et non 4. Fg8?, Db6! ; 5. Dç3+, 
Ra4 ni 4—, FdS?, h5! et ks Blancs sont 
en zngzvug), b5 ; 5. FdS et mahrte- 
aut ce sont les Note qui soot ea zugz- 
wng, DBS ; 6. Dç3+ (ri 6. DxbS, 
paî).Ra4;7.Fç6L 

CLAUDE LEMOINE. 



abedefg h 


BLANCS (4) : Ral. Td7, FF7, 
FS4. 


NOIRS (6) : RbS, F18 et !7, Ch4. 
PaZ «6. 


' Les Blancs jouent et gagnent. 


+ D74 

^?ARV2 

OV8543 

♦ A 

♦ V63 — rj— I4R982 

V6 0 N P <?D53 

O D 10 9 7 OR62 

+ DV532 Ï_J*976 

♦ A105 
109874 

0A 

+R1084 

Ouest ayant entamé la Dame de Trè- 
fle, comment Forquet a-t-il gagné oc 
PETIT CHELEM A CŒUR contre 
toute défense? 


puissant soutien d’atout, et la façon 
de k demander est de dire 
«5 Cours». 


PHILIPPE BRUGNON. 


COURRIER DES LECTEURS 


Note sur les enchères. 


Les annonces auraient pu se 
dérouler ainsi : 


Nord Sud 

10 1<P 

39 59 - 

69 passe 

. Avec tous ses contrôles, Sud veut 
bien jouer un chelem si Nord a un 


Que pensez-voas, demande 
A.- Dufour, de la convention fishbein 
d’après kqiiede k contre «Ftme ouver- 
ture de 3 est de pénalité, la couleur au- 
dessus servant dé contre-appel? Exem- 
ple : Gnns ; O : contre (pénitiité) 

on 3 Piques (contre d'appel). 

Cette oouventiou a eu un certain 
succès dans ks années 50, mais die a 
été peu à peu abandonnée car te cas oû 
l’an avait intérêt à con t re r en pénalité 
étaient beaucoup moins fréquents que 
ceux oè k contre - opti o nnel » indiquait 
une bonne main. D’autre part 3 était 
très gfinant, quand on détenait la eou- 
kor au-dessus de cdk de Taûmtmc. de 
ne pas pouvoir la AMar *r Ainsi, sur 3 
Carreaux, une s u ren ch ère de 3 Coeurs 
étant un contre d’appeL Q n’était plus 
possible d’annoncer une vraie couleur à 
Geur à mains de sauter à 4 Coeurs. 


f) Une case vitale dont l’occupation 
contient rafle droite adverse et rendrait 
doateux 23. 33-28 (17-22 l) ; 
24. 28x30, fl (22X33) ; 25. 39x28. 


PROBLÈRSE 

£ AUBIER (Paris-1971) 


fl) 24. 28x10 (22X33) ;2S. 39x28 
(15x4), N + 1. 


g)- Les Blancs phùnit an second plan 
de leurs préoccupations l'achèvement 
du développement de leur afle gauche. 


h) A point cette création 

d’espace.^ 


i) — puisque ri 31. — (21-26) ; 
32. 34-29 ! (23 x45) ; 33. 27-21 ! 
(26x37, il) ; 34. 21x25, etc, B +. 


il) 33. - (16x27) ;34. 32x25. etc^ 
B +. 



ji Un tournant du combat cet 
encbahwawnz suc cédan t i la création 
d’espace aur cette aile, libre maintenant 
pour son développement. 

k) Incitant ks Nain i recourir à un 
gambit apparemment sans contrejeu. 


49 50 

L e » Bhn ca jouent et gagnent en 8 temps. 


l) Première phase du gambit. 

m) Seconde phase du gambit. 


n) Le GUI soviétique avait prévu 
cette réplique. la acule, et au d emeura nt 

■ mnw M iwil 


mais dW hante valeur esthétique, repose sur 
unmécaminietièiéhbac£.Sans]Breooursèla 
solution. 3 tnffitpoBr s’en «biwûuuib . dès te 
prentei itexds, de fixer sre attentai sur le 
non à 36. Le pion bien qn'en retrait derrière 
deux de sea ct Mu pa guu n» «Tanne», efEscmera 
rkdthnc rafle. 

• SOLUTION : 3530 ! (24x44) ; [app»- 
le nnu e ut bien campé» sur ter afle gauche, te 


Nota vont voler ea écbta sur tonte celte partie 
do fkondd. 33x24 (44x22) 27x20 (19x39) 
42-37 i [les Bhmg exploitent an terni " 


o) Un coOage chargé de dynamite. 

p) Enchaînement de deux cafte sur 
ce subtil mé can i sme qui s’inscrit dans 
une création de rêve depuis k treute- 
troisième temps. 


42-37 1 [ks BlKmaqdaitcnt un tenqa de repos 
pour amacar k seconde phase da mGcariane] 


(15x24) 48-43 ! [envoi ïdamej (39x48) 31 
26! (48x31) 26x17! [posa- oanRhuer an 
tanq» de terement ea fimur du pire à _ 36 
(11x22) 36x20 9,4-. 


dnpknà„ 36] 


JEANCHAZE. 


Les a n a n m lrfa wri 
des Mis croisés 
date ks déCUUete 
sont remplacées 3 
par les lettres de 4 
mets à trouver. Les 
cUEGres çd satvete 5 
certains tirages g 
cemspoadeat aa Ja 
nombre d’an a- m 


W2i72}n m friazftB a g si a 33 » ac sa & 


■mi» h» pl»f»tilw 

snr “la grille.' 


Me» on pte ca^n- 12 /ti 
gner. Tons ks mots H 
figurant dans fa 
première partie A 18 
Petit Larousse K 
Ufeastré de Fanée. 

(Les noms- propres 17 ^ 


(PORTEUSE). - 4. RUERENT. 

- 5. INERTIE, - 6. FESTINS 
(FISSENT). - 7. ZON AXENT 
r ANNOTIEZ). - 8. MATRICE 
(CREMAIT). - 9 . ENNEMIES. 

- 10 . ebenacee. - h.mJK 
DRILU singe. - 12 . ABREGE. - 
13. NAUTILE (LINTEAU, ALU- 
NITE). - 14. DOTALE. - 

15. GALBASSE, grosse galère 
(EGALASSE, ALÉSAGES). - 

16. INSTITUE. - 17. AD E- 
NINES. - 18. NARREE. - 

- 22 . NEGATON TONNAGE) ! 


35. CIERGES (GrÊcISEÏ — 
(erep sine, 

MICHEL CHARLEMAGhŒ 

«MICHEIDUGUET; 
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Taxidermiste, manipulateur 
et démiurge, 
ainsi peut-on qualifier 
Joan Fontcubert a , 
chef de file 

de la photographie ibérique. 

Cofoadateur de la revue Photovi- 
sion. théoricien et professeur 2 l’uni- 
versité de Barcelone, surtout 


_ r j, — ovivuvuiuusa. 

Joan Foatcuberta est l’un des opéra- 
teurs espagnols les plus représenta- 
tifs, et un facétieux récidiviste. 

Voici quatre ans, pour mettre en 
cause la prétendue objectivité de 
documents, 3 créait de toutes pièces, 
en hommage à Kart Blostielot, pro- 
fesseur d’art décoratif à Badin; un 
Herbtuium imaginaire, à' la fois 
catalogue de formes et inventaire de 
pseudo-plantes. 

Prenant prétexte d’un éminent 
savant d'origine allemande, le doc- 
teur Amciscnhaufcn, qui consacra 
sa vie à l’étude de la zoologie et dont 
les archives secrétes furent décou- 
vertes en 1979, le vend qui s’attaque 
cette fois à la faune ( 1 ). n invente 
avec l’écrivain _Pere Formiguera 
toute une fiction biographique 
(photos de famille et textes manus- 


crits à rapport avec, pour seul but, 
d’accréditer Inexistence d’une sorte 
de monstrueux musée Spitzner arri- 
mai, conçu par un tératologue 
démiurge, pervertissant l’espèce à 
son image. 

Du Threscheloma aüs (sorte de 
faucon 2 carapace de tortue) aux 
brebis cyclopes et siamoises, traités 
en laboratoire on campés dans un 
cadre prétendument naturel, les spé- 
cimens de tout poil, aberrants ou 
inconnus, nés de croisements artifi- 
ciels, entraînent avec une gravité 
décapante dans Punivere magique 
jadis dépeint par Jérôme Bosch ou 


Peintres du quotidien 
et peintres dii rêve: 
l’art de la seconde moitié _ , 
duXDP siècle ■' . " ~ 

en Belgique serait-il lait 
de deux moitiés, 
inconciliables ? ; 

Réalisme et symbolisme : les 
métallos d’une part, les chimères de 
l’autre, l’ouvrier contre l’onirique, 
l’actuel contre le spirituel L’anti- 
thèse a beaucoup servi. Elle est 
facile - et tentante, - car 3 semble 
naturel d’opposer Khnopff à 
Constantin Meunier ou Dcgoüve de 
Nuncques 2 Stevens. Les premiers 
annonceraient le surréalisme alors 
que les seconds seraient des attardés 
de resthétique de 1848, admirateurs 
de Courbet quand Courbet est passé 
de mode. Faire ^ l’histoire des beaux- 
arts 2 Bruxelles des années 1850 aux 
aimées 1900 supposerait la recon- 
fwyssflncc préalable de ce sc hism e, 
qu’illustre assez naïvement raccro- 
chage de l'exposition actuelle en 
deux cantons distincts, un par esthé- 
tique. 


Fictions fabriquées 


Max. Ernst Carte d’Amazonie ou de 
Bohême à l’appui, sur un fond de 
carte et de ens enregistrés, Fobser- 
vatkm clinique de cette faune non 
cataloguée, aux noms latins, convie 
2 contempler avec effroi le lapin au 
bec de lièvre, la chauve^otnis vam- 
pire ou le boa aux pattes de poule. 

L’amusement pourtant s’estompe 
rapidement Le pastiche se révèle 
vainement démonstratif. A contra- 
rio des subtiles parodies à'Herba- 
rium. les épreuves factices de 
Faune, même virées faux sépia, 
résultent d'un projet qui lorgne vers 
des solutions largement exploitées 
par d’autres disciplines. 

On retrouve intact l’ccü rusé, sub- 
versivement scientiste, de Fontcu- 
berta dans un choix de travaux 
réc ents de six créateurs espagnols 
proposés à HerUay (2) par narre 
Borhan. Outre son bestiaire fantasti- 
que, ou notera surtout les portraits 
néo-expressionnistes et retouchés de 
Fargas, les luxuriantes natures vives 
de Catany et la séria des monstres 
nwrm», happés en gros plan, 
surgis de (inconscient, de Mattel 
Esclusa, oui prolongent sa vision du 
port de Barcelone. Cet ensemble 
prometteur couronne Faction mat ée 
depuis trois ans par Alaine Rà- 
nando pour faire apprécier Hm 
l’Oise la création photographique 
contemporaine. 

PATRICK ROEGIBtS. 

(1) Joan Fbntcuberts et Pere Form- 
ulera : Faune, galerie Zabriakie, 37. me 
Qnincampoix. Paris -4% jusqu’au 
24 décembre. 

(2) Haute sensibilité six pbougn- 
phes etnagnols (Foatcuberta. Eschtsa. 
Catany/Fargas, Valentin VaJlhocrat, 
Csnorâ r ), galerie d’art contemporain 
du Centre Smnt-Vinceot, i Herblay, 
jusqu’au 5 déce mbr e. 
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Cercopbfaécus karoconm 
(Hans tm Kabert, 1933) 


Réalistes et symbolistes bel 


Le mineur et la goule 


Si Ton s’en tient aux litres et aux 
sujets, le système résiste. A la Lessi- 
veuse. de De Witte, répand la Fin 
des temps , de Dalvüle, su Mineur à 
la hache, de Meunier, le Who Shall 
Deltver Me ?, de Khnopff, portrait 
d’un undrogyne roux 2 la manière 
des préraphaélites anglais. Les uns 
lisent Zola, les autres Pflarian, et Os 
n’ont donc rien 2 se dire, semble-t-il, 
on seulemen t des rosseries. Mais oc 
joli manichéisme néglige d’observer 
que, si les inspirations se combat- 
tent, les procédés se ressemblent. Q 
y a du symbole chez les réalistes et 
du réel trivial chez les symbolistes. 

Sans doute Stevens, parisien 
d’adoption, se veut-3 un bon peintre 
« témoin de son temps ». qui repré- 
sente la rie sous le Secon d Empire 
dans on style à la Pantin-Latour. 
Mais ces toiles, qui relèvent de la 
modernité parisienne, ne sont pas 
tout le réafisme belge, car 3 en 
cariste un antre, moins inspiré de 
Manet, auprès duquel ceha de Ste- 
vens fait assez pâle figure. Ce 
«vrai» réalisme, misérabiliste et 
pathétique, a pour maîtres Charles 


De Graux ou Antoine Wiertz. Dans 
la toOe de Wiertz Faim, folle, ointe. 
nne jeune femme aux yeux hagards 
achève de découper au couteau une 
jambe de son noüveau-oé et . la fait 
cuire dans une marmite de cuivre. 
Infanticide, anthropophagie et gas- 
tronomie, en somme. Wiertz ne 
cherche pas les nuances, et encore 
moins la vérité du quotidien. D lui 
faut du symbole, et du plus élo- 
quent, dût cette éloquence ruiner la 
vraisemblance. 

Plusieurs des symbolistes fin de 
tiède sont des réalistes 2 la Wiertz, 
avec d’autres obsessions, sexuelles 
cette fois. Dans leurs œuvres, 
l’observateur perce sous l'exalté ou 
le mystique. Félicien Rops est de 
cette espèce, qui n’a qu'un sujet, la 
turpitude des mœurs en général, la 
turpitude des femmes en particulier. 
Ce puritain scabreux et sanguin 
dénonce Lesbos 2 tout instant, oe 
qui lui donne l’occasîoa de destiner 
des nus tout aussi impudiques que 
ceux de son contemporain François 
Maréchal, un réaliste certifié celui- 
ci- 


A Séville, Grasset joue 
avec les noirs et les blancs. 


Fernand Khnopff lui-même, Sève 
de Gustave Moreau, rosicruden 2 
ses heures, un contemplatif dit-on, 
n’est ni plus innocent m plus désin- 
carné que Rops. Quand il renonce 
anx visions éthérées qui Font rendu 
célèbre, chefs-d’œuvre involontaire- 
ment drôles, Khnopff sait être satiri- 
que. Le pastel Déchéance détaille de 
la façon la moins ésotérique le corps 
charnu d’une tentatrice fart impa- 
tiente de parvenir 2 ses fins. Sym- 
bole ou, plus simplement, archétype 
expressif ? Meunier n’agit pas autre- 
ment quand 3 s’efforce de sculpter 
les figures emblématiques du labeur 
ou de la misère. 

Cette connivence procède d’un 
attachement commun à un «grand 
genre» général et intemporel Les 
détails et la couleur locale doivent 
disparaître au bénéfice de F uni ver- 
seL Résultat : un académisme égal 
de part et d’autre. Le pompiérisme 
social et celui de l’âme se confon- 
dent dans les Fiancés paysans de 
Frédéric ou dans Fceuvre de Mellery 
qui s'intitule tout simplement La 
base du droit est la fraternité Les 
intentions sont bonnes, mais ni le 
dessin ni la peinture ne suivent. 
Reste la rhétorique, qui a bien mal 
vieülL 

PHILIPPE DAGEN. 

★ Centre Wallonie Bruxelles, 
127, rue Saint-Martin, jusqu’au 10 jan- 
vier. 


MUSIQUE 

Bari et Paisieilo au Festival de Lille 

Le barbier avant Rossini 


Créé sept ans 
après la pièce 
de Beaumarchais 
mais trente-quatre ans 
avant /'œuvre de Rossini, 
le Barbier de Séville. 
de Giovanni Paisieilo, 
a été écrit 

pour Catherine de Russie. 

Située presque à la pointe de la 
botte italienne, Bari, capitale des 
Pouilles, ne se considère pourtant 
pas comme un bout du monde, 
comme placée sur une voie de com- 
munication plusieurs fois millénaire 
entre FOrient, la Grèce et l’Europe. 
En témoigne cet opéra grandiose 
construit en 1903 par deux négo- 
ciants ai tissus, les frères PetruzeUi, 
qui ne contient pas moins de trois 
mille cinq cents spectateurs, soit 
presque amant que le Met de New- 
York, et qui entretient des relations 
avec les régions les plus lointaines. 

Choisissant l’œuvre d’un composi- 
teur local de Tarante, Giovanni Paï- 
siello, qui l'écrivit 2 Saint- 
Pétersbourg pour la Grande 
Catherine, l'Opéra de Bari la pro- 
mène de Spolete & Bergen et de Gre- 
nade au Festival de Lille, oh les 
autorités des Pouilles et l’ambassa- 
deur d’Italie en France s’étaient 
déplacés mardi pour rendre visite 2 
M. Maurois et ses administrés. 

Le public nordique, sevré d’opéra, 
a fait un chaleureux accueil 2 ce 
Barbier de Séville créé en 1782, sept 
ans après la pièce de Beaumarchais 
mais trente-quatre ans avant celui 
de Rossini, qui devait l’éclipser 
injustement 

Les grands B nais 
à rebondissements 

Un Barbier de Séville encore de 
l’Ancien Régime naturellement oh 
Figaro n’est qu’un joyeux entremet- 
teur laissant au comte Almariva, un 
Grand d'Espagne, le mérite de ber- 
ner le bourgeois Bartolo, lequel se 
montre un adversaire plus rude que 
chez Rossini Celui-ci donnera plus 
de nerf h la comédie, une allure plus 
dârridée, mais ne manquera pas de 
développer nombre d’effets comi- 
ques inventés par Paisieilo, y com- 
pris l’air de la calomnie ou le 
fameux Cioia e Face que le faux 
maître de citant et le barbon répè- 
tent à l’envi, et les grands fi nais à 
rebondissements. 

Toute cette musique délicatement 
ciselée a beaucoup de charme et fait 
parfois penser 2 Mozart, notamment 
le bel air mélancolique de Rosine. 

Le spectacle de l’opéra de Bari 
nous a semblé cependant plus fade 
que celui de Jean-Louis Thamin au 
Festival de Bordeaux D y a quatre 
ans. Dans un joli décor oh la fenêtre 
de Rosine est encadrée par des 
«donnes de marbre bleu et de beaux 
paravents fleuris, le metteur en 
scène Maurizio Scapairo inscrit des 
jeux et des gestes assez simplets, 
alors que cette œuvre pimpante et 
spirituelle, mais parfois un peu j 
molle, demande 2 être soutenue par ! 
une trame théâtrale étourdissante. 

En revanche, l’interprétation 
musicale est de qualité, avec un 
orchestre fin et pétillant dirigé par 


Bruno Aprea et de bons chanteurs 
tels Edoardo Gimenez, Alma vi va à 
la voix très corsée, le truculent 
Figaro d'Alberto Rinaldo qui reste 
un peu inemployé, la suave et 
coquine Rosine de Silvia Baleani et 
surtout Giancario Ccccarini qui des- 
tine un Bartolo raidi par l’âge, 
endormi et pourtant retors, déli- 
cieuse caricature en mouvement. 

Le succès de cette soirée fait bien 
présager de la nouvelle activité lyri- 
que qu’entend mener ta municipalité 
de Lille. Sans pouvoir envisager 
actuellement de refaire un ensemble 
permanent, orchestre et troupe. 
M. Pierre Maurois souhaite dévelop- 
per une politique d’accueO et de 
coproductions avec d’autres villes et 
monter quelques spectacles excep- 
tionnels qui pourraient être donnés 
avec l'Orchestre national de Lille ; 
car la capitale du Nord, qui fut un 
des fiefs de l’opéra, ne peut se priver 
plus longtemps d’un de ses divertis- 
sements de prédilection. 

JACQUES LONCHAMPT. 


Un tournant 


Aucune ville de France en 
dehors de Paris ne présente un 
festival aussi opulent que celui 
de Lille, qui s'étend 2 quinze 
villes de la région Nord-Pas- 
de-Calais. En un mas et demi, 
jusqu'au 6 décembre, on aura pu 
voir et entendre les orchestras de 
Leipzig, de l'Etat d'URSS, de Lille 
et la PMBiarmonique de Vienne 
avec Abbado, des créations da 
Xénakis et Amy. Chtdt Corea, les 
compagnes de Marthe Graham 
et ffirgrtt CuUberg, des mises en 
scène de Ronconi et Bob Wilson, 
Juüa Migenes Johnson. Marilyn 
Home et NicolaT Gedda, dés 
groupes da musique tradition- 
nelle (Burundi, Hongrie, Zaïre, 
Maroc) et bien d’autres événe- 
ments variés, comme la création 
monnaie, ce vendred 2 Tour- 
coing, de Marie de Buenos-Aires, 
opéra-tango tfAstor Piazzola. 

Cependant, tout en gardant 
une forte audience, le festival a 
un peu perdu da cette aura natio- 
nale et Internationale que lui 
avait donnée Maurice Rauret de 
1977 à 1981, jusqu'à sa nomi- 
nation à la direction de la must- | 
que du ministère de la culture. 
Trois responsables étrangers 
(Luis de Pablo, Nicola Snowman 
et Frédéric Sartor) ont. certes, 
maintenu le cap. soutenus par 
Jackie Buffin et ira forte équipe. 
Mais le temps est venu de recen- 
trer le festival par un projet glo- 
bal, plus concentré, qui ne sot 
pas trop tributaire des tournées 
internationales montées par les 
imprésarios ou des uâtiativas de 
tel ou tel animateur. 

Tandis que Frédéric Sartor 
collaborera è la nouvelle politique 
lyrique de la ville de Lille, c'est 
Alain Surrans, un < homme du 
Nord », collaborateur de Maurice 
Fleuret de 1980 à 1986. qui est 
chargé de remodeler le visage du 
festival, dont le prochain thème 
devrait être la danse comme 
source d'inspiration et de créa- 
tion dans tous les arts depuis les 
origines. 



ANATOLY KARPOV 

BARRI KASPAROV 

Des échecs à l'infini 

L’épreuve du temps 

480 pages - 180 F 

288 pages - 140 F 
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Culture 


CINEMA 

* Les Noces barbares », de Marion Hànsel 

L’enfant de trop 


Fidèle, trop fidèle, 
l'adaptation du best seller 
de Yann Queffélec 
par une jeune 
réalisatrice belge 
pèche par respect. 

A côté des Noces barbares. Pmi 
de carotte, c'est les Gaîtés de l'esca- 
dron. On ne peut rêver même dans 
ses cauchemars les phis moites, plus 
noire que cette histoire sans espar. 
Un de ces drames asphyxiant que la 
littérature transcende et qui parfois 
redescend de Pétage noble du roman 
vers les bas-fonds des faits divers. 

Ludo est un enfant né du viol de 
sa mère adolescente. D passe ses pre- 
mières armées encagé dans un gre- 
nier. C’est peu dire qu*Q n'est pas 
aimé. H est nié. Dans sa petite tête 
masse s'accumulent des terreurs et 
des tempêtes. Sa mère épouse un 
« vieux » qui le prend en pitié. Mais 
rien & faire, Ludo est surnuméraire. 
Enfermé en lui-même, puis enfermé 
Han» un asile, l'enfant, qui a grandi, 
grince des dents toutes les nuits. 
Dans son silence, Ludo crie. Faute 
de mère, seule la mer lui est hospita- 
lière. Evadé de sa prisai, sur une 
épave il a bâti son refuge. Là, fl 
attend. Il l'attend. Elle viendra 
enfin, rousse comme lui, belle, d’une 


jeunesse éternelle. Et tandis que, lit- 
téralement fou d’amour, il lui fra- 
casse le crâne, il rappelle, £1 peut 
enfin la no mmer ; « Maman », 

Ça secoue, n’est-ce pas ? Ça a en 

tout cas secoué tes 1 500 000 ache- 
tons du livre de Ysum Quefféeiec, 
prix Gonconrt 1985. Et ça a mani- 
festement secoué la jeune réalisa- 
trice Marion Hfinsel. Elle est belge, 
ce qui n'est évidemment pas le pro- 
blème. Dans ses deux premiers longs 
métrages, le Lit et Dust, Lion 
d’argent à Venise, Marion Hanse! 
avait montré une précoce maîtrise. 

La maîtrise est encore là, et la fas- 
cination pour soi sujet, et la com- 
passion pour ses héros, et la capacité 
de demander beaucoup à ses comé- 
diens: Thierry Frémont, Marianne 
Basler, le jeune Yves Cotton. Alors, 
où est Je problème? Il est dans 
l’imperturbable respect que Mariai 
Hànsel a voué à l’œuvre de Queffé- 
lec. Sou film n’est pas une adapta- 
tion, pas une transposition, nwk une 
illustration, parfois naïve, souvent 
pataude, toujours désespérément 
fidèle. Le cinéma, dans ces condi- 
tions, s'étouffe et s'étiole. Le vol des 
goélands sur l’estuaire de la Gironde 
n’y peut rien. N! le regard déchirant 
du petit garçon de trop. 

DANIÈLE HEYMANN. 


THEATRE 

«Éloge de la pornographie », de Jean-Michel Rabeux 


Représentation du désir 


Représenter « une histoire 
où le corps perd la tête » : 
Jean-Michel Rabeux 
tente l’aventure. 

Pour parler 
du désordre des sens, 
Jacques Mazeran 
et Claude Degliame prêtent 
leur corps, et leur talent, 
avec générosité. 

Contrairement à la littérature, au 
cinéma, à la peinture, le théâtre fait 
rarement étalage du corps, si l’on 
excepte quelques épisodes des 
années 60. Il se contente d’un son 
dévoilé, d’une silhouette entrevue 
dans une jolie lumière. Comme si la 
présence directe de l'acteur, soi 
exhibitionnisme naturel rendait déli- 
cate, vite indécente, la représenta- 
tion sans fard de la nudité. A moins 
que la plupart des metteurs en scène 
jugent le propos sans grand intérêt. 

Mais, pour parier du désordre des 
corps, (et bien sûr de celui des 
âmes), le théâtre peut, aussi, mettre 
à l’épreuve ses formes, sa couleur, 
son langage. 

Jean-Michel Rabeux a écrit et 
mis en scène Eloge de la pornogra- 
phie, (coproduit par le centre cultu- 
rel de Cergy-Pontoise), pour ne par- 
ler que de « ça » : le corps au 
théâtre. la jouissance, le désir. U 
avait déjà a bordé la question, du 
Côte de la répression toutefois, en 
1984, en créant Onanisme avec trou- 
bles nerveux chez deux petites filles 
(avec déjà Claude Degliame) 
d’après les écrits cliniques et terri- 
fiants d’un certain docteur Zam- 
baco, au siècle dernier. 

Dans Eloge de la pornographie. 
on ne voit pas très bien ou Jean- 
Michel Rabeux veut en venir. Soi 
texte brasse allègrement quelques 
thèmes déjà dévoilés, et si bien, par 
Bataille ou KJossowski : l’acte n’est 
qu’un des mille détours du désir, aux 
côtés du voyeurisme, ou de la force 
de la narration, du langage. Le désir 
permet de disparaître, de s’évanouir, 
il tue les visages, la petite mort flirte 
avec la grande. D y a de tout, dans 
cet éloge : du «hard» et du «soft», 
du vrai et du faux, de la narration et 
de l’action. Un homme et une 
femme jouent à se raconter des his- 
toires îrreprésentablea. Parfois, ils 
nous les donnent un peu à voir et l’on 
expérimente ainsi qu’une femme 
peut se lécher un sein, mais non un 
homme. An demeurant, aucune pro- 
vocation ne motive ce spectacle à 


[Cinéma PANTHEON 

13, me VicîorCousD. 5 e 

Réunis dans une seule 
séance, les premiers 
films de Jean-Luc 
GODARD, François 
TRUFFAUT, Maurice 
PIALAT, Jean ROUCH. 
François REICHEN- 
BACH, Jean RENOIR. 


l'esthétique soignée (lumières de 
Dominique Bruguière, décors de 
Philippe Bertrand). On rit parfois 
ainsi à ce strip-tease (par Jacques 
Mazeran), véritable effeuillage 
volontairement maladroit, feuilleton 
de chaussettes, teeshirts, slips. 
Claude Degliame. sourire aux 
lèvres, est plus ambiguë. Délicieuse- 
ment naturelle pourtant. Tous deux 
évitent au spectacle de sombrer ou 
dans le ridicule, ou dans l’insuppor- 
table. Ecueil tout naturel à ce type 
de tentative. La mise en scène de 
Jean-Michel Rabeux insiste sur le 
côté ludique, léger, du désodre. 

On s'ennuie assez vite. Reste donc 
à saluer la p erform ance et le métier 
de Jacques Mazeran, de Ctande 
Deghame, surtout. 

ODHLE QUROT. 

★ Jusqu’au 29 novembre au Théâtre 
des Arts de Cergy-Pontoise. T£L : 30-30- 
33-33, et du 4 déc e m br e au 9 janvier 
1988 au Théâtre Gérard-Philipe de 
Saint-Denis. T& : 42-43-00-59. 


« Noce en Galilée », 
de Michel Khleifi 

Vers 

la réconciliation ? 


En IsraSL dans un village des ter- 
ritoires occupés, le moakhtar marie 
son fils. Le gouverneur militaire 
israélien accepte de lever le couvre- 
feu, & condition d'assister à la noce 
avec ses soldats. Les deux commu- 
nautés vont se trouver eu présence 
au cours d’une fête, donc, et dans un 
climat tendu. Mais des incidents se 
produisent, qui vont rapprocher juifs 
et Arabes. 

Ce film présenté au Festival de 
PaniiBt (section Quinzaine des réa- 
lisateurs) a reçu le prix de la criti- 
qoe internationale. A quoi s’est 
ajouté la Conque d'or du Festival de 
San-Sebastian. Il arrive qu’au 
cinéma le bruit des armes se taise, 
que les conflits apparemment les 
plus insolubles reçoivent une solu- 
tion humaniste, idéaliste. C'est la 
plupart du temps trop beau pour 
être vrai, et on ne croit plus guère au 
fameux « si tous les gara du monde 
voulaient se donner la ». 

Palestinien né à Nazareth, établi 
depuis dix-sept ans eu Belgique, 
Michel Khleifi s’est voulu dénué de 
tout esprit partisan. Noce en Galilée 
est une coproduction belgo-franco- 
patostintenne, qui incite à la réconci- 
liation entre les Israéliens et les 
Palestiniens, les éléments extré- 
mistes des deux côtés étant ouverte- 
ment repoussés dans Taspect didac- 
tique du scénario. 

SU n’y avait que cet aspect - et 
les bonnes intentions qu'il engendre, 
— Noce en Galilée ne serait qu’un 
film à thèse auquel on ferait juste 
crédit de son message pacifiste. Or, 
le style cinématographique dépasse 
la thémathique assez simpliste. 
Michel Khleifi décrit les traditions 
réglant un mariage palestinien tout 
eu traçant, dans le même espace, les 
frontières entre les gens delà noce et 
les invités forcés. Les déplacements 
de la caméra, Han» les lieux du ban- 
quet et dans le village, tissent une 
atmosphère d’inquiétude latente 
malgré les festivités. Vient le som- 
met dramatique du film : l’épisode 
du cheval égaré H» nu un champ de 
mines, qui amène les hommes à pac- 
tiser. C’en beau, cela donne on sym- 
bole plus poétique que politique au 
propos du réalisateur. De plus, les 
femmes et les enfants sont porteurs 
d’espar, et le personnage de la jeune 
mariée est très attachant Alors, 
pourquoi pas? 


J. S. 


VARIETES 


France Gaîl au Zénith 

Chansons bleu pastel 


Pendant 

trois semaines et demie 
au Zénith, 

France Gaîl offre 
son quatrième spectacle : 
me fête de la musique. 

La première aventure de France 
Gall dans la chanson a été jalonnée 
an cours des années 60 par une série 
de refrains (Sacré Charlemagne ; 
Poupée de cire, poupée de son ; les 
Sucettes ; N'écoutez pas les idoles ) 
confectionnés sur mesure pour un 
charme acidulé, une voix fraîche, un 
physique de petite fille moderne. 

La deuxième aventure de France 
Gall a commencé par une ren co ntre 
avec Michel Berger. L’ancien 
« Bébé requin aux dents nacrées » a 
évolué avec use é ner g i e rayonnante. 
Ole est entrée dans un autre monde 
où les chansons sont le résultat d'une 
somme de hasards, où la musique est 
ouverte, pleine de vibrations, de non- 
chalance. où les mots très simples, 
réunis en forme de phrases répéti- 
tives, de slogans ai encore de fia- 
sJscs, jouent à une sorte de divertis- 
sement heureux avec la vie. 

Dans un écrin musical bleu pas» 

tel, France Gall est devenue une 
petite jeune femme épanouie, décon- 
tractée et natu r elle, pas angoissée, 
assez sûre (FeHe-mëme, le jeu déli- 
cat et sensible, assuré et discret 

Depuis 1974, France Gall s’est 
ainsi attaché un nouveau et vaste 
public qui Ta fidèlement suivie an 
Théâtre des Champs-Elysées, au 
Palais des Sports et, déjà il a trois 
«na, au Zénith. Car la voici une 
deuxième fois porte de Pantin, en 
mïnÿupMalopetie, collants noirs et 
baskets de couleurs, sur une scène 
conçue à la façon d’une place de vil- 


lage. Entourée par sept musiciens 
dirigés par Jarmick Top, renforcés 
pour quelques titres par une section 
de cuivres (les Phoenix Horns, arra- 
chés aux st u dios californiens) et 
pour Babacar (la chanson souvenir 
d'un enfant sénégalais) par les tam- 
bours de Doudou Ndiaye Rose, 
France Gall a choisi, pour son nou- 
veau spectacle, la simplicité, 
l’absence d’artifices. 

En pleine 
forme 

Pas de lumière agressive mais des 
climats pour des chansons 

imaginées dès l'origine en fonction 
de la représentation sur scène, 
France Gall balance ses chansons 2 
succès ( Ella, Débranche ), Une 
suite minier rom pue de moments de 
bailleur, une joie de jouer avec les 
sois, les rythmes et les mots. Le 
public adolescent l'accompagne 
cœur à cœur, reprend avec elle 
quelques- unes de ses ballades, se 
surprend à rêver évefllé. Tout pour 
la musique, chante France Gafl. Eu 
plenie forme. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

★ Zénith, 20 h 30- 
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Communication 


Le renforcement des pouvoirs de la CNCL 
divise M. Léotard et M. Santim 


Faut-il renforcer les pouvoirs 
de la CNCL? Fant-41 élargir 
Fanerai des saBctioos dont dis- 
pose ta Comstssioa, connue le 
demandent tes «sages * ? Long- 
temps feutré, puis avivé par un 
article du Point, le débat est 
anjonrdTnd pnMic est agite la 

majorité et le gouvernement. 

La coupe est pleine. Le déferle- 
ment du parrainage et du sponso- 
ring à la télévision, la publicité 
déguisée, le mépris affiché par 
la S pour son cahier des charges et 
surtout le refus de TF 1 de renon- 
cer au télé-achat comme le lui 
avait expressément demandé la 
CNCL, ont mis les « sages » hors 
d’eux. Tons, mais avec des pru- 
dences diverses, souhaitent le ren- 
forcement de leur pouvoir de 
sanction. Leur président, 
M. Gabriel de Broglie, en a tait la 
demande pressante au premier 
ministre, M. Jacques Chirac. Et 
les commissaires s’apprêtent à 
faire en ce sens une « recomman- 
dation » aux pouvoirs publics, lors 
de la publication de leur prem ier 
rapport annneL 

Or la demande embarrasse et 
divise. le gouvernement. Le nou- 
veau mimsbre délégué à la com- 
munication, M. André SatiHnt, y 
est favorable. Résolument. » Avec 
rinterdlaion d’émettre, la CNCL 
dispose du feu nucléaire. Nous 
essaierons de faire passerxtvant 
les élections présidentielles, un 
projet de loi qui la dotera d’un 
arsenal gradué », confiait-il 
r é c emme nt au journal la Croix-.. 
avant de battre eu retraite quel- 
ques jours plus tard, en reconnais- 
sant « avoir un peu forcé le 
trait ». D y a « débat », affirme-t- 
il aujourd’hui au Monde, sans 
changer pour autant d’avis sur le 
fond. 

Le ministre estime en effet que 
FaiTaire du télé-achat est exem- 
plaire. « Nous allons légiférer 
pour Interdire cette pratique sur 
TF /. explique-t-il, mais nous ne 
pourrons pas aller au Parlement 
chaque fois qu’une chaîne de télé- 
vision outrepassera ses droits ! Il 
faut un cadre global /» Et le 
ministre d’ajouter : « Il n’y a pas 
de crispation ou de duel dans la 
majorité sur ce point. L’impor- 
tant est d’avoir une vraie 
réflexion sur le sujet. » 

La précision n’est pas inutile. 
Car M. François Léotard, lui, ne 
veut pas entendre parler de la 
revendication des «sages». Le 
ministre de la culture et de la 
communication l’avait laissé 
entendre dans son livre A mots 
découverts, où il r egrett a it que la 
CNCL n’utilise pas pleinement la 
totalité des prérogatives que lui 
confère la loi. D Ta dit sans fard 
cette fois, devant la commission 
des affaires culturelles du Sénat, 
qui l'interrogeait à ce sujet le 
jeudi 19 no v e mb re. « Il a mime 
été inhabttuellement ferme sur ce 
point », note — non sans ironie — 
un observateur de la Chambre 
ha nt e. 


Mais M. François Léotard, qui 
garde un souvenir cuisant de son 
interminable calvaire an Palais du 
Luxembourg lois du vote de sa 
loi, a reçu cette fois l'appui de la 
majorité sénatoriale. Le rappor- 
teur de la commissi on des affaires 
culturelles, M. Adrien Gouteyron 
(RPR), s’est en effet déclaré 

catégoriquement opposé, lui aussi, 

à donner de nouveaux pouvoirs de 
sanction à la CNCL. Un renfort 
pour le ministre de la culture, qui 
est Iran d'être négligeable. 

Le râpe 

d’mcoastiÊiitionaHté 

Les « sages », es ti ment M. Léo- 
tard et les sénateurs, disposent 
déjà d'un arsenal de mesures non 
négligeables. De la mise en 
demeure pour les télévisions pri- 
vées au pouvoir d'injonction sur 
les chaînes publiques ; de la sus- 
pension de Fautorîsatîon d’émet- 
tre — une heure, un jour, un mois 
— au retrait pur et simple. La 
CNCL ne peut-elle pas aussi 
demander en référé, au président 
de la section du contentieux du 
rmweil d’Etat, de prononcer des 
astreintes financières? Ou bien 
encore saisir le procureur de la 
République qui peut, hn, récla- 
mer des peines de prison ou 
d’amende. Certains r esponsables 
craignent mime le risque 
d’inconstitntionnalité encouru par 
un éventuel projet de hn. Faute, 
d'être composée uniquement de 
magistrats, la Commission ne 
peut, selon eux, décider elle- 
même des sanctions financières. 

Les . arguments techniques 
avancés par les uns ou ïes autres 
cachent aussi des considérations 
pins politiques. M. recon- 

naît ainsi qu'un projet de loi favo- 
rable à la CNCL dqpexait nue ins- 
titution « toujours sous le coup 
d’une inhibition psycho- 
politique» après l’inculpation de 
M. Michel Droit- D’antres redou- 


tent, au contraire, ta réouverture 
au Parlement d’un .débat sur le 
paysage audiovisuel français. Qui 
remettrait en cause la toi et les 
choix de la CNCL Quant & 
M. Léotard, 3 piéfè r e manifeste- 
ment tourner la page pour se 
consacrer exdosivement a sa mis- 
sion culturelle, décidément plus 
gratifiante et moins exposée. 
Matignon, pour l’heure, na pas 
tranché. M. Jacques Chirac est à 
la Réunion avec son conseiller 
audiovisuel, M. José Prêches. Et 
nul se sait de quel côté 3 pen- 
chera. 

La revendication des «sages» 
— risque d’inconstitutionnalité 
mis à part — n’est pas à repo u sser 
sans débat. La CNCL a déjà uti- 
lisé la plupart des possibilités de 
sanctions qui lui soit offertes. Et 
ses membres, comme ses services, 
dénoncent, non sans raison, leur 
* lourdeur » et leur « com- 
plexité ». Ken adaptée pour une 
radio locale privée.- la suspension 
de l'autorisation, par exemple, est 
dfcproportïonafic pour une télévi- 
sion nationale coupable <Fune- 
taule légère. *7/ nous faut frap- 
per les chaînes au portefeuille, 
c’est leseul langage qu’elles com- 
prennent », continente fting> un 

wwmh n» 

Mais une fausse manœuvre du 
président de Broglie place une 
nouvelle fois l’institution dans une 
position difficile. Celui-ci a dis- 
crètement travaillé sur un projet 
de texte législatif avec son direc- 
teur général, M. Pk nefa agoi» 
Racine, et Fun des membres, 
M. Pierre Huet. Projet transmis 
aux pouvoirs publics sans en avoir 
informer les onze autres «sages» 
qui «planchaient» de-leur côté, 
avec ie service jmidiqne de l'Insti- 
tution. Fureur des exclus, 
lorsqu’ils découvrirent, par 
hasard, le pot-anx-roses. Et per- 
plexité dès pouvoirs publics, qui 
ont une nouvelle fais, en face 
d’eux, une ins ti tu ti on divisée. 

PERRE-ANGEL GA Y. 


Radios locales parisiennes 


Les treize « sages » refuse 
de réaménager leur e ~' r 

X m ^ - «. • 




La Ccnnmasïrai nationale de la 
«îmmnniraitTnn et des libectés a 
refusé, Han» un coaunnzàqoé rendu 
public le 19 nove mbr e, de réaména- 
ger soi plan de fréquences pour tes 
radias locales parisiennes. Depuis 
F annonce des autorisations snr la 
bande FM, le 24 juillet, de nom- 
breuses or g a ni s ation s de radio (le 
résean Liberté, le Syndicat national 
des radios privées, la Fédération 
nationa le des radios libres) avaient 
demandé à la CNCL de revoir son 
plan de fréquences pour y intégrer 
certaines radios «historiques» et 
associatives éca r tée s an début de 
Fêté. 


Après avoir étudié plusieurs pro- 
positions tecbmqnes et analysé les 
pratiques delà C ommis sion fédérale 
des oonumnncations aux Etats-Unis, 
les treize « sages » ont répandu par 
ta négative. * L’insertion de nou- 
velles fréquences, affirment-ils dans 
leur communiqué, provoquerait de 
nombreux brouillages sur les émis- 
sions du service public et restrein- 
drait les zones de service des radias 
privées autorisées. Leur appplica- 
tion co ndu irait à une dégradation 
du confort d'écoute de l’ensemble 
des auditeurs et mettrait en péril 
l’équilibre technique délicat sur 
lequel repose aujourd’hui la modu- 
lation de fréquence en région pari- 
sienne. » 


Une fusée Ariane-2 devrait met- 
tre en orbite, dans la nuit du ven- 
dredi 20 au samedi 21 novembre te 
satellite ouest-allemand TV Sat-1. 
C’est la concré ti sa t i o n d’un pro- 
gramme engagé il y a presque dix 
ans par la RFA, très tôt rejointe par 
la France : mettre en orbite des 
satellites diffusant des programmes 
de télévision 8vec une puissance suf- 
fisante pour que la réception soit 


Le lancement de TV Sat-1 par Ariane 

Les enjeux industriels 
de la télévision par satellite 



par la suite, 

créer tm système servant de vitrine 
pour promouvoir des exportations 
vers les pays eu voie de développe- 
ment. Ces pays n’ont s ouvent que 
des réseaux de télévision embryon- 
naires et. en raison de leur taille et 
de leur géographie, la diffusion 
directe par sateüite est sans doute 
plus économique que Finstalktion 
de réseaux t er restres. . 

Après TV Sat-1, Ariaae déviait 
mettre en orbite quatre astres satei- 
tites analogues : le jumeau français. 
TDF-i en mars 1988, le satellite 
Sc an d ina ve Télé X en nov em b r e 
1988, les satellites TDF-2 en sep- 
tembre 2989 et TVSat-2 en février 
1990 - mais ccs dates sont suscepti- 
bles de. modifications. Tous, ces 
satellites sont construits par le 
consortium industriel Eurosatellite, 
dont les deux principaux partici- 
pants sont la firme allemande MBB 
et {'Aérospatiale, en France. . 

TV Sat-1 doit être stabübé ea 
orbite géostatümnaire cinq jours 


après son l a nceme nt et dériver lente- 
ment vers la position (19 degrés de 
l on g itu de ouest) qui hti a été fixée 
par la Conférence administrative 
mondiale des radioc ammnmrarÿmg 
et qu’il devrait atteindre le 
15. décembre. Suivront trois, mois 
d’essais et de réglages avant la mise 
en service. Sur la zone principale 
couverte par le satellite - essentiel- 
lement les deux Aflemagnes, la 
Su is se alé maniq ue et m** borne' par- 
tie de F Autriche, - la réception sera 
possible avec des antennes paraboli- 
ques de 25 centimètres de dkmètre. 
Avec des antennes plus grandes, 
c’est presque toute l'Europe qui sera 
couverte. 


Thomson 


On apprenait ; 
ment d’Ariane q 


TV Sat-1 sera le premier satdMte 

à„ retransmettre des émissions de 

tédévisian sur te nouveau standard 

D2 M ac Paquet mis an point p arka 

groupes .français Thomson et hefflaa- 
toPhflips * adopté parte plupart 
des pays de -la? Communauté, 
France, Grande-Bretagne et Pbv»- 
?» « tfte^st u^taSe 
lubou technologique qui s’amorce 

ta télévision. 
Dans les dix aimées a venir, l’image, 

aprèS jJ* n Progressivement 
açquénr ses lettres de noblesse en se 
tarant vers te haute définition? 

L opération, toutefois, ne se fera pas 

sans mal, car. malgsé «dn atout de 


poids, la compatibilité, le D2 \ 
P-aquet s’oppose an nouveau st 
dard hante définition mis au pc 
te. puissante chaîne mppo 
fippan Hoso KyokaI). 

à la vrille du tan 

- que M. Michel C 

penber, directeur général de 1a co 
mission de la CEE, 

M. Narukawa. directeur' général 
.bureau, de. te diffusion au minto; 
japonab des postes et' télécommu 
cation», venaient de se metl 
d’accord pour mettre. en place 
début de l988 un groupe de trav 
commua eu vue d’hannomser 
technologies. et d’éviter une guei 
Tumcusc des standards, méritai 
• ma i ntena nt que Japonais et Eu 
péœ» ont à. peu près te même poi 
sht le marché américain’ depuis 
«chat par Thomson de 1a dirisi 
produis grand public de Gene 

Etectn&RCA. — M. a. atÆD ? 6 


' • L* quotidien £ 
de patentent. - 

francophone- b 
9 e * do OfiiiH 

probafate «am de parôto 
^1988. Oevam fîï 
*** à ses xbéa 
ta journal. qui aw 
“|wÿrablem«rt. améfic 
sente uon, ne paraîtra 

«“te date sauf si le go 
tas moyens d'au 
subvention. La Oté, c 

***» mite a 
«««te l»» te 1*oct> 
(Cor.) .... 
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Spectacles 


théâtre 


Vendredi 20 novembre 


SPECTACLES 

NOUVEAUX 

l** Jub» de pr unHu e sont 
«ücpuatfees. ' 

UNELUNE pour LES DêSHÉ- 
WTte.^Ccmîe. (42.27-81-15). 

<4fc57 ' 

LA VENUS A LA FOURRURE! Car- 

«W.M,, 

L<GCXIPSE DE LA BALLE. Ivry. 
Tb6atre (4672-3643), 20 h 30 (24). 

MAISON DE POUPgE. Aubervfl- 
Jwc* Théâtre (48-33-1 6-16). 21 h 

LE TRADUCTEUR CLEPTO- 
MA NE. Lutetia (4S-48-74-28) 
20 h 45 (24 ). 

LA QUESTION. Subis. Studio théâ- 
tre (48-21-61-05), 21 il (25). 


ANTOINE Sfanoae-Betrfu (42-06 
77-71 ) : la Taope. 20 h 45. 

ARCANE (43-38-19-70) : le Vœu, 20 h 30. 
ARTS-HÉBERTOT (43-87-23-23) : Une 
chambre sur La Dordogne, 21 h. 
ATALANTE (464)6-1 1-90) : le Prince « 
le Marchand, 20 h 30. ; 

ATELIER (464)6-49-24) : Capitaine 
Bada.21 b. 

. ATHÉNÉE- Lords iomt (47-42-67-27) : 
les Acteurs de bonne foi et b Méprise, 
*aJk Louis- Jouvel, 21 h. - El vire Jouvei 
40. salle Louis-Jouve t, 18 b 30. - Frag- 
ment do Théâtre I « Fragment de Théâ- 
tre N, salle C. Bérard. 1 8 h 30. 

Al) JARDIN D'HIVER (42-62-5949) ; 

Conversations conjugales, 21 h. 
BOUFFES-PARISIENS (424640-24) : 

r Excès contraire, 20 h 45. 

CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-34) : Iphigénie. 20 h 30. 
CARTOUCHERIE THÉÂTRE DU 
SOLEIL (43-74-24-08) : ITndbde ou 
l'I nde de leurs rêves. 18 h 30. 
CHAPITEAU DAUMESNIL (chauBé) 
(FNAC) : Zin g ar q Les portes sont fer- 
mées dès 20 h 30. 20 h 30. 

CIRQUE OTBVBt (FNAC) On achève 
bien les chevaux. 20 h 30. 17 h. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (45-89-38-69) Bareuf A Chktg- 
RÉL La Galerie. 20 h 3a Bérénice. La 
Resserre, 20 h 30. 

COMÉDIE CAUMARTIN (47-424341) 
Reviens dormir A l'Elysée, 21 h. 
COMÉDIE. FRANÇAISE (40-154)0-15). 
Salle Riehelien: Monsieur chasse. 
20b 3a 

DAUNOU (42-61-69-14) Monsieur 
Masure. 21 h. 

DIX-HUIT THÉÂTRE (42-264747) 
Trop cher payé. 20 h 3a 
EDOUARD VU-SACHA GUITRY (47- 
42-5749) Epoque épique. 20 h 30. 
ESPACE MARAIS (42-71-10-19) : le 
Petit Bruit des perles de bois. 20 h 3a La 
Tragédie des treize vaisseaux, 22 fa 3a 
ESSATON DE PARIS (42-784642) : 
Poésie et absolu, salle 1 : 21 b. Le Chef- 
. .d'oorare , sans _ queue ni 

18 h 30 . 15 h ; la Légende 4e Mflusiiiq 

21b. 

FONTAINE (48-74-7440) : Au secours, 

21 h. 

GATTÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
16-18) rEloignenieni. 21 b. 

GALERIE 55 (43-26-63-51) Be Trayat 

21b. 

GAVEAU-THÊATRE (salle Csran) (46 
63-20-30) : La petite chatte est morte, 
19b. 

GYMNASE MARIE-BELL (4246 
79-79) ; Madame Sans-Gêne. 20 b 30. 
HUCHETTE (43-26-3849) : la Cama- 
uicc chauve. 19 b 30. La Leçon. 20 h 30. 
Lettre d'une inconnue. 21 b 30. 

LA BASTILLE (43-5742-14) : Bivouac 
(Festival d'automne à Paris), 21 h. 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99) : Première 
jeunesse, 21 h. 

LE GRAND EDGAR (43-2040-09) : Bien 
dégagé autour des oreilles, s'il vous 
plaît U 20 h 15. Carmen Cru, 22 h. 


LUCERNAERE FORUM (4544-57-34) : 
Cornes bariolés, suivi du Chant du cygne. 
"Jnéârre noir : 20 h. Parlons-en comme 
d tm créateur à un autre. Théâtre noir : 
21 b 30. Le Petit Prince Théâtre muge : 
20 h. Un riche, trois pauvres. Théâtre 
rouge. 21 b 15. 

MADELEINE (424547-09) ; les Pieds 
dam l'eau. 21 fai 

MARAIS (42-78-03-53) : Eu famille, on 
s'arrange toujours, 20 h 30. 

MARIGNY (42-56-0441) :Keaja.20h. 
MARIGNY (Petft) (42-25-20-74) ; la 
Menteuse, 21b. 

MATHUR1NS (42-65-9000) : Ddiot. 
(théâtre, musique, danse danç b ville). 
20 h 30. 

ménagerie de verre <43-38- 
3344) : Gouttes dan* l’océan, 22 h. 
MICHODïÊRE (4742-95-22) : Double 
mixte. 20 b 30. 

MOGADOR (42-85-28-80) : Cabaret, 
20 h 3a 

MONTPARNASSE (PETIT) <43-22- 
77-74) : C’était hier. 21 h. 

ODÉON (COMÉDIE-FRANÇAISE) <46 
25-70-32) : le Marchand de Venise (Fes- 
tival d’automne â Paris). 20 h 3tt . 
ODÉON (43-25-70-32) : le Pyromane, 
18 h 30. 

ŒUVRE (48-7442-52) : Léopold le bka- 
aimé, 20 h 45. 

PALAIS DES GLACES (4647-49-93) 

La Madeleine Proust est à Paris, 21 b. 
PALAIS DES SPORTS (48-2840-90) : 

T Affaire du courrier de Lyon. 20 h 30. 
PALAIS-ROYAL (4297-5941) : rHurht- 
beriu ou le Réactionnaire amoureux, 
20 h 30. 

PARIS- VILLETTE (42024248) : Va 
bon Bamboula. 21 b- - 
POCHE-MONTPARNASSE (4548- 
92r07) : Reme-mèrt, aaBe L 20 b 4SAKa 
chère Rose, salle Q, 21 b. Variations sur 
le canard, salle L 19 h. 

POTINIÉRÉ (424144-16) : Crimes du 
cœuc, 21 b. 

RENAISSANCE (4208-18-50) : Un jar- 
din eu désordre, 3) b 45. 
ROSEAU-THÉATRE (ancien théâtre de 
PHpiccrie) (42-71-30-20) : le Puceau 
■ d’Orléans. 20 b 30. 

SAINT-GEORGES (48-784347) : les 
Seins de Lob. 20 h 45. 

SALLE . CBOPIN-FLEYEL (4666 
88-73) : Notes eu duo (d'après les 
- Notes snr Chopin *). 21 h. 

SPLENDfD SAINT-MARTIN (4208- 
. 21-93) : Jasgo Edwards, 20 h. Pbtrick 
Tfansit dAouk et débite jusqu'au mois de 
décembre, 22 h. 

STUDIO DES CHAMPS-ËLYSÉES (47- 
23-35-10) : le Baiser de la femme- 
araignée, 21 h. 

STUDIO LE REGARD DU CYGNE (46 
49-2941) :1a Faim, 20 h 45. 

TAI THÉÂTRE (42-78-10-79) : T Etran- 
ger *, salle L 20 h 3a La Métamor- 
phosa saJBe 0, 20 b 3a 
THÉÂTRE 13 (45-88-16-30) ; Comme an 
regarde tomber les feuilles, 20 fa 45. 
THÉÂTRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
. REAU (4245-49-77) : les Juges du ciel, 

THÉÂTRE MS CINQUANTE (43-56 
33-88) • les Evadés, 20 h 30. 

THÉÂTRE DE L’EST PARISIEN (43- 
644040) :1a Nuit des rois, 20 h 3a 
THÉÂTRE- DE LA PLAINE (42-50- 
1545) r brCfaunse au corbeau, 20 b 30. 
THÉATRE DE PARIS (43-59-39-39) : le 
Pmt des soupirs. 20 h 30. 

7TŒATRE GRÉVIN (42464447) ; 

Arthur (lés 3 Jeanne). 21 h. 

THÉÂTRE MODERNE (4349-39-39) : 

Quel périt vélo ?. 21 h. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (43- 
33-0040) réservation an 42-61-19-83 : 
Porgy and Bess, 20 h. 

THÉÂTRE NATIONAL DE CHADLLOT 
(47-27-81-15) : le Soulier de satin, 20 fa. 


THÉÂTRE RENAUD-BARRAULT (42- 
5640-70) : la Vie oITene, Grande sage, 
20 h 3a Jean-Jacques Rousseau Petite 
saBct 21 h. Dam Juan (en hommage â 
‘ Louis Jouvct) Grande salle, 20 h 30. 

Dans le cadre de • Une heure avec - : les 
, Sept miracks de Jésus, Petto raPf. 
18 h 30- 

TOURTOUR (48474248) : Un cœur 
sous une soutane, 22 h 30. 
TRISTAN-BERNARD (45-224840) : le 
Quatuor * Violons dingues •. 19 h. Sylvie 
Jcây.21 h. 

VARIÉTÉS (42-334992) : C'est encore 
mieux l'après-midi, 20 h 30. 

Les concerts 

PÉNICHE OPÉRA (4245-18-20), 21 h : 
Moderato Cantabilc, roman de Margue- 
rite Duras, adapt et mise en scène de 
M. Laroche, lecture musicale de X. 
Le Marne, dir. mus. de Ph. Nahon, avec 
B. Craroovx (soprano-comédienne). 
F. Boutin (l’enfant). D. Simpcmi (violcn- 


cellc). P. Peüididier (cor), M. Boudin 
(accordéon). H. Bicrnunn (basse). 
O. Foy (baryton) « J .-G. Coulange 
{ baryton). 100 F. 70 F. 

ENSEMBLE ORCHESTRAL DE 
PARIS, 20 b 30: die. par F. Laycr, avec 
M. Dalbeno (piano). Œuvres de Haydn, 
Beethoven et Schubert. De 40 F â 160 F. 

Les ballets 

PALAIS DES CONGRÈS (47-58-1444) 
Ballet du théâtre Kirov de Le ni n g rad : 
20 h 30 « le Corsaire • efaor. de 
M. Petipa, mus. de Adam. Pugnî, 
Dclibes, Drigo et Oidenbourgski. 300 F, 
220 F. 160 F et 100 F. FNAC et agences. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77) 
Trista Brown Dance Company : 20 h 45 
« Prélude de Carmen -, « Primary Accu- 
mulation ». - Set and reset ». 

• Entracte III de Carmen » et 

• Newark », cher, de T. Brown, de 52 Fi 
150 F. 


cinéma 


La cinémathèque 

PALAIS DE CHADLLOT 
(47-04-24-24) 

L'Empreinte du passé (1925), de Cecü 
Bloom de Mille, 16 h ; la Femme de l*hdte) 
(1984), de Léa Pool. 19 b ; la Luna (1979. 
v xxs. Lf .), de Btnuudo Bertoiued, 21 h. 

CENTRÉ GEORGES POMPIDOU 
(42-78-35-57) 

VENDREDI 

Le Paradis d’un fou (1921), de Cecfl 
Btouut de Mme. 15 h; rEnjaicose (1952. 
v.0.), de Lais BunncL 17 h 15 ; le Réquisi- 
toire (1922), de Cedl Blnunt de Mille. 

19 h. 

SALLE GARANCE, 

CENTRE GEORGES POMPIDOU 
(42-78-37-29) 

Hommage à Pierr e Brannbetget : Maxay 
Water (1966), de Jean Routât, 14 h 30: Ira 
F3s de Teau (1951-1953). de Jean Rouch, 
14 b 30; le Bâton <1946), de Marcel 
Gibaod. 17 b 30; la Petite Chocolatière 
(1932). de Marc Allégret. 17 h 30; 
Cinéma cinéma (1969), de Jean-Pierre 
Lajournade, 20 h 30; Ira P oin g s dans les 
poches (1965, va), de Marco Bcltocbio. 

20 h 3a 


Les exclusivités 

LES AILES DU DÉSIR (Fr. -AIL, v.a) : 
Gaumont les. Halles, l a (40-26-12-12) : 
Gaumont Opéra, 2* (4742-60-33) ; 
Saint-André-des-Arts F, 6* (43-26- 
48-18) ; Gaumont Colisée, 8* (43-59- 
2946) ; La Bastille, 11* (43-5447-76) ; 
EscnriaL 1 > (4747-2844) ; Gaumont 
Alésia, 14* (43-27-84-50) ; Bienvenue 
Montparnasse, 15" (4544-2542) ; v.f. : 
Bienvenue Montparnasse. 19 (4544- 
2542). 

L'AMI DE MON AMIE (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1- (42-3342-26) ; Les 
Trois Luxembourg. 6" (46-33-97-77) ; 
Etysées Lincoln. P (43-59-36-14) ; Trois 
. Paruasriens, 14» (43-20-30-19). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-ÀIL) : 
Gaumont les Halles. 1- (4026-12-12) ; 
Gaumont Opéra. 2‘ (47-42-60-33) ; Gau- 
mont Opéra. 2" (4742-60-33) ; 14 Juillet 
Oàeco. 6" (43-25-59-83) ; La Pagode. T 
(4745-12-15) ; Gaumont Ambassade. 8* 
(43-591908) ; George V, 8*. (4562- 
4146) ; Saint- LazarePasqnier. 8" (43- 
87-3543) ; 14 Juillet Bastille, U* (43- 
57-90-81) ; Les Nttioi, 12" 
(43434447) ; Fauvette Bis, 13« (43-3 1- 
60-74); Gaumont Alésia, 14» (43-27- 
8440) ; Miramar, 14" (43-20-8952) ; 14 
Juillet Beau grenelle, 15" (45-75-7979) ; 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 
42-27) ; Le Maillot. 17» (47-484646) ; 
Parité Clîcfay, 18» (45-224641). 

LA BAMBA (A-. v.a) : Cluny Palace. 5" 
(43-5407-76) ; UGC Ermitage. 8- (45- 
63-16-16) ; vX ; Rox. 2" (42-364993) : 


LE THÉÂTRE MICHEL 

présentera 

à partir du samedi 28/ 11. 

LA BONNE ANNA 

de Marc Camoletti. Mise 
en scène de l'auteur 
avec Odette Laure et 
Yves Pignot. 

La location est ouverts dès 
malmenant dans les agences et 
au théâtre 42-65-35-C2. 


THEATRE DE LA POTINIERE 42 61 44 1 6 


CRIMES DU CŒUR 

'Un spectacle en état de donneur" M.C. Le Monde - "Étonnamment drôle " 
HJ. S. Libération - ‘'routas les conditions du succès “ L’Express - “ Entre 
l'émotion et la blague ". P.M. Le Figaro - "Une pièce intelligente " 
V.R. France-Soir. 


CHAI 


THEATRE 

NATIONAL 


LE SOULIER DE SATIN 

BiulClAudEl • AntoîneVîtez 
GrancJ Théâtre 47. 27. 81.1 9 
Du 8 NOVEMbREAU 20 dÉŒMbRE 

iooé EN SEMAINE EN ÎSOÎRÉB. Ie di MANCHE EN CONTiNuitÉ 

de l?k A MÎNùrr. ReUcMe luNdi et MARdl 


après un triomphe 

au FESTIVAL D’AUTOMNE 86 
au FESTIVAL D’AVIGNON 87 
22 représentations exceptionnelles 

LES PETITS PAS 

JEROME DESCHAMPS 

"Le nwn'i’illeux- ici » est que I on rit sons arrêt, mais 

seulement des situations . pas des personnages . 

( Eodarci. LE MONDE 

_ A ( /...T' 26 novembre au 20 décembre 

THEATRE DES BOUFFES DU NORD 

r%i# ap* «s : issLo 

v. * ^ FESTIVAL D’AUTOMNE 42.96.12.27 


UGC Montparnasse. 6* (45-74-94-94) : 
UGC Ermitage, 8» (45-63-16-16) ; UGC 
Boulevard, 9* (45-744540). 

BARFLY (A., v.o.) : Forum Orient 
Express, (42-3342-26) ; Ciaoches. 6» 
(46-33-10-82). 

BOIRE ET DÉBOIRES (A., v.o.): 

George V. 8» (45-6241 46). 

LA BONNE (••) (IL) : George V. 8» (45- 
624146) ; Maxévüles. 9» (47-70-72-86). 
CHAMBRE AVEC VUE-, (Bru., v^.) : 

14 Juillet Parnasse. 6» (43-26-5900) . 
COMÉDIE l (Fr.) : Gaumont les Halles, 
I« (40-26-12-12) ; Epée de Bois, 5» (43- 
37-5747). 

LE CRI DU HIBOU (Fr.-It_) : Forum 
Orient Express, l 0 (42-3342-26) ; Impé- 
rial Patbé, 2» (4742-72-52); Haute- 
feuille Paibé, 6» (46-33-79-38) ; 
George V, 8* (45-624146) : Sept Par- 
nassiens. 14* (43-20-32-20). 
CROCODILE DUNDEE (Ausrr„ v.a) : 
Le Triomphe. 8» (45-6245-76) ; v.f. : 
Français Patbé, 9» (47-70-33-88). 
DÉMONS DANS LE JARDIN (Esjx, 
v.a) : Utina. 4» (42-7947-86) ; Sept 
Parnassiens. 14» (43-20-32-20). 


LES ENFANTS OU SILENCE (A^ 
vJ.) : Lumière, 9 (42-464907). 

EVEL DEAD 2 (■) (Æ, V.r.) : Hollywood 
Boulevard, 9» (47-70-1 041). 

LA FAMILLE (It--Fr„ v_a) : Studio de la 
Harpe, 5* (46-34-25-52) ; Publicis Mati- 
gnon, 8» (43-59-31-97) ; Trois Parnas- 
siens. 14» (43-20-30-19). 

LE FLIC DE BEVERLY HILLS 2 (A» 
v.a) ; George V, 8- (4562-4146) ; v.f. : 
Lumière, 9» (424649-07) ; Les Mom- 
parnos, 14- (43-27-52-37). 

LA FOLLE HISTOIRE DE L'ESPACE 
(A, v.a) : George V. 8* (45624146) ; 
v.f. : Gaumont Opéra. > (4742-60-33) ; 
George V. 8* (45624146) ; Fauvette. 
13» (43-31-56-86) : Les Mwnpainos. 14» 
(43-27-52-37). 

FUCEXNG FERNAND (Fr.) : UGC Nor- 
mandie, 8» (45-63-1 6-1 6) . 

FULL METAL JACKET (») (A., v.a) : 
Gaumont les Halles. i«» (40-26-12-12) ; 
14 Juillet Odéon, 6» (43-2S-S983) ; Gau- 
mont Champs-Elysées. 8* (43-590467) ; 
Publias Champs-Elysées, 8* (47-20- 
76-23) : 14 Juillet Bastille. Il» (43-57- 
9061); EscnriaL 13» (47-07-2904); 
Fauvette, 13» (43-31-56-86) : Gaumont 
Fumasse. 14» (43-35-3040) ; Gaumont 
Alésia. 14* (43-27-84-50); 14 Juillet 
Beaugreodle, 15» (45-75-7979) ; vJ. : 
Gaumont Opéra. 2» (4742-60-33) ; Rcx, 
2* (4936-83-93) ; Miramar, 14* (43-20- 
8952): UGC CooventkM. |5» (45-74- 
93-40) : Patbé Clichy, 18» (45-22- 
46-01) ; Trois Secrétan, 19» 
(4206-797 9). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) ; George V, 
S» (45-624146). 

LES INCORRUPTIBLES (A^ va): 
Forum Horizon. )»• (4508-57-57) ; UGC 
Danton. 6» (42-25-10-30) : George V, 8» 
(45-624146) ; M&rigaan Concorde 
Patbé. 8 e (43-5992-82) : UGC Biarritz. 
8» (45-622040) ; La Bastille, 1 1» (43- 
54-07-76) ; Kinopanorama. 15» (43-06- 
50-50) ; Mayfair Patbé. 16» (45-25- 
27-06); vX : Rex, 2» (42-3663-93); 
UGC Montparnasse, 6» (45-74-94-94) ; 
Parant ount Opéra, 9» (4742-56-31); 
UGC Lyon Bastille. 12» (43434)1-59) ; 
U Galaxie. 13» (45-80-184)3); UGC 
Gobeiins, 13» (43-36-2344) ; Mistral. 
14* (*5-395243) ; Montparnasse Patbé, 
14» (43-20-12-06) ; Convention Saim- 
Cbarles, 1 5» (45-7933-00) : Gaumont 
Convention, IS» (48-2842-27) ; Le Mail- 
lot. 17* (4748-064)6) ; Images. 18» (45- 
2247-94) ; Le Gambetta. 20» (46-36- 
10-96). 


LES FILMS NOUVEAUX 


LE BAYOU- Film américain de 
AndrdT Konchalovsky. v.a : Forum 
Horizon. J* (454)8-57-57) ; UGC 
Danton. 6* (42-25-10-30); UGC 
Normandie, 8» (4563-16-16) ; Sept 
Parnassiens. 14» (43-20-32-20) ; 
y J. : UGC Montparnasse. 6* (45-74- 
94-94) : UGC Boulevard, 9» (45-74- 
9540); UGC Lyon Bastille, 12» 
(43434)1-59) ; UGC Gobeiins. 13» 
(43-36-2344) ; UGC Convention. 
1S» (4S-74-9340). 

COLÈRE EN LOUISIANE. Film 
américain de Volker SchlOodorfT. 
v Xi. : Forum Horizon, I* (45-08- 
57-57) ; Hautefeuille Parité. 6» (46- 
33-7938) ; Marignan Concorde 
Parité, 8» (43-59-92-82) ; Trois Par- 
mokas, 14* (43-20-30-19); vX: 
Français Parité, 9» (47-70-3988); 
Mistral, 14* (45-395243) ; Mont- 
parnasse Parité, 14* (43-20-1906). 

HOUSE IL Film américain de Ethan 
Wiley, vx». : Forum Orient Express. 
1- (42-3342-26) ; UGC Norman- 
die, 8» (4563-16-16); vX: Gau- 
mont Ambassade, ► (43-591908) ; 
MaxéviDes, 9* (47-70-7986) ; PUra- 
mouni Opéra, 9 (474956-31); 
UGC Lyon Bastille, 12» (43-43- 
01-59); Le Galaxie. 13* (45-80- 
1803) ; UGC Gobeiins. 13* (43-36- 
2344) ; Mistral 14* (45-395243) ; 
Sept Parnassiens, 14* (43-20- 
32-20) ; UGC Cdnventioo. 15* (45- 
74-9340); Images, 18* (45-22- 
47-94) ; Trois Secrétan, 19* 
(42-06-7979). 

LES NOCES BARBARES. (•) Film 
belgo-Trançaïs de Marion Hânsel: 
Forum Horizon, V* 145685167); 
Impérial Parité. 2* (4742-72-52) ; 
Hautcrenille Paiht, 6* (46-33- 
7938) ; Marignan Concorde Parité, 
8» (43-59-92-82) : Saint-Lazare- 
PasQuier, 8* (43-87-3543) ; Les 
Naiim. 12* (43490467) ; Fau- 
vette. 13» (43-31-56-86) ; Montpar- 


nasse Parité. 14» (43-20-12-06) ; Le 
Maillot, 17* (4748-06-06). 

NOCES EN GAULÉE. Film franco- 
belgo-palcsünkn de Michel Khleifi. 
v.o. : Forum Aroea-Cid. 1 H (42-97- 
53-74) ; Saiat-Gennain Hue bette, 9 
(46-3363-20) ; Le» Trois Balzac, 8» 
(4561-1060) ; 14 Jnilkl Basulle. 
11* (43-57-90-81) ; Sept Parnas- 
siens. 14* (43-20-32-20). 

LES NOUVEAUX TRICHEURS. 
Film français de Mickaël Schock : 
Forum Arc-en-Ciel, 1*» (42-97- 
53-74) ; George V. 8» (45-62- 
4146) ; Le Triompha 8* (4562- 
45-76) ; Maxcvillcs, 9» 
(47-7072-86) ; Paramount Opéra. 
9* 14742-56-31) ; Le Galaxie. 13* 
(45-8018-03) ; Mistral. 14» (45-39 
5243) ; Montparnasse Patbé. 14» 

i 43-20 12-06) : Convention Saim- 
harles. 15* (45-7933-00) ; Parité 
Clichy. 18» (45-224601 ) ; Le Gam- 
betta. 20» (46-36-1096). 

WBO’S THAT GIRL ? Film améri- 
cain de James Foley. v.o. ; Forum 
ArcxoCieL l* (42-97-53-74); 
Saint-Michel S* (43-26-7917); 
Gaumont Ambassade, 8» (43-59 
19-08) ; Gaumont Parnasse, 14* 
.... - - •• 8* 
9* 

i Bastilla 
12* (4343-01-59) ; Fauvette Bis. 13» 
(43-31-60-74) ; Gaumont Alésia, 
14» (43-27-84-50) ; Les Montpardos, 
14* (43-27-52-37) ; Gaumont 
Convention, 15* (48-2842-27) ; 
Parité Wepler. 18* (45-224601). 
ZEGEN. (*) FUm japonais de Shobei 
Imamura. ta : Ciné Beaubourg, 3» 
(42-71-52-36) ; 14 Juillet Pamassa 
6» (43-265600) ; UGC Odéon. 6 
(42-25-1030) ; UGC Biarritz. 8* 
(4562-2040) ; 14 Juillet Bastille. 
Il» (43-57-9081) ; 14 Juillet Beau- 
greneBe, 15» (45-75-7979); vX i 
UGC Gobeiins. 13* (43-362344). 
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CENTRE DRAMATIQUE 
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VARIATIONS AUTOUR DE 
i L'HOMME SANS QUALITÉS , 
ET AUTRES TEXTES VIENNOIS 
TEXTE ET MISE EN SCENE 
DOMINIQUE DUCOS 
DU 10 NOVEMBRE 
AU 6 DECEMBRE 

■ avec : Stéphane Braunschwtig. 
Jeanne Carré, Caroline 

Chzniolleau.Yana Collecte. 
Jean Dautremay. OsvaJdo 
Domioi, Frédéric Lcidgens, 
Laurence Mayor, Dominique 
Rcj-mood, Fred Ulysse. Szymon 
Zaleski. Danuta Zaraaik 


Jusqu'au 28 novembre 

Théâtre des Boucles de Marne 
La Ville Blanche 
de Serpe Canzl 

Avec Pierre 5ANTLNL Evelyne ISTRlA. 
mise en scène Françoise CHATOT 
Pierre SANT1NL d'une sincérité terri- 
fiante au service de la prise du pouvoir— 
Un spectacle fart, un pari risqué et tenu 
(dévolution). 

Mise en scène d'une imparable mathéma- 
tique autour de P. SANTINI, V. EL&AZ, 
£. ISTRIA. (T Événement du Jeudi). 
Marseille des aune» 30, les intrigues se 
nouent, les hommes s'enotdéchireni, les 
assassinats se mufti plient. (Le Quotidien 
de Paru). 

TBM 54, M du Charn u 94500 Cbampigny/M. 
REiSS. : 48-80-90-90 
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ATTENTION 

à partir du 24 novembre 
nouvel horaire 

LE MARCHAND 
DE VENISE 

MteeascènerLuca RONCONi 
SOIREES: 10^30 
MATINEES: 14» 1 


Egnselc-neirents: 43257032 


JOHANN STRAUSS. LE ROI SANS 
COURONNE (Fr.-Autr.) : Vendôme 
Opéra. 2» (4742-97-52). 

LES LUNETTES D’OR (IL-Fr., va) : 
Ciné Beaubourg, 3* (42-71-52-36) : 
UGC Odéon, 6 (42-25-10-30) : UGC 
Champs-Elysées. 8- (4562-20^0) : 14 
Juillet Beaugrcnelle. 15* (45-75-7979) ; 
v.f. : UGC Montparnasse, 6 e (45-74- 
94-94) ; UGC Boulevard. 9- (45-74- 
9540) ; UGC Lyon Bastille, 12» (4343- 
01-59) ; UGC Gobeiins, 13* 
(43-3623441; UGC Convention. 15» 
(45-74-9340) ; Le Maillot. 17» (4748- 
0606) ; Images, 18* (45-2247-94). 
MALADIE D'AMOUR (Fr.); Forum 
Orient Express, )« (42-3342-26) ; 
George V. 8* (45624146) ; Sept Par- 
nassiens, 14* (43-20-32-20). 

MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(BriL, va.) : C moches, 6» (4633-10-82). 
NADINE (A^ vx>.) : Ciné Beaubourg. 3» 
(42-71-52-36) ; UGC Danton. 6 (42-26 
10-30) ; UGC Rotonde, 6* (45-74- 
94-94) ; UGC Biarritz, 8* (45-62- 
2040) ; v.f. ; Impérial Pathé, 2* 
(4742-72-521 ; Rex. 2* (42-368693) ; 
UGC Montparnasse, 6 (4674-94-94) ; 
UGC Lyon Basulle, 12» (4343-01-59) ; 
UGC Gobeiins, 13- (46362344) ; 
Convention Saint-Charles. 16 (4679 
3600). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (") (A.. 

vx>.) : Le Triompha 8* (45-624676). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.-lt.-AU., 
v.r.) : Lumière, 9 (42464907). 

L’OEIL AU BEURRE NOIR (Fr.): 
Forum Arc-euCiel l*» (42-97-5674) ; 
Rex. 2* (42-368693) ; UGC Monlpar- 
aasK. 6 (4674-94-94) ; UGC Odéon. 6 
(42-261(530) ; Marignan Concorde 
Pathé. 8* (4659-92-82) ; UGC Biarritz. 
8* (4662-2040) : UGC Boulevard. 9* 
(4674-9540) ; UGC Lyon Bastilla 12» 
(434601-59) : UGC Gobeiins. 13* (43- 
362344) ; Mistral. 14» (46395243) ; 
Montparnasse Pathc. 14» (4620-12-06) ; 
Patbé Clichy. 18» (462246-0!) ; Trois 
Secreun, 19 (42-067979) ; Le Gam- 
betta, 20» (46361696). 

LA PASSION BÉATRICE (•) (Fr.-lL) : 
Forum Horizon. 1 er (45-08-57-57) ; 14 
JuiUet Odéon, 6 (46265983) : Haute- 
feuille Patbé. 6 (4633-79-38) : La 
Pagode, 7* (47-0612-13): Marignan 
Concorde Pathé, 8» (4659-92-82) ; 
Publicis Champs-Elysées. 8* (47-20- 
7623) ; Saint-Lazare-Pasquier, 6 (43- 
87-3543) ; Paramount Opéra, 9* (4742- 
5631) ; Les Nation. 12* (4343-04-67) ; 
Fauvette, 16 (4631-56-86) ; Gaumont 
Parnasse, 14» (46363040) ; Gaumont 
Alésia. 14» (4627-84-50) ; Montparnasse 
Patbé, 14» (4620-12-06) : 14 Juillet 
BeangreneQe, 15» (467679-79) ; Gau- 
mont Convention, 15» (462842-27) : 
Pathé Wepler. 18» (4622-4601). 
PÉCHEURS DE REQUINS (Metu 
v.a) : Utopia Champotiian, 6 (4626 
84-65) ; Républic Cinémas. Il» |4606 
51-33). 

LA PHOTO (Gr^ v.o.) : Forum Orient 
Express. 1“ (42-334626) ; Racine 
Odéon. & (462619-68). 

PRICE UP YOUR EARS (•) (BriL. 
v.o.) : Gaumont les Huiles, 1*» (40-26 
12-12) ; Gaumont Opéra. 2* (4742- 
60-33) ; Bretagne, 6 142-2657-97) ; 
Saint-André-des-Arts I, 6* (43-26- 
4618) ; Gaumont Cotisée, 8» (4659 
2946) ; La Bastille. 11» (43-54-07-76) ; 
Gaumont Alésia. 14* (43-27-84-50) ; 
Gaumont Convention. 15 e (462842-27). 
RADIO DAYS (A., v.o.) : Studio de la 
Harpa 6 (4634-2652). 

LE REPENTIR (Sov.. v.o.) : Cosmos. 6 
(4544-28-80) ; Le Triompha 8» (45-62- 
4676). 

SI TU VAS A RIO- TU MEURS (Fr.- 
Brés.) : Gaumont Ambassade, 8» (4659 
1908) ; Maxévilles, 9» (47-70-72-86) ; 
Paramount Opéra, 9» (47465631 ) ; Les 
Montpamos. 14* (4627-52-37) ; Pallié 
Clichy. 18* (45-264601). 

LE SICILIEN (A., vxj.) ; Forum Horizon. 
1" (460657-57) ; Action Rive Gauche, 
5* (43-294440) ; 14 Juillet Odéon, 6 
(462659-83) ; Gaumont Ambassade. 8» 
(46591 9-08) : 14 Juillet Beaugrenelle. 
16 (46767979) ; v.f. : Rex. 2* (42-36 
83-93) ; Bretagne. 6* 142-2657-97) ; 
Marignan Concorde Pathé, 8* (4659 
92-82) ; Français Patbc, 9* (47-70- 
33-88) : Les Nation. 16 (43460447) ; 
Fauvette. 13» (4631-5686J ; Gaumont 
Alésia. 14* (4627-84-50) ; Gaumont 
Convention. 16 (462842-27) ; Pathé 
Clichy. 18* (46224601). 

LES SORCIÈRES D’EASTWICK (A-, 
v.o.) : Forum Orient Express. I» (42-36 
42-26) ; Publicis Saint-Germain. 6* (42- 
22-72-80) ; UGC Ennjiaga 8» (4666 
1616) ; v.f, : Gaumont Parnasse, 14» 
(46363040). 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr.) : 
Gaumont les Halles. I« (40-2612-12) ; 
Les Trois Luxembourg, (f (4633-97-77). 
SUPERMAN JV (A. v.a) : UGC Ermi- 
tage. 8* (45-661616) ; v.f. : Rcx, 2» (42- 
368693) ; UGC Ermitage. 8» (45-66 
16-16) ; Paramoum Opéra. 9* 
(4742-5631) ; Le Galaxie, 13* (4680- 
18-03) : Convention Saint-Charles. 16 
(467933-00) ; Images, 18* 14622- 
47-94). 

TANT QU'IL Y AURA DES FEMMES 
(Fr.) : Gaumont Ambassade. 8* (4659 
J 908) ; Français Pathé. 9» (47-70- 
33-88) ; Miramar, 14* (43-20-8952). 
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Radio-télévision 


Les mamiaa complets de radio et de tÉferimw sort pdK» rh n qnr «andae dm» «OQt « np tfi pfit te «m* 
ümanrhr lm»fi Sicni"* - »**"" - ► Sigtwtë dans * k Mnali! «ÆiKilfiriaoii » O Film à éviter ■ (kptdnâ 

uu Ne pas manquer ■■■ Chef-d’œuvre ou ' ' 


Vendredi 20 novembre 


TF 1 

2030 Variétés : Lihqv d’ h o m e ar . 
Coups de coeur : Régine- Avec Patricia 
Kaas. Demis Roussos, Corynoe Charby, 
Image, Sapbo, Richard Ckyderman, 
Alain Cbamfort, Eisa, Dottdua, Aany 
Duperey. Pierre Vaneck, Fabrice 
LuchïBi. 22 j 4Q Fedctm : Le joyau de 
ta ram on e . De Christopher Morahan 
et Jim O’Biien, d’après Le quatuor 
indien, de Paul Scott- (5° épisode). 
2335 Journal et Borna. 2330 Maga- 
zne : Rapido. D'Antoine de Cannes. 
Initi:PuoCoate. 

A2 

2030 FcaBkto a : Bajoa mairie. De 
Dcoys de La PatcUière. Avec Danielle 
Darrieox, Geona Wilson, Gérard 
Klein, Aurore Clément. (4* épisode). 
2130 Apostrophes. Magazine littéraire 
de Bernard Pivot. Sur le thème 
«La 600 e *. sont invités : John Fowies 
f la Créature). François- Bernard Huy- 


Lkaa (Qui a tué Palormno Moiero ?) 
23.05 JonraaL ► 23.15 Gné-cfa* : 
Judex ■■■ Film français de Georges 
Framu (1963). Avec Challing PoUock, 
Edith Scob. Francine Berge, Théo 
Sarapo, Syivia Koscina. Michel Vitold. 
En 1917, un mystérieux justicier s'atta- 
que à un banquier escroc, mais protège 
la fille de celui-ci. dont il est amou- 
reux. Hommage à Louis Feuillade et à 
son • ciné-roman » écrit avec Arthur 
Bernède. au temps du muet Franju 
avait loué à fond le jeu de la littérature 
taire, fi avait recréé avec d’admi- 
r images en noir et blanc les sorti- 
lèges d'un « réalisme fantastique • fai- 
sant de ta vie un rêve, à moins que ce ne 
soit l’inverse. 

FR 3 

2130 FanBetoa : Gnfllamne Tefl. Sei- 
zième épisode : Le Maure (l“ partie). 
2135 Magazine Tlmlama De 


Penood. E vergreen : l'irrésistible ascen- 
sion da chairman Chang. 2235 JomaL 
22JS Série : Histoire et passion. Guü- 
lanmc le Conquérant. 23 AO Mnstqoes, 
niu sî qnr . Eu p honie Sounds et Solace, de 
Scott Joplin. 

CANAL PLUS 

2030 Série : Le retour de MDte Ham- 
mer. 21.15 Cinéma : les Vacance* de 
M. H Slot ■■■ nhn français de Jac- 
ques Tati (1953). Avec Jacques Tari, 
Louis Perrault, Nathalie Pascaod, 
Michèle RoUa. M. Hulot. célibataire 
hurluberlu, va passer ses vaca n ces dans 
une petite station balnéaire en Breta- 
gne. Il perturbe la vie des clients de 
T'hôteL A part une vieille Anglaise 
excentrique, personne ne le comprend. 
Le comique d'observation de Tati 
s’exerce à l'égard des rites, des marnes, 
des habitudes sclérosées d’un milieu 
petit-bourgeois. Cest d'une étonnante 
vérité sociologique, toujours drôle, 
jamais méchant, sous le regard de 
Hulot. le troublôféte. libre et solitaire. 
22.40 Flash d'informations. 
22-45 Cinéma : la Frira Pét ar d □ 
ram français d'Hervé Palnd (1986). 
Avec Gérard Laxtvin, Jacques VQieret, 
Joriane Baiasko. 0.10 Cinéma : Secrets 
de femmes, ram français (classé X) de 
Michel Barny (1986). Avec Diane 
Auvers. 1-25 (Mm : A la re cherche 
de Mr Goodbar ■■ FBm américain de 
Richard Breaks (1978). Avec Diane 
Keaton, Toesday Weld, William Alber- 
ton (va). 340 : KiuR □ Film 

■ng»àis de Peter Yata (1983). Avec 
Ken Marshall, Lysette Anthony, Fred- 
mds. 535 


Le m arq ua. Guy Marde] ; Extraits du 
spectacle Quasunodo. 22.15 Loto spor- 
tif : Foot vos jetât Emotion p ré sen tée 
par Michel Hidalgo. 2230 Série: L’ins- 
pecteur Derrick. L'imprudence. 
2330 Magazine ; Bains de mimdt: De 
Thierry Aidissao. 1.00 Série : Max b 
menace (redüT.). 135 Les cinq &*- 
dha min u ta . Rouges sont les ven- 
danges (redifL). 

Me 

2030 Série : Le Steit. Le trésor mysté- 
rieux. Templar assiste à l’empolsonne- 
ment de Cody. 2130 FeuBetou : La cS- 
tûque de b Forêt-Nôtre (12= épisode). 
Sauvé, mais de Justesse. Le feuilleton 
préféré des Allemands. Vie quotidienne, 
heurs et malheurs dans une clinique. 
22.10 JenrnaL 2230 Météo. 2235 Soi- 
rée aolcBw : La privés ne —sut 
i* 1 "* 1 * Pr ésent ée par Guy Marchand. 
Séria : Peter Gann; Mr. Lucky. 
23.45 Magasine : Ondes do choc 
(rediff.). 0.15 Mnsiqne : Boulevard des 
cEps. L40 CBp da cfips. 

FRANCE CULTURE 

26.20 Radin archiva. Pierre Jean 
Jouve : La riusc. 2130 fabrique : Bbck 
aad Bbe. Les six corda de Loank 
Johnson, guitariste de blues et de jazz. 
2240 Nuits magnétiques. La Camar- 
gue (de rnièr e partie). 635 De jour an 


die Jones, Fraaccsca A nuis, 
mratalrr : La allumés dn sport. De 
Katmandou è l'Everest sur la aüa du 
vent. 6.00 Série : RawUde. 

LAS 

2030 Variétés : H était ane fob- 
Emisrion de Patrick Sabatier. Invité : 
Antoine. Hommage à Thierry Le Lnron. 
Avec Bfll Baxter et Tîppa trie. Francs 


FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (d 
1986, salle Pleyel). Concerto poor piano 
et orchestre n» 5 en mi bémol majeur, 
cp. 73, et Symphonie o° 8 en fa majeur, 
op. 93, de Beethoven, par l'Orches tr e 
Mtîftnal de France, dir. Walter Wdkr. 
2230 ** > "—&■ »« logo. René Bianco, 
baryton français. Extraits de Mireille 
(acte II) et du Faust (acta L IL TV) 
de Gounod; La conta d'Hoffmann 
(acta IL^m) cTOfrcnbyfa^23JI7 Oub 


Samedi 2 1 novembre 


TF 1 

► 13.15 Magazine 
Michèle Cotta et Je 


De 

Claude Paris. 


Vingt ans de greffes cardiaques. 


: La Une est i vous. La télé 
tuteurs choisissent un téléfilm i la carte. 
1335 Série : Matt Houston. 1430 La 
Une est d vous (suite). 15.45 Tiercé à 
Vareuses. 16.00 La Une est à vous 
(suite). 18.05 Trente mBBoes d’unis. 
Emission de Jean-Pierre Hutin. Jean- 
Marc Maniaiis et ses têtes de stars; 
New-York : la phoques-sauveteurs ; 
Dosa de fourmi pour fièvres de cheval : 
l’homéopathie pour animaux. 
1835 Soie : Agence tons risques. 
19.25 Série : Marc et Sophie. 
2040 Journal et Météo. 2037 Tapis 
vert et tirage dn Loto. 2035 Théâtre : 
Treize A table. Pièce de Maio-Gïlbert 
Sauva jan ; mise en scène de René Cler- 
mont. Avec Marthe Mercadicr. René 
Camoin, Anne WarteL Les Villardier 
réussiront-ils à organiser leur réveillon 
de Noël et à éviter d'être treize à table ? 
22 4 5 Boxe. Championnat du monde 
poids mHoords : Virgil HHJ (EU)- 
Rufino Angolo (France), en direct du 
stade Pierre-de-Coubertin. 2330 Joar- 
uaL 045 Série: La fa comiplfii la. 


FR3 

1440 Espace 3 : Da cadra et < 
14 fa 30 SAMEDI VISION 

Pressait pu Philippe Gildsf 



A2 

13.15 Magazine : L’assiette 
De Bernard Rapp. 14.00 Série : 1 
tica. 15.00 Sports. Judo : championnats 
dn moude â Essen (RFA). 1630 La 
no u ve aux carnets de Favcufnre. Au 
Salon Neige et Montagne. La premiè r e 
escalade en solo d’une cascade de glace 
par Thierry Renault; Le kayak sur 
neige; Reinhold Messmer. 17-15 Jeu 
sportif. 1730 Magazine : Spot pas- 
sion. Athlétisme : 15 km sur route à 
Monaco; La joie dans k spot; Pierre 
Mourier, lutteur; Club dra_ dirigeants : 
Pierre Guichard. 1835 
Entre chien et loup. D’Allain 
Dubourg. En direct du seizième 
du cheval et du poney. Au sommaire : 
Arrêtez k m assacre ; Le plus grand che- 
val du monde ; Mon royaume pour un 
cheval; Cabrol en selle; L’équhatkm 
française dans tous sa états ; 21 mil- 
lions de francs pour un cheval; Ecurie 
France ; Le cheval à adopter. 
19.05 INC 19.10 Actualités régio- 
nales. 19.40 Affaire suivante. 
20.00 Journal. 20.30 Variétés : 
Champs-Elysées- Emission de Michel 
Drucker. Spécial Michel Sardou. Avec 
Elis ab eth Analt, Birgïl Nielsea, Jesaie 
Norman, le groupe Gold, Patrick Juvct, 
Stephan Eicüer. la Gipsy Ring. Simone 
Valere, Jean Desailiy et une vidéo de 
Geoiga Harrisan. 22.15 Série : Deux 
fBcs i MtamL Y*a da jours comme ça. 
► 2345 La enfants du rock. Spécial 
rock français, avec Lio, k groupe Nia- 
gara, L’affaire Louis Trio, Axel Bauer 
et Grazklb de Michèle. 035 JouraaL 


14.15 Enta 3 : Portraits 
de b ïùimit e. 1430 Espace 3 : Sametti- 
Tisoa. 1540 Espace 3 : E n trep ris es. 


15 h 00 Nicoli» ANGEL présent-: 
ENTREPRISES 

CHAUFFAGE ET CLIMATISATION 
ELECTRICITE CE FRANCE 
HONEYWELL : ce la cli.T.alisatiori eu 
B.irticuU«r i iensemsic Cane cité 
VA LEO : l'air conditionné en automoo-le 
A'RWELL : clinatisaticn sur mesure. 
LOG-DIS: informatique. 


15.30 Espace 3 : CAPEB. 
15.45 CounexioBS. 1640 Espace 3 : 
Objectif sauté. 16.15 Espace 3 : Per. 
f on nanccs. 1645 Espace 3 : Voyage 
autour de b tabla. 1740 flash d'infor- 
mations. 17.03 M usi c ales. Quatre ducs 
opus 63 de Mcnddssnhn. par la Maîtrise 
de Radio-France; Sia bat Mater, de 
Bocchermi, par l’Orchestre d’Auvergne, 
dir. Jeau-Jacquca Kantorow; solistes : 
libère Raffali, Racfael Yakar. Syivia 
Valère. 18.00 Do caucutaii e : La pierre 
en plans. Prix de l’ e nv iro nnement au 
Festival international du film de spéléo- 
logie à La Chapelle-eo-Vercors. 
1830 F oriHvtou : La Hberté Stéphane. 
De Georges Coulonges, réalisé par Mar- 
lène Berlin. Avec Agnès Torrent, Pln- 
hppe Juttean. Cfaartone Bonnet (da- 
mer épisode). 19.00 Le 19-20 de 
r mfosmation. De 19.07 â 19.30. actua- 
lités régionales. 1930 Dessin animé : D 
était due fois b via L’œfl. 2045 Jeux : 
La classe. Présentés par Fabrice. 
2035 Dfeaey ChauueL Dessins animés. 
A 21.00, un épisode de Texas John, et la 
suite du grand concours. 22.00 JouruaL 
2230 Magazi ne : Le dirait. Emisrion 
d’Henri Chapier. Invitée : Alice 
Sapritch. 2230 Magazine : Sports 3. 
2330 Mag a zin e : Montagne (rediff.). 
030 Musiques, o mskioe. Toccata, de 
Debussy, par Stanislas Bnmwtia , jrianou 


CANAL PLUS 

1345 Mag a zi n e : Soed, 1 heure. De 
Jean-Louis Borgat, Erik Gilbert et Fr6- 
dérick Boulay. 1440 Magazine : Le 
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nude te sport. 1435 Série : Super- 
nom. 1536 Série : La épéa de feu. 
1545 Série : Tbtraan. 16.15 Dnnimn 
taire : Profesrion, rb»»» (Timages. 
Ion Thomas, depuis sept ans, filme les 
animaux sauvages en Afrique. 
16.46 Cabou cadfu. 18.15 Flash 
d’informations. 18.18 Top 50. 
19.30 Flush d’informations. 
1935 : Mon A moi. 

Présenté par Miche! Denisot. 
2030 Téttfum : Comsec- 

tbu. Un détective incorruptible enquête 
sur le meurtre d'une jeûne femme. Il 
découvre une affaire à « haut risque ». 
22.00 Les superstars du catch. 
22.55 Flash d’informations. 
23.05 Cinéma : Rosemary’s Küb ■ 
Film américain de Joseph Zito (1982). 
Avec Vîcld Daman, Chris Gooanan. 
Farlcy Granger, Lawrence Ticrncy. En 
1945, des G l revenus de la guerre sont 
assassinés par un homme masqué à une 
fête de collège. Trente-cinq ans après, le 
cauchemar recommence dans l'établis- 
sement. Une intrigue assez compliquée, 
des effets de terreur appuyés. Une cer- 
taine atmosphère. 036 Chifuia : Jour 
de fête ■■■ ram français de Jacques 
Tati (1947-1949). Avec Jacques Tati, 
Guy Deoombie, Paul Frankeor. Sandy 
ReUi, Maine Vallée, Roger Rafal. 
1.45 Gnéoa: Histoire dK>tt* 2 a Film 
français d’Eric Rocfcat (1984). Avec 
Sandra Wey, Manuel de Blas, Rosa 
Valcnty, Christian Cid, Carok James. 
O. devenue dominatrice, est chargée par 
des magnats de la finance de séduire et 
piéger le PDG américain d ’ une multina- 
tionale. Ce film érotique « soft » est 
une véritable catastrophe. 
335 Cinéma z Pas vu, pas pris □ Film 
américain de Robert Butler (1971). 
Avec Kurt Russdi, Joe Flynn. César 
Romero, Jim Backn s. William Windom, 
Joyce Mengo. 430 THéfflm : Deux 
fîUes et un camion. 6.25 Baudes 
ibs sales. 


LA 5 

1330 Série : Supmnbds. Secrète filu- 
sian. 1435 Série : Shérif, Eus-moi peur. 
15L15 Série : La cinqtâènie dimerââon. 
Nïgbt Song. 15.40 Série : Cosmos 
1999. Le nu age qui tue. 1630 Série : 
Drôle de vie. Point limite. 1635 Dessin 
animé : Le mngkfca iFOz. La monstres 
de pier re . 1730 Dessin animé : Char- 
lotte. Coup de cœur. 17.45 Dessin 
animé : Emi magique. Un choix difficile 
(2* partie). 18.10 Série : Riptide. Clins 
d’œil. 1940 Jeu : La porte magiqee. 
Présenté par Michel Robbe. 1930 Bou- 
krard Bouvard spécbL Les meilknrs 
moments de la semaine. 2040 JounaL 
2030 Variétés : Farandole. Emission 
animée par Patrick Sébastien. Invité : 
Richard Gotainer. 22.15 Sport : TBé- 
m atrhes ., Emission présentée par P ier r e 
Canaioni. ... Série : Supermiads. 
Secrete iQuskin (rediff.). — Série : La 
cinquième dimension. Night song 
(rediff.). — Les cmq ~ 

Marti b criée (rediff.). 
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13.15 Série : Le fnàou vert La cada- 
vres de l’année (I« partie). 
13.45 25 images seconde. Savoir 
dénombrer les idées visuelles contenues 
dans un clip. 1430 Hit, hit, hit, 
bourra ï 14.40 Série : Le SofaL Le tré- 
sor mystérieux (rediff.). 1530 Série : 
Av en tur es dans la Ses. Trafic dans les 
Ho. 1630 Magazine s Dauarama. De 
Philippe Dana. 17.05 FcaBetou : La 
dbdqoe de b Forêt-Noire. ]2* épisode 
(rediff.). 18.00 JouraaL 18.15 Météo. 
1830 Série : La petite maison dans b 
prairie. La brebis galeuse (I 1 * partie). 
1945 Série : Cher onde BOL L'opéra- 
tion. 1930 Série : DaktarL Le bracon- 


nier. 2034 Six n i trates déformations. 
2030 Série : Dynastie. Use si belk 
robe. 2130 Séria.: Cagney et Locey. 
22.10 Journal. 22.20 Météo. 
rvre Magazine : Charmes. Femlk 
hladn à~ cm à la rech erc h e d’une 
mage érotique ; Sexy 8 ; Rencontre ; La 
drague ; Touche— 1 tout 22 35 Série : 
Clair de lune. 23.45 Sexy clip. 
0.15 Magazine : Th ra nra ma (retfiff.). 


145 25 images secoode. L40 CSp des 
cfips. Le chomtem do la semaine : les 
frènsMacash. 

FRANCE-CULTURE 
20130 Photo-portntt. Bettina Rbeîms. 
20.45 Dramatique : Les c r o qu e m orts, 
de David J. SfcaL 2235 Moqs* : 
Obus. Festival de VandflBtnnJèB-Naacy 
1987. 0.05 Oirfr de unit. 


FRANCE-MUSIQUE 

2045 OpéraJCatia Kabarova, de Jana- 
cek, par l’Oreiestre philharmonique et 
le chœur de l’Opéra de Vienne. 
2345 Transcriptiraus et périphrases. 
040 Mnrique de chambre. Quatuor tP 2 
en fa mjÿcnr.ûp. 77 i Concerto pour vfo- 
lou et codes en à majeur, de Haydn; 
Quatuor n° 15 en ré mineur. K 521. de 
Mozart. 


Dimanche 22 novembre 


TF 1 

8.08 Bonjow 1s France, 

FEorope. Journal présenté par 
Offredo. 940 Dwothtc dtaienrhf Dea- 
sms animés et sketc ho . 1040 Série : 
Tarzan. Une certaine résistance. 
1030 Dorothé e dbuiurhr (suite). Pu 
de pitié pour la crokisnti. 1140 La 
sufmsux du mouds. Pj»i ï * *ion de Mar- 
lyse de La Grange et Antome Reük. 
Quand repassent les cigognes. 
11.30 Magazine : Auto-moto. 
12.00 Magazine : Télé-foot. 
1340 JoonaL 1330 Série : Stareky et 
Huteh. La randonnée de b mort. 
14.15 Magazbe : Uabmb. farvhé : Sté- 
phane Pc yron, rfwiwipifl n de planche h 
mâle. Au sommaire : Cri-cri ; Escabde 
du Pain de sucre ; Delta Etna. 
1540 Jeu : Tes pas cap! De Gérard 

LoUVÛl, pur Brin tvn 11 in 

Emmanuelle. 1SL4S Tinté h Ai 
1640 Variétés : A b lotie. Avec Julie, 
Gilbert Béeaud, Diefc Rivera, La Flat- 
tera, Alain Decanx, Jeanne Mareao, 
Michèle Arnaud. 1730 Séria : Pour 
l’amour du risque. Un de plus. 
1830 Série : la calanque. De Jean 
Canolle. Avec Jean-Pi enc Danas, Mar- 
the Villalonga, Franck Fernande! 
(Il* épisode). 19.00 Magazine : Sept 
sa sept. Emission d’Anne Sinclair. 
Invité : Philippe Noiret. 1935 Loto 
sportif. 2040 JoumL 2035 Météo. 
2838 Tapis vert. 2030 Cinéma : 
Femmes te prasouna ■■ Film fiançais 
de Christopher Franck (1983). Avec 
Marthe Kokr, Jean-Louis Trintignant, 
Carofine Cdlicr, Fanqy Cottençon, Phi- 
lippe Léotard. Cécile, Isabelle et Ade- 
line travaillent ensemble dans un cabi- 
net de radiologie. Elle x ont des 
problèmes sentimentau x. Trots por- 
traits extrêmement justes, très réussis, 
de femmes modernes qui. après les 
conquêtes du féminisme, sont en proie à 
des contradictions, vivent mal une indé- 
pendance ne correspondant pas forcé- 
ment aux exigences de l'amour. Trois 
actrices superbes. 2235 Magazine : 
Shoceo. De Denis Cbegaray. Au som- 
maire : Maurice Krafft et 1e feu de b 
terre; Nïxneno U; A tirod’âxks au- 
dessus de l'Afrique ; L’homme aux 
loups; Masques noirs. 2335 Sport 
h.Z3A5Jo 
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8.55 Flash d’informations. 
940 Cnonttre Hsbm. 9.15 Eadssmra 
israéfites. A Bible ouverte; La source 
de vie. 1040 P r és en ce p ro testan te. 
Cuite en direct avec k pasteur Irak 
HamraL 1030 Le jour te Sdgnçu r . 
1140 Messe, célébrée avec b paraisse 
Natre-Damode-la-Salette h Paris 15*. 
1135 Votre vérité. 12.05 Dbuocfae 
Martin . Comme sur un phtera, Emis- 
sku présentée par Jacques Martin et 
Claude Sarraute. 13.00 JouraaL 
1330 Le aoude est ft vous. De Jacques 
Martin. Avec : Chantal Goya, Jean- 
Jacques Debout, Demis R oussos, Her- 
bert Léonard, Clarisse, Yvette Borner. 
1540 Série : L’homme qri tombe L pic. 
La vue Ming. 1530 L’Seob da Crus. 
Invitée : Chantal Goya. 1635 Thé 
tango. Avec l’orchestre de Robert Qni- 
bel, Gérard Meissonnier, Pascale 
Lichen. 17.15 Série : Hôtel de pofice. 
1830 Stade 2. Basket; Athlétisme; VoL 
ky; Judo; Football; Teams de tabk; 
Ski : ks équipes de France avant b sai- 
son. 1930 Série : Msgey. Kilt ou dou- 
ble. 2040 JomaL 2030 TéBftei : 
Rabea perdue. De Michel Favart, 
d’après k roman de G.-J. Arnaud. Avec 
Patrick Fierry, Emmannefle Béart, 
Gisèle Grimm (rediff.). Un jeune psy- 
chologue s'intéresse au cas d’une Jeune 
malade. Internée à la demande de sa 
famille et de la police. 22.15 fabriqua 
au cœur. Doucement les basses ! 
Extraits dm Conta d’Hoffmann, 
ffiOffenbach, et de Smon Boccanegra, 
de Verdi, par Simon Estes (baryton 
basse) ; L’air dn Veau d’or dn Faust de 
Gounod, par Jean-Philippe Gourds 
(basse) ; L’air de b Calomme dn Bar- 
bier de Séville, de Rossini, et de 
rUbriako, de Gremkov; Extraits de. 
Boris Godounov, de Moossoxgsky. de b 
Flûte encha n tée, de Mozart, de Don 
Quichotte et de Robert k Diable, de 
Mcycrbeer, de Dm Carlos, de VcrdL 
23.10 Ma g az ine : Apos. De Bernard 
Pivot. 2330 tafonuatiaas : 24 h sur 
PA 2. 0.00 Série : L’ 
àpk (rediff.). 


FR 3 

8.15 Espace 3 : Century 21. 
836 Amuse 3. Wimne Toubou ;Zocro; 
Croqu’sokü ; Inspecteur Gadget; La 
famille Duloch. 1040 Msprii* : 
Enwuhlf ai Fnaa. Portugais en 
France : b communauté invisible. 
1130 RFO : Lutitada. 1240 Dbfee- 
tsikta et sports. 1237 Flash fbtean- 
tfcms. 1340 Dte soW à Paatife Magar 
âne amicole. 1330 Forum RMC- 
FR3. Invité : Jacques 
1430 Exprorâ teccte. UDF; - 
1430 Magazine : Sparts Mare. Bow- 
ling; Automobile : le deuxième Tourna 
de France da sparts prototypa ; Sport 
et pub ; Coursa des handicapes; 
Bicross à Bercy. 1740 Flash d’Sn&xo*- 
fSoas- 1743 Magazine : Montagne. 
1730 Anse 3. Boumbo ; B. était une 
fois b vie; La petits malins; Signé 
Caf s eyes. 1940 FcuBbtau : Striari- 
bcig. Adapté par Per Gksv EnquisL 
Avec Tbcmmy Berggren . 5* épisode ; 
L’enfer. Strinabo%, seul, séparé de ses 
effaras, part pour Berlin oà l’an Joue 
ses pièces. Passions, rencontres, l'opium 
et les premiers symptômes ' de la folie. 
1937 Flash d’informatioas. 
20.05 Série : Beuuy Hill. 
2035 Variétés : Embarquaient huaé- 
Emissou de Martiie et Gilbert 


Carpentier, présentée par André Dusso- 
fier et Michel Baajrâah. Avec Jesse 
Gazon, Yves DulriL Jaricy Quartz, Mar- 
lèse Jobert. Yves Lêcoq, Victor Laszlo, 
Catherine Lara, Gold, Orantal . Gqya, 
Mylène Farmer, Jean-Luc lahaye, Boo- 
nie Tyler, Pierre Bacbelet, Linda 
De Suza. 2240 JouraaL 2230 Deob 
auuué : Tex Avoy. 2230 Ouéoa de 
minuit : Du plomb pour l’iaspec- 
tenr ■■ film américain de. Richard 
Quine (1954). Avec Fred Mac Munay, 
Kim Novak, Phil Carey, Dorothy 
Makoe (va). Au cours d’une enquête, 
un inspecteur de police tombe amou- 
reux de la maîtresse d’un voleur, qui 
l'amène à commettre un aime. Etrange 
suspense et belle étude de caractères. 
Ce film noir, inédit à la tiUrison. 
Kim Novak. 2335 Musiques, 
Fantaisie op. 34 pour Hâte et 
de Wïdar, par Michel Debost. 
.et Qnîvwn Ivabti, piano. 
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740 Top 50.’ Présenté par Marc ToeSca. 
845 Cabou cadb. Dame Bduddine; 
Pnmho, BarnabuBe. 945 Série : Une 
vraie vie de rêve. 9.30 Cinéma : 
FBorame aux donc cerveaux □ Hlm 
américain de Cari R eine r (1983). Avec 
Steven Martin, Kathken Turner, David 
Warner, Paul Benedict, Richard Bres- 
toff. 11.00 Cinéma : les Frères 
Pétard □ Film fra nç ais d’Hervé Palnd 
(1986). Avec Gérard Lanvin, Jacques 
VÜleret, Joriane Baiasko. Valérie Mai- 
reasc, Michel Gabbru. 1230 Série : 
S.CLS. ffantfloo. 1340 Flash d^nfor- 
umtiaus. 1345 Série : Max Hodroom. 
Le présentateur du troisième type. 
1330 Sportqidzz. Présenté par Marc 
Toeaca. 14.00 Football a méricab. Un 
m a t c h dn championnat profe sri o uu ei 
américain. 1435 TOé^te : La mort est 
au bout de b rue. Services secrets 
anglais. Enquête dans les milieux de 
VIRA- 17.10 Série: Le reterar de faffikc 
ÏLuain ra . 1840 O n fuia : Luibusk 
fradeut h gueule □ Film sud-africain 
de Jamis Uys (1983). Avec S. Gebr, 
R- Botha, R. Keyscr, B. Pctcrsou, 
A. Lweüand, D. Lotz. Montage de 
séquences d’une émission télévisée 
(genre « Caméra invisible ») de Jande 
Uys Aucune originalité. Le bide total. 
1930 Flash d'informations. 1935 Ça 
cartook Dessins animés présentés par 
Philippe Dana. 2030 nlrfn» s . 

«u uuu Fîhn franco-italien de Fran- 
cesco Rosi (1983). Avec Juha Migcncs- 
Johnson, Placido Domingo, ~ 
Rai m o n di, Faith Esham. En 
vers 1820. Un brigadier s'éprend a une 
gitane et déserte pour elle. On tonnait 
l’histoire. Cest l'opéra de Bizet dans 
une admirable transposition cinémato- 
graphique, des décors naturels, un vrai 
contexte social et historique. Réalisme 
lyrique de la mise en scène, très fane 
Interprétation. 2235 Flash dWorn- 
tious. 2340 Cbéma : Star Trdk HL A 
b r e ch erche de Suock □ Hlm améri- 
cain de Leonard Nhnoy (1984). Avec 
William ' Sbatner, Leonard Ntmoy, 
Kcüy de Forest, James Dooban, Walter 
Koerung. 040 Magazbe : PScuic TV. 


LIO Grisa : Désordre * FBm Iran* 
ça» d’Olivier Asssyas (1986). Avec 
Wadeck Stanczak, Aan-Giscl Glass, 
Belvaux, Rémi Martin. Corinne 
Dacla. 240 Série : k» épées de fou. 
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745 Dessins animés : Cathy b petite 
femère. Celui qtü nous a sauves ; La 
Anne de b riDe; Une nouvelle vie. 
830 Dessin animé z Robotecb. Le héros 
de papier. 845 Dessb anim é : Prin- 
cesse Sarafa. 1040 Dessb animé : Le 
BMgicîcs dX)z. Le désert (r edi ff.). 
1030 Série : Shérif; fais-moi peur 
(rediff.). 11.20 Série : Wouder 
Wiomau. Foonnla 407. 12J0 Série : 
'Tupiii naiiufi Secrète illusion (rediff.). 
Un après-midi animé par Guillaume 
Durand. 13.00 JouraaL 1335 Série : 
K 2000. 1415 Variétés ï OBdéric. 
Avec Mbrikante, Oonmpe Charby, Axel 
Bauer, L’affaire Lu» Trio, Hubert Kah, 
Jean-Louis Aubert- 15.15 Face i 

v?— ITwifegînn aniinéft p»r (itlîllflnma 

Durand. Invités : François Léotard, 
Francis Lalanne et Harlem' Désir. 
1645 Meudo DfngOL De Stéphane Cbl- 
laro. 17-45 Au coeur de Fhlulre. Emis- 
sion «muée par GtriHannœ Durand. 
19.10 Série : Kniafc. Dix-sept ans a; 
20.00 JounaL 2030 CSnéma : 
Gutiflo ■ Hlm. italien de Terence Hill 
(1983), avec Terence HilL Cofin Bb- 
kely, Mhnsy Farmer. Dans son village 
de la vallée du Pô. le curé Don Cemdlfo. 

S \ porte des Jeans, circule à moto, faU 
patin à roulettes, rivalise de farces 
et de tricheries avec le maire commu- 
niste Peppone. Une version moderne, 
tris bande dessinée, pour jetatej 
des aventures illustrées 
Fcmandel et Girio CervL 
füm : Le shérif et Forphefiue. De 
Richard F. Heffron, avec Warren 
Oates, Usa Pefican. 0-15 Série : Kojak. 
Dix-sept ans après (retKfL). L10 Série: 
MduvL L’amie de ™*im Maigret. 
240 Série : La tarions rffîbrr. Le 
prince Rakoriâ- ' 
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940 CBp da cfigs. Le chouchou de la 
semaine : les frères Macash. 
9.05 Magazin e: Roehantoate a e oie 
(rediff. ). 938 Série ; Daktarf (rediff. ) . 
1036 Ut. hb huora 1 1030 Reve- 
nez quand «ou voulez. Invité : 
Cavazma. 1L40 Au cuba dtoyeu. Avec 
Edith Cresson et Lionel Stdérn. « La 
"'crise b ou rs ière co mmenc e à sortir •. 
1235 lufocousounsation. 1230 Jora- 
uaL 1X40 Météo, b- 1245 Magaxbe : 
Le sbire et b bahuce Enûsstou pré- 
sentée par QwHm VÜkaettve. L'affaire 
Abtellafa. 1335 Série: le frefau vert. 
Les cadavres de Fauuée (2* partie).' 
13L45 Jeu : Fau des- 1430 Hit, hit; Ut, 
huais! 1540 Série : Cbir de bue 
(rediff.). 1 5 . 5 0 Série z Avatfures dans 
ks Bo. 16-40 La privés ae meure nt 
jamais (rediff.). 18-00 JouraaL 
18-15 Météo. 1830 Série : La petite 
maboa dans b prairie. Coquin de prin- 
temps. 1945 Série : Cher onde BBL 
1930 Série : DaktarL 20.24 Six 
■buta «Pbformatious. 2030 Ouéma : 
b V en g ea n ce da l é opard chinois a 
Hlm chinois (Hongkong) de Wu Tria 
CInh (1972). Avec Pai Ying, Hu la In. 
Un vieux maître en arts martiaux est 
tué par un expert japonais qui s'empare 
de son école. Ses élèves vont le venger. 
Opposition de deux sortes d’Asiatiques. 
Des combats en veux-tu en voilà. Qui 
cela peut-il bien intéresser? 
2245 DrOks de dames. 2235 JoonaL 
2345 Météo. 23.10 Magazbe : Le 
glaive et la balance (rediff.). 
23A0 Carrefour da mu i riqn n Duke 
Ellington. 035 lUagarine : Starter 
(rediff.). 145 Musique : Bo uleva rd des 
cfips. L40 da cfips. 


FRANCE-CULTURE 

— 2030 Attfirr de création 

que. GreenawayVway. par Daniel 
md aune Caiix. 2235 Concert. Lully à Ver- 
saOks. 045 Clair de NUL 

FRANCE-MUSIQUE 

( t * Qnafc I® 31 octobre an 
Festival de Ulk) : Symphonie u* 1 8 en si 
mineur, D759, de Schubert ; Symphonie 
5T 7 “u majeur, de Bnitikner, par 
rprAestre du Gevranteansde Leipzig, 
dir. Km Major. 2345 CtartsiMusË 
qua tradi tionne lles : chant traditionnel 
100 Poissons d’or. Goubaidou- 


Audience TV du 19 novembre 1987 (baromètre le monœ/sofres-nielseni 

.Amfmra kntsntsnétL région pvritianna 1 peint m 32000 foyers * 


HORAIRE 

FOYBti AYANT 
«BARDÉ LA TV 
IreW 

. TF1 

A2 

FR3 

CANAL + 

LAS 

MB 

19 h 22 

62.5 

SaraBatan 

21.5 

ÀcoaL rfpcr. 

AcnaLrfBton. 

0.0 

Nuta put 

1.5 

Pertaitugiqu* 

0.0 

OacMBB 

6 .Q 

19H4S 

69.5 ■ 

RoreSKtum . 

27.0 

*w 
. .10.5 

ActMLlSPob. 

5.5 

: (Ma pat 

3JS 

OooiM. aouvatd 

10.0 

Daktarf 

3.0 

20 h 16 

71.0 

JOKMl 

30.0 

Joutai 

18.0 

11 . B 

Nul* pan 

3.0 

Joutai 

6.0 

(Mort 

3.5 

20 h SS 

69.0 

Hadmlm 

15.0 

Dbvhv 

22.0 

Ktejammi 

16.5 

Dbonb 

2.5 

Poirot Jau*_ 

11.0 

titakflb 

3.0 

22 h 08 

83.0 

Monda m (ao. 

14.5 

- BSLvpSoWB 

.. .. 1.8.0 . . 

PfcMjanNH 
184 . 

Coire prM 

0.5 

Wrotiore- 
12.5 *; 

GrfHaemri 

■ 0.5 

22h44 

32.5 

Pomma hnoo. 

11.0 • 

Edt rtcWi 

04 

Oebûpaa 

9.5 

Cous privé 
' 3.0 

CaFaia 

6.5 

3.0 
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MÉTÉOROLOGIE 

SITUAT ION LE 20 NOVEMBRE 1987 A O HEURE TU 
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PRÉVISIONS POUR LE 22 NOVEMBRE A 0 HEURE TU 
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Erahrtiea probable ds tc^i « France 
entre le nnrii 21 imabn ft 
• h TU et le dnancfte.22 novembre ft 
24 k TU. 

S— e d i sera généralement une belle 
jouniéeiiisis froide. La ploie revient su- 
ie pays d imanch e. Le matin, nous la 
retrouverons sur l’ouest du pays, efle 
s'étendra rapidement aux autres régies» 
□'épargnant que le poimotir méditerra- 
néen. - ■ - - •. r— — — •• 

Les températures - varieront sur le 
nord-ouest 


Le temps sera co uv er t et pluvieux le 
madn sur la Bretagne et de a Vendée à 


atarns v a nero u t sur 
tde 5 i 7*C le matin 


i-’iÆ'.r- 


nom-ouest ou pays de i a /*u e matin 
et de 8 ft 10° C Taprèr-nûdLDanj Test, 
de 2 à 4» C le matin, dles atteindront 6 ft 
8*C Près des eûtes atlantiques, les tem- 
pératures de Tordre de > C an lever du 
jour ne dépasseront pas 12 à 13*0. Dans 
nmdrisur les températures de Tordre de 
-2»C le matin atteindront 8 ft 10°C 
prés de la Méditerranée, de 5 à T*C le 
matin près des côtes et de 2 ft3° C plus i 
Tmténeur le the rm omètre indiquera 12 
à 1 5" C Taprês-midL * 

Dbarndù : pluie le matin sur l'ouest 
gagnant pro gr es si vement le reste dn 

paya- 


is Normandie. H fera an lever dn jour 
de 5 k 7« C près des côtes de la Manche 
et de 3 ft 4° C plus A l'intérieur. 

L 'après-midi, des éclaircies se déve- 
lopperont et les températures ser o nt de 
Tordre de 8° C 

Sur les antres régions, les brumes et 
les brouillards du «n»tfw s'épargneront 

que 1er* tfifpOU^ mA|îf>y r a * 1 m 

Pyrénéeaetks Alpes. 

Les una gea envahiront peu à peu le 
ciel et fa pluie gagnera, fa majeure partie 
du pays. On la retrouvera l'après-midi 
des Pyr é n ées i P Aquitaine, an Massif 
Central, aux Charente*, su Centre, aux 
pays de Loire, à THe-do-France. Hile 
s’&endm plus an nord à la Normandie, 
an Nord-Picardie, i la Champagne et 
aux Ardennes. 

Sur Test de la France, Te temps sera 
très nuageux avant l'arrivée de la phàe 
dans la nuit et 0 fera de 4 à T^C. 

Seules les légions méditerranéennes 
auront me journée e n so l ei Hé e et le ther- 
momètre indiquera 12i 15°C 
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TEMPÉRATURES marina - mina nt at tamps observé 

Valeurs extrêmes rolo véas antre le 20-11-1987 

le 19-11 à 6 heures TU et le 20-1 1-1987 ft S haras TU 


FRANCE 

AMCQD 19 9 

BAKCIZ 16 

90UEAII 9 

nus 9 

BBT 13 

CAEN 13 

CBOKXBQ. U 

amgx&BL \\ o 

DU». 6 S 

(3EN0K2MM U 1 

lBi£ ... 12 

UMOGES. „ H 

1SW 10 


MIS3UEIML 16 

MNcr « io 

NANTIS I« 

MŒ 1* 

WBWfflS.... 12 

MD 15 

rontauN 17 

_ 14 
... 9 

HUaOQBG.... 9 


B 


C 

dd 

couvert 


T018S 12 S 

70UUXSE 7 5 

PCÜNTEA#. 31 25 

ÉTRANGER 


20 


I 

7 

7 
25 

8 
6 
6 
6 


ALGS 

AHSIBtlMll-— 12 

ATH& ŒS 11 

BANSCX 31 

Mtmnffi 19 

hloadb 11 

BOIA 10 

garrm irs u 

tECABS 24 14 

COIENIU&E 10 4 

UMAX 28 23 

renw 29 14 

UE8M 21 15 N 

ŒjÆïE 8 3 P 

BDNGKONr 22 19 P 

ELài«JL Il 7 P 

frfRtfHI 22 12 N 

i ratu re? 19 U D 

LOfflgjS 13 4 N 


D 

dd 

dégagé 


N 

dd 

nuageux 


O 

orage 


LOS ANGELES 
UBEMBOttG ... 
unirai ..... 
UAllAXBCH .... 
|MMDP 

MILAN 

qnwrePit 

MOSCOU 

HABEB.. 

fffispron 

OSLO 

MIXMBMU.. 

ÎÉDN ... 

HK1BUKEBD. 

MIIE 

swaua*. — 

srocxHcuf ..... 

smor 

OTTO 

TONB 

VA8S0TO 


28 15 
8 4 

18 1 

24 U 

25 10 

7 3 

7 3 

1 -8 

V 15 


28 20 


P 

phne 


* ' 
neige 


( Doaanmt HabB. mer fe support ***** *p*c& de la KMoriog* mttiœuk.) 


PHILATEUE 


L’histoire à l’honneur 


Deux timbres seront mis en 
veste générale le lundi 
30 novembre. D’une valeur de 
3,70 F et 23 F, ils célèbrent 
respectivement le 1 400* anniver- 
saire du traité d’Andelot et le 
40* ann iver sa ire de la mort du 
général Leclerc, maréchal de 
France. 

Sans la commémoration philatéli- 
que du traité de paix d’Andelot en 
587, qui pourrait se souvenir du plus 
vieil acte diplomatique dont la 
teneur soit entièrement conservée ? 
Les livres d’histoire semblent igno- 
rer cet épisode mérovingien à 
l'exception de Y Histoire de France 
d’Ernest La visse, dn début dn siècle. 

En 561, le royaume, pour un 
temps unifié sous Clotaire I*, est 
partagé entre les fils du roi défunt, 
Caribert, Gontran, Sigebert et Ch2- 
péric. En 567, Caribert meurt. Son 
royaume est à son tour partagé entre 
ses trois frères. Après les a sraMnurtfi 
de Sigebert (575) et de Chilpéric 
(584), Gontran et Chüdebert 11 
apprennent qu'un complot se trame 
contre eux. fis décident de se ren- 
contrer en présence de Broaehaot, 
veuve de Sigebert. L’entrevue se 
déroule le 28 novembre 587 à Ande- 
lot, petit bourg de Haute-Marne. Un 
traité, inspiré et rédigé par l’évèque 
Grégoire de Tours, y est signé. Ce 
traité stipule que le premier roi qui 
trépasse laisse, la totalité de son héri- 
tage au survivant. Les signataires 
fixent en outre avec précision les 
limites crenmimaa de leurs Etats. 


A la mort de Gontran, en 592, 
tout se déroule conformément an 
traité. Chüdebert II disparaissant à 
son tour en S96, Clotaire U, à la 
mort de Brunehaut en 613, devient 
Tonique roi jusqu’en 629. Son fils, 
Dagobert, loi succède. 

Le timbre, au format vertical 
26 x 40 mm (tf> PTT 1987-42), est 
dessiné et gravé en taille-douce par 

'7*u«r js* 

h*’Tj*\rrE uavuuénl - 


Le timbre, au format horizontal 
40 x 26 mm (n» PTT 1987-41). est 
dessiné et gravé en taille-douce par 
Eugène Lacaque et imprimé en 
feuilles de 50. 

* Vente anticipée à Paris les 28 ci 
29 no vemb r e, de9hftl8h.au bureau 
de poste temporaire ouvert à l’Hôtel de 
Ville, salle Saint-Jean (accès par la rue 
Lobau) ; le 28 novembre, de 8 h ft 1 2 h. 



Eve Loquet et imprimé en feuilles 
de 50. 

★ Vente anticipée les 28 et 
29 novembre, de 9 fa a 18 h, an bureau 
de poste temporaire ouvert place de la 
Mairie (nouveau bureau mobile «la 
Poste») ft Andelot-BIancheville 
(Haute-Marne) et, le 28 novembre, de 
8h30ftllh30.au bureau de poste 

d’AzkdekX-Bl&nchevüle. 


Le maréchal Leclerc, qui n'est 
ft présenter, est un habitué des 
irions philatéliques. La 
France loi a, en effet, rendu hom- 
mage dès 1948 avec un timbre des- 
siné et gravé par Raoul Serres. 


ft la recette principale, 52, rue du Lou- 
vre, Paris- 1°. et au bureau de Paris-41, 
5, avenue de Saxe, Paris-7<; de 10 h à 
17 h 30, au musée de la Poste, 34, bd de 
Vaugirard, Paris-1 S*. 

★ Vente anticipée â Strasbourg 
(Bas-Rhin) tes 28 et 29 novembre, au 
bureau de poste temporaire ouvert dans 
les salons Ricard. « P Aube rte », place 
Kléber; le 28 novembre, de 8 h ft 12 h, 
aux guichets philatéliques de la recette 
principale et de PAgerip. 

Rubrique réalisée par la lédactfoa 
du Monde des pbilatéibtes 
24, rue Cba achat, 75009 Paris 
TêL : (1) 42-47-99-08, 


PARIS EN VISITES 


oHlIflU Ml BOVGflMJre 

« La sculpture u Musée (fOrsa 


«y», 

9 h 45, 1, me de BoOecha&se, saut Fâ6- 
phant (Michèle Pohyer). 

«Le ministère de la et ses 

salons », 10 h 30, inscription an 42-77- 
15-88 (Monuments historiques). 

«Une heure au Père-Lachaise >, 

10 heures et Tl h 30, boulevard de 

fgcc ras de It Roquette 
(V.deLngfadc). 

« Post-impressionnisme au Musée 
d’Orsay», 10 h 30, 1, rue de Belle- 
chasse, côté éléphant (La France et son 
passé). 

«Exposition Régala, les objets du 
sacreau Louvre », 10 h 30. sortie métro 
Louvre (Didier Bouchard). 

«Un jardin d’hiver au jardin des 
Hautes», 10 h 30, entrée -me Cuvier 
(Pan* oôté jardin). 

« La peinture au Musée du Louvre : 
les ciatiiqiuw de Rome». 11 heures, 
Louvre, porte Deaon (Hauts Beux et 
découvertes). 

«Les impressionnistes su Musée 
d’Orsay », 13 heures, 1, rue de BcOe- 
cbasse, sous Tflépham (M.-C. Lasnier) . 

« L’Assemblée nationale », 14 hourcs, 
33,quaid’Onay (Christine Merle). 

«Le Musée de Notre-Dame et un 
aperçu de la ca th éd ra l e », 14 h 30, 
1 0, ru e du QoStrc-Notre-Dame (Moou- 
mc n ti Uraonques). 

«Passages et vieux vfllage de Bcüe- 
vflle», 14 h 30. angle rue de BellevilIe- 
roe Hat (Les Flftumes) . 

« Eqxwtioo Rcgalia », 14 h 30. Lou- 
vre, porte Saint-GernminrAuxenuis 
(Approche de Part) - 
« La villa Roche, chef-d'œuvre de Le 
Corimsirê», 14 h 30, 10. square du 
Docteur-Blanche (P.-Y. Jaskt). 

Grandes décorations rehgieases et 
profanes an Musée départemental dn 
Prieuré ft Saint-Germain-ea-Laye », 
14 h 50, 2 bis. me Ma once- Denis 
(L’Art pour tous). 

Histoire et fonctionnement du 
Palais de justice», 14 h 30, métro Gté, 
sortie Marché aux fleurs (Connaissance 
dTcï et d’ailleurs). 

Picasso dans un hôtel de Marais », 

14 b 30, 7, rue de Thorigny (Paris et sou 
histoire). 

Les salons de la marine nationale. 
Histoire de la Coocorde et de la rue 
Royale», 14 fa 45, 2, me Royale. Carte 
d’identité (Isabelle HanQer). 

«L’Institut, siège de T Académie 
fran ç ai s e », 15 heure», 23, quai Coati 
(Areus). 

«L’étrange quartier 

15 heures, sortie métro 
(Résurrection du passé) . 

Fragonssd», 17 h 30, entrée de 
Texposi t ioo, Grand Palais (Pygma). 

« Le vieux village de Montmartre », 
15 heures, sortie métro Lamarck- 
Cawlaincocxt (GülesBotteau). 


Le ministère des finances », 
17 he ure s, 93, rue de Rivoli (Ara ooofé- 

>)- 


Dimanche 22 novembre 
i L'Opéra de Charles Garnier», 
11 h 30, vestibule de l’Opéra (Moub- 
meura historiques). 

«Le siècle de Picasso an Palais de 
Tokyo», 11 h e u re s , entrée, 11, avenue 
du .Président- Wilson (Didier Bou- 
chard). 

«Le nouveau quartier de Plaisance», 
14 h 30, métro Plaâanoe (V. de Lu- 
glade). 

• Moulins et vieux village de Mont- 
martre », 14 fa 30, métro Abbesses (Les 
Flâneries). 

« LTk Saimiouis », 14 h 30. métro 
Pont-Marie (Christine Merle). 

L’Opéra», 14 b 30, hall d’entrée 
(M.-C. Lasnier). • 

«An Marais,dc rhfltd Lamoignon ft 
ceim des Ambassadeurs », 14 h 30. 
24, roc Pavée (A^rroche de Tart). 


«L’hôtel de Sully et la place dea 
Vosges», 15 heures, 62, rue Saint- 
Antoine (Momnnena historiques). 

« La Masquée de Paris et le monde 
musulman», 15 heures, place du Pmt*- 
de-i’Ennite (Monuments historiques). 

«La butte Mon tmartre », 15 heures, 
sortie métro Abbesses (Monuments his- 
toriques). 

« Maisons et ruelles médiévales 
autour de Saint-Séverin », 15 heures, 
sortie métro Maubert-Mutualité 
(Résurrection du passé) . 

■ La Madeleine et les hôtels du fau- 
bourg Saint-Honoré », 15 heures, métro 
Madeleine, sortie Trois-Quartiera 
(GülesBotteau). 

■ Le' Musée Nïssim de Csmondo », 
15 heures, 63, rue de Monceau 
(E. Rornann). 

« L’hôtel (rAngoaléme-Lamngnon », 
15 heures. 24, rue Pavée (Anse Fer- 
rand). 

« Atefisn d’artistes, jardins secrets et 
curiosités de Montparnusse », 

15 heures, métro Vavin (Connaissance 
d’ici et d'aüleara). 

«La rue des Archives», 15 heures, 
24, rue des Archives (Paris et son his- 
toire). 

«De la rue du Pas-de-üt-Mnle au 
cnl-de-sac du Ah! ah!». 15 h 15, 
50, rue des TourneDes (Simone Bar- 
bier). 

« Synagogues de la me des Rosiers, 
couvent des Blancs-Manteaux », 

16 heures, 9, rue Msiher (Le Vieux 
Paris). 

CONFÉRENCES 

Samedi 21 novembre 

Auditorium du Musée d’Orsay, 
11 heures : «L’architecture de PAge 
nouveau (art nouveau) ». par Liliane 
Brioo-Gueny (entrée libre) . 

18, rue de Varenne, 14 b 30 : « Vers 
on revenu minimum garanti ? », collo- 
que préaidé par Henri Bussery ( C e ntr e 


)- 

Théâtre Tristan-Bernard, 64, rue du 
Rocher, 15 heures : « L’opdou zéro, 
nouveau Munich ? ». par Suzanne 
Labm; « B rasillach , l’écrivain et fa 
guerre », par Anne B rassi 6 ; « La 
famille, priorité politique », par Michel 
de Rostolan (Conférences du Fau- 
bourg). 

Palais de (a découverte, avenue 
Franklin- Roosevelt, 15 heures : 
« Physico-chimie de l’atmosphère 
antarctique >, par Gérard Lambert; 
15 h 50 : « Trou d’ozone an-dessus de 
Tantarotique », par Gérard Megie. 

38, rue Ribera, 15 h 30 : « Turquie » 
(Aurel Sala). 

Maison des Mines, 270, rue Saint- 
Jacques, 16 heures : «Réflexion sur 
l’histoire do Maroc ». par Aude 
Coagnard (Cüo-Les AnnsdeThistoire). 

14 heures ; «La naissance nanti, 
des origines à fa Terre p r omi s e », par 
Christian Marquant. 

Hôtel co&eorde-Saint-LaxaTTe, 
108, rue Saint-Lazare. 17 heures : « Les 
élénKitnsux de la nature» (AGEA- 
SAC). 

Dimanche 22 novembre 

Maison des Mmes, 270, rue Saint- 
Jacques, 14 h 30 : « Les grandes tivüisa- 
tions mexicaines » (Cho-Les Amis de 
l'histoire). 

60, boulevard de Latour-Maubourg, 
14 h 30 : * L’Espagne musulmane et 
Tut musulman » ; 16 h 30 : « La Thaï- 
lande » ; 18 h 30 : « Les capétiens, de 
Louis XTV ft 1987» (Rencontres des 
peuples). 

38, rue Ribera. 15 h 30 : « Grèce des 
lies • (Aurel Safa). 

«Hôtel de Sully, 62, rue Saint- 
Antoine, 16 h 30 ; « La cathédrale de 
Bourges» (M^Sftmt-Gmms). 


EN BREF 


• CONFÉRENCE. - La revue 
rEctat du jour organise deux journées 
sir le thème : c Le salut viendra-t-3 
de I* économie de marché 7 a le 
samedi 21 et dimanche 22 novem- 
bre. Jean-Claude Casanova, Fran- 
çoise Dreyfus, Claude Landman et 
Dominique Strauss Kahn participe- 
ront, e n t re autres, à ces débats. 

1r Rense ig nements, inscriptions et 
dÀats, 5. rue de 1a Clef. 75005 - Paris. 
TéL: (1) 47-07.83.11. 

• Forum c Déserts ». — Redé- 
couvrez les déserts de tous les conti- 
nents. dimanche 22 novembre, de 
lO heures à 18 heures, à la Mutua- 
lité, 24, rue Saint-Victor, grâce à 
Terre cf aventures. 

1c Renseignements et inscriptions 
aux projections : 16, rue Saint-' Victor. 
TÊL : (1) 43-29-94-50. 


En filigrane 

• Un centenaire mouve- 
menté. - L'Echo de la timbroky- 
gie fêtait son centenaire jeudi 
soir, 19 novembre, au musée de 
la Poste à Paris. Alors que 
M. Gérard Longuet, ministre des 
P et T, venait de quitter la salle, 
une délégation dti Livre CGT 
interrompait la réception qui, 
jusque-là, s'était déroulée nor- 
male ment. Le plus important de 
cette soirée reste (‘annonce faite 
par le ministre d'un concours 
organisé pour l'exposition Philex- 
France 89, qui décidera de la 
nouvelle effigie de Marianne, 
illustrant nos timbres d'usage 
courant. 

• L’Indochine ft Cuba. — 
Cuba a émis une série de timbres 
le 6 juin dernier, à l'occasion de 
l'exposition canadienne 
Capex’87. sur l'histoire postale 
et ie transport du courrier au dix- 
neuviôme siècle. La France y est 
représentée par un facteur en 
automobile et par la poste en 
Indochine. Autres postes repré- 
sentées : l'Egypte et le transport 
du courrier à dromadaire, ie Siam 
(par éléphant), (a Bolivie (par 
lama)... 

• Résultats de la vente 
Dubus. — La vente aux enchères 
de la première partie des collec- 
tions Dubus Ve Monde du 
10 octobre) a atteint un bon 
niveau : le montant total des 
adjudications dépasse 4,5 mil- 
lions de francs. (Renseigne- 
ments : J. Robineau, 5, rue 
Drouot, 75009 Paris.) 

• Pour le sauvetage en 
mer. — La Société philatélique 
polaire J.-B. Charcot organise la 
sixième opération philatélique en 
faveur de la Société nationale de 
sauvetage en mer. A cette occa- 
sion, elle propose des pDs qui 
seront postés dans les terres 
australes et antarctiques, à Cro- 
zet, Saint-Paul et Kerguelen 
début 1988, adressés en poste 
restante à bord du bâtiment 
d'assistance des pêches Jules- 
Verne. Date limite de souscrip- 
tion le 10 décembre selon des 
modalités bien précises à deman- 
der à la société philatélique J.- 
B. Charcot, 29, côte des Grès, 
76920 Amfreville-la-Mivoie. 


Les mots croisés 
se froment 

dans « le Monde sans visa » 
page 18 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 20 novembre 1987 : 
DES ARRÊTÉS 

• Du 3 novembre 1987 relatif 
aux prix et tarifs d'honoraires des 
professions médicales, des auxi- 
liaires médicaux et des directeurs de 
laboratoires d’analyses médicales. 

• Du 3 novembre 1987 relatif 
aux tarifs des cliniques privées 
conventionnées. 
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SPORTS 


La préparation des JO de Séoul 


JUDO : les championnats du monde 


Les jeux sans perdre le nord 


Les Françaises ne font pas le poUs 


SÉOUL 

de notre envoyé spécial 


D y a peu de chances appa- 
remment. que les Nord-Coréens 
obtiennent davantage que les 
dernières propositions faites par 
le Comité international olympi- 
que (CIO), le 15 juillet, qm 
offrait à ce pays d'accueillir abc 
épreuves. C’est ce qui apparaît 
après la visite que vient de fane 
à Séoul le président du CIO, 
M. Juan-Antonio Samaranch. 


Angeles pour le tir à l’arc et ambi- 
tionne une place d’honneur pour 
le tennis de table. Mais, quelle 
que sent la réponse du Nord, 
Séoul a déjà prévu de son côté les 
installations nécessaires pour les 
sports offerts aux Nord-Coréens. 
Le gymnase de Puniversitc natio- 
nale de Séoul, qui peut accueillir 
cinq mille personnes, est prêt pour 
le tennis de table, ainsi que deux 
gymnases de l'agglomération pour 
le volley, de même que le terrain 
pour le tir à Tare. 


çais le 18 novembre. Bien que le 
CIO ait déjà révisé son offre au 
moins une fois, M. Samaranch a 
affirmé : « Les Nord-Coréens ont 
demandé la moitié de tous les 
sports, puis huit, puis six. Nous 
avions fait des efforts. 
Aujourd'hui, nous avons l'inten- 
tion de nous en tenir là. » 


Les Nord-Coréens avaient 
réclamé d’organiser la moitié des 
épreuves, puis ont réduit leurs exi- 
gences à six sports, dont le tourne» 
de football. Le CIO leur a pro- 
posé, le 15 juillet dernier, cinq 
épreuves, dont trois — le tir à 
l’arc, le tennis de table et le 
volley-ball féminin — en totalité, 
ainsi qu'une épreuve de cyclisme 
(100 kilomètres) sur route et des 
éliminatoires de footbalL C’est en 
vain qu'à la mi-septembre les res- 
ponsables de Pyongyang ont 
demandé des négociations 
directes avec la Corée du Sud. 
Celle-ci s’est réfugiée derrière les 
propositions du CIO et l’a fait 
savoir aux Nord-Coréens dès la 
fin septembre. 


Bref, la balle parait aujourd’hui 
dans le camp des Nord-Coréens. 
M. Juan-Antonio Samaranch, 
venu de son côté à Séoul pour un 
ultime point sur la préparation 
des Jeux olympiques, l’a confirmé 
de son côté aux journalistes fran- 


Les Nord-Coréens ont fait 
savoir D y a deux semaines au pré- 
sident du CIO qu’ils attendraient 
le résultat de l’élection présiden- 
tielle du Sud pour donner leur 
réponse. Ce délai n’inquiète pas 
M. Samaranch. Le président du 
CIO estime que la Corée dn Nord 
est capable, si elle accepte les pro- 
positions, d’organiser les épreuves 
qu’on lui a proposées dans le délai 
restant. Selon lui, « ces sports ne 
nécessitent pas une organisation 


très complexe. La Corée du Nord 
a l’expérience des compétitions 
dans ces domaines, par exemple 
pour le tennis de table. » 
M. Samaranch ne met qu’une 
seule condition : que lors de ces 
épreuves • soit assurée la libre 
circulation entre le Sud et le 
Nord, et vice versa, de la presse et 
de toute la famille olympique ». 
En revanche, Q admet même qu’il 
puisse y avoir un HÆfîiÆ co mmun 
des deux Corées lors de la céré- 
monie d’ouverture, quoi qu’il se 
refuse à discuter les détails avant 
que la Corée du Nmd n’ait fait 
connaître sa réponse. 


Jeudi noir pour les ju d o k a s 
français à Essai, le 19 novem- 
bre, au cours de la première 
journée des championnats du 
monde consacrés aux deux caté- 
gories de poids les pins lourdes. 
Fffles et garçons sont passés à 
côté des podiums sur la pfcn 
haute marche desquels sont 
montées la Néerlandaise Irène 
de Koek (moins de 72 kSIes) et la 
Chinoise Fesgüaii Gao (plus de 
72 kilos), le Japonais Sugai 
(moins de 95 kilos) et le Soviéti- 
que Véritchev (plus de 95 kBos). 
Un échec qui écarte Laetitia 
Meiguau et IsabeOe Pâque des 
Jeux olympiques, et qui marque 
le déefia des frères Vachou : 
Roger et Christian. ' 


demandes d' in s cripti on au pro- 
gramme olympique se sont heur- 
tées à des reserves tout aussi nom- 
breuses. Après cinq championnats 
dn monde, eQes ne seront admises 
à Séoul qu'à titre démonstratif. 
C’est sans doute pour cette raison 
qne la commission des pro- 
grammes olympiques n’a pas 
«tfimé devoir organiser un vérita- 
ble tournoi ouvert à une concur- 
rente par pays dans chaque caté- 
gorie de poids. Cette co mm ission 
a décrété qu’il ne devrait pas y 
avoir plus de huit candidates par 

catégorie de poids. 


à la Fédération 


«Les pays socialistes 
retient Yemr» 


ESSEN 

de notre envoyé spécial 


Depuis, la position officielle à 
Séoul n’a pas changé : « Nous 
n’envisageons pas de rencontre 
avec les Nord-Coréens. Les deux 
pays sont membres du CIO ; les 
propositions qui leur ont été 
faites sont celles du CIO. et c’est 
dans ce cadre que le problème 
doit se régler. Nous attendons 
leur réponse ». a déclaré, ven- 
dredi 13 novembre, à un groupe 
de journalistes français M. Sang- 
jun Chun, secrétaire général 
adjoint du comité d’organisation 
des Jeux à SéouL 


On fait remarquer à Séoul qne 
les offres ne sont pas négligeables, 
contrairement aux apparences, 
car les sports concernés sont fort 
populaires dans les deux Corées. 
Celle du Sud a obtenu d’ailleurs 
une médaille aux Jeux de Los 



L’optimisme du président du 
CIO repose sur sa conviction que 
les pays socialistes dans leur 
ensemble souhaitent venir aux 
Jeux. - Je crois, a-t-il dit, que 
tous ou presque tous seront pré- 
sents à SéouL Ils ont montré leur 
désir de participer aux Jeux. Par 
exemple. l’URSS a participé tout 
récemment à des épreuves pré- 
olympiques à Séoul pour le 
tennis de table et le volley-ball. 
Toutes les invitations sont par- 
ties. Ils ont jusqu’au 17 janvier 
pour répondre. Je crois qu’ils 
s’inscriront, peut-être même 
avant la fin de 1987 (1).» 


Quatre minâtes. . C’est le temps 
qui a suffi jeudi matin 19 novem- 
bre pour changer la vie d’Isabelle 
Pâque. Pourtant, en posant le pied 
sur les ta tamis pour son - deuxième 
combat des champïaiB du mon d e, 
la YalencienDOise était encore un 
véritable prodige. Médaillée de 
bronze aux précédents champion- 
nats du monde, championne 
d’Europe en titre, «Hé avait; 
comme d’habitude, ingurgité plus 
d’un litre de liquide avant de mon- 
ter sur la balance pour faire le 
poids minimal (72 Idlas) requis 


- A charge pour la Fédération 
internationale de judo (FU) de 
les sélectionner. Hélas ! La Fédé- 
ration internationale subit les 
contrecoups des dissensions 
internes du judo japonais. En sim- 
plifiant, la tendance Kodokan 
combat la ten dance B udokan en 
utilisant des précédés démagogi- 
ques. Résultat : des prépositions 
de bon sens dans l'intérêt du sport 
sont dénaturées par des solutions 
âectoraSstes. Ainsi, 3 aurait été 
logique d’envoyer à Séoul les huit 
mémoires dans chaque catégorie 
de poids en retenant les quatre 
premièresà Essen et les premières 
des champ i onnats continentaux. 
La Fédération française de judo 
(FFJDA) a fait une p ropo siti on 


pour combattre dans la catégorie ..dans ce sens. EQe a été repoussée 


M. Samar anch, qui se trouve 
actuellement en Chine populaire 
pour assister aux Jeux nationaux, 
compte en particulier sur l'appui 
! dé Pékin auprès des Nord- 
Coréens : « Je demanderai aux 
autorités de la République popu- 
laire de Chine de nous aider à la 
réussite des Jeux, je crois qu’ils 
comprendront. Je crois qu’ils le 
souhaitent. » Le président du 
CIO espère aussi rencontrer 
M- Gorbatchev au dâxtt de 1988, 
même si aucune date n’est encore 
fixée. 


La flamme ol ym p iq ue a été offidrilenieiit allumée dimanche 15 novembre 
m Grèce, avant de prendre Parias peur le Caida. Elle b râlera sur tons les 
rites de Calgary, lois des Jeux «Tfaivcr, du 13 an 28 février 1988, avant 
«Paûer brûler en Corée da Sod et peut-être ai Corée dn Nard. 


ALPINISME : Pierre Beghin dans le Jannu 


Himalaya extrême 


Récent vainqueur de In faee 
nord du Jannu, l’ingénieur gre- 
noblois Pierre Beghin a ouvert 
la voie à l’« falmalayisme 
extrême » quand la majorité 
des alpinistes préfèrent encore 
l’« himaiayisme express ». 


n’avaient vaincu nn itinéraire 
d’une telle complexité technique 
situé au-dessus de 5 000 mètres 
d’altitude. 


GRENOBLE 

de notre correspondant 


Un certain nombre d'alpinistes 
français continuent de grossir leur 
palmarès himalayen en se hissant 
à très grande vitesse au sommet 
des «8 000», comme le guide 
Benoît Chamoux (1) qui a 
dépassé cet été pour la cinquième 
fois l'altitude « mythique ». 
D’autres préfèrent des cimes un 
peu moins élevées pour y dessiner 
des voies nouvelles ou renouveler 
en techniques alpines te plus rapi- 
dement possible des itinéraires 
vaincus après de longs et lourds 
combats. 


La face nord du Jannu, vérita- 
ble mur. d'ombre et de froid, où se 
multiplient -les difficultés 
rocheuses et glaciaires, fascinait 
depuis de nombreuses aimées 
l’ingénieur grenoblois Pierre 
Be g h in. vainqueur de plusieurs 
« 8 000 », dont le Kangcbenjunga 
(8598 mètres) en solitaire. Les 
paramètres exceptionnels de la 
face, sa verticalité, 1e froid' per- 
manent qui règne avaient fait dire 
en 1959 à Guido Magnone : 
• Jamais- personne ne se risquera 
là. » 


Ambiance 

glaciale 


Le Jannu, qui s’élève jusqu’à 
7 710 mètres d’altitude, est après 
l’Annapuraa (8 078 m), le som- 
met le plus - français » (2) de la 
chaîne himalayenne. Une tour de 
granit de 3 000 métrés qui fut ' 
gravie pour la première fois en 
1962 par une expédition 
• lourde » engagée dans' la face 
sud de la montagne, conduite par 
Lionel Terray, qui était entouré 
notamment de René Dem&ison, 
Yves Pellet-Villard, Robert Para- 
got et Paul Keller. Jamais 
jusqu’alors des alpinistes 


En 1982, Pierre y mena 

une bataille de huit semaines avec 
quatre autres compagnons, mais 3 
dut renoncer à 7000 mètres d’alti- 
tude. 


Cet automne, pour sa seconde 
tentative, l'alpiniste grenoblois 
s’était associé à un guide de haute 
montagne, Eric Decamp, comme 
lui ingénieur. « Nous avons pro- 
gressé dans une ambiance gla- 
ciale. dans un site où le soleil ne 
vient jamais. Du socle situé à 


menu Ici, la montagne est en 
permanence dure et dangereuse ». 
explique l’bimalaytete, âgé de 
trente-cinq ans. 

Les deux hommes suivirent 
tout d’abord l’itinéraire dessiné 
par Beghin en 1982. Mais ils , 
durent rapidement se replier et ] 
aller chercher la voie que traça en 1 
1 976 une expédition formée d’une 
trentaine d’alpinistes japonais. A 
l’époque, ces derniers équipèrent 
en cordes fixes l’ensemble de l’iti- 
néraire et installèrent six camps 
d’altitude; près d’un mois 
d’efforts intenses avait été néces- 
saire pour venir à bout de la face. 
Beghin et Decamp n'oct retrouvé 
que quelques vestiges du passage 
de cette « armada » conservés 
dans une gangue de glace. Ils se 
sont contentés de bivouaquer à 
trois reprises. «Leur» Jannu a 
été conquis en cinq jours • avec 
des moyens de fortune ». note 
Pierre Beghin. L’équipe française 
avait été précédée quelques jours 
plus tôt, à 7710 mètres d’altitude, 
par une cordée hollandaise qui 
devait disparaître au cours de la 
descente. 


Les Nord-Coréens - leurs 
annonces le montrent — espère nt 
trouver une oreille plus complai- 
sante à Séoul si l’un des candidats 
de l’opposition est élu président. 
On voit mal, en effet, le candidat 
gouvernemental, M. Roh, d’ail- 
leurs ancien président du comité 
d’organisation des Jeux, modifier 
la ligne de conduite actuelle. Mais 
il paraît douteux aussi que le pré- 
sident élu, quel quH soit, prenne 
des risques pour obtenir la partici- 
pation de Pyongyang. Quels que 
puissent être tes avantages, hypo- 
thétiques, de l’ouverture à l'égard 
du Nord : les enjeux économiques 
restent très importants. 


GUY HERZLICH. 


(1) L’URSS et les pays de rEst figu- 
rent toujours panai ks quatre-vingt- 
douze pays qui n'ont pas annoncé offi- 
deDemcnt leur participation aux JO lois 
d’an recensement provisoire effectué le 
mercredi 18 novembre par le CIO. 


des lourdes où opèrent plusieurs 
filles dépassant les 106 -kilos. 
Mais cela ne désavantage pas Isa- 
belle. Nul n’a mieux qu’elle fart 
et la manière de renverser les 
mastodontes. Elle Pavait . d’ail- 
leurs prouvé d’entrée de- jeu en 
ha scnlant te Taiwamiatee Yth pfas 
lourde qu’eUedeâ&kdos.futiaea 
l'immobilisant. Mais aù deuxième 
tour, elle trouvait la Néerlandaise 
Seriese, qu’en mai dentier, elle 
avait péniblement dominée lors de 
la finale des championnats 
d’Europe à Parte. Après quatre 
minutes d’effons aussi stériles 
d’un côté que de l’autre, tes juges 
ont estimé cette fois-ci que la 
représentante des Pays-Bas Pavait 
emporté. Donc, Isabelle Pâque a 
perdu. 

■ Y-*-t-fl de quai en faire un 
drame ? Qu’une jeune femme de 
vingt-trois ans, rayonnante de 
santé, perde un combat, n’a rien 
en soi de catastrophique. Pour- 
tant, en déclarant te Française 
battue, jeudi, tes juges n’ont pas 
seulement interrompu sa course 
an titre mondial, ils l’ont bel et 
bien privée des Jeux olympiques 
l’an prochain. 

C’est le résultat d’une défaite 
précédente de la délégation fran- 
çaise, mais sur le tapis vert de la 
Fédération internationale cette 
fois. Le Comité international 
olympique (CIO) n’a jamais trop 
apprécié le judo. Accepté comme 
sport de démonstration pour la 
première fois en 1968 à Tokyo - 
Japon oblige — il n’a été inscrit au 
programme officiel que deux" 
olympiades plus tard, à Montréal 
en 1976, alors que les premiers 
championnats du monde mascu- 
lins dataient de 1956.. 

Quand les femmes oat résolu 
d’en découdre à leur tout; les 


à une écrasante, majorité deux 
jours avant Po Qv ei tm e des charo- 
-pio nna ts-dn monde- H a été décidé 
que la Corée du Sud — pays orga- 
nisateur — et chaque continent 
non représenté sur les podiums 
d’Essen pourraient sélectionner 
une combattante par calégorie. 

: Sur quebfCotèsm? .Mystère. 

La seule certitude est quTsa- 
beDe Pâque va pouvoir prendre 
line année sabbatique et s’atta- 
quer sérieusement aux examens 
cte professoral de sport- Avam les 
.prochains championnats du 
monde de 1989 où elle sera alors 
âgée de vingt-cinq ans, rite n’a pas 
d’antre objectif sérieux en vue 
putequ’SIe ne peut pas être repê- 
chée pour les JO. Cette iniquité 
frappe ég al eme n t. Laetitia Ma- 
gnan qm aura alors vingt-neuf 
ans. Troisième mondiale et euro- 
péenne des moins de 72 kilos ces 
deux dernières Années, celle-ci a 
commis jeudi soir face à la gau- 
chère japonaise Yoko Tanabe une 
faute de garde qui l'a privée de la 
troisième place. 

On conçoit que les erreurs 
d ’I sa b elle et de Laetitia les sanc- 
tionnent à E ssen. Mais pourquoi 
ne pas leur donner une chance de 
se racheter & Séoul ? La Fédéra- 
tion internationale ne sert pas 1e 
jiido en cédant au jeu des combi- 
naisons politiques. Malheureuse- 
ment, les conditions dans les- 
quelles l'Argentin Sarkis 
Kaloghlian a succédé au Japo nais 
Shigeyoshi Matsnmae à la prési- 
dence de cet organisme font crain- 
dre que tout cela ne s'aggrave. En 
favorteant.pour des raisons âecto- 
ralistes les petits pays, le niveau 
général n'a eu déijà que trop ten- 
dance à décliner. 


ALAIN GfRAUDO. 


LES HEURES DU STADE 


Athlétisme 


Boxe 


Championnats du monde 
féminin des 15 kBomdtres sur 
route. - Samedi 21 novembre, 
à Monaco. 


Judo 


Automobilisme 


Championnats du monde 
des poids mi-lourds (WBA). - 
Angulo (Fr.Hlill (E-U). samedi 
zinovembre, au stade de Cou- 


Championnats du monde. 
“ Jusqu’au dimanche 
22 novembre à Essen (A 2, 
Samedi passion, à 15 heures). 


CLAUDE FRANCftlON. 


RaBye do RAC. — Dernière 
épreuve du championnat du 
monda 1987. du dmanche 22 
au mercredi 25 novembre, en 
Grande-Bretagne. 


Salon du cheval 


Football 


^ Ou samedi 21 «ù dimanche 
za novembre, porte de Ver- 


(1) Benoit Chamoox a conquis le 
Nanga-Parbat (8126 mètres) es vingt 
heures. 


Basket-ball 


Championnat de France. - 
Vingtième journée, samedi 
21 novembre. 


Tennis 


(2) Une antre expédition gren ob l o is e 


4500 mètres d’altitude jusqu’au - mc0 !^Ji i !5 nri 


sommet, il est impossible de pou- 
voir se décontracter, de progres- 
ser quelques instant tranquille- 


acmefleroent dans répare sa&oaest dn 
iannn pour ouvrir are vue qai rejoindra 
vas 7000 mètres rraoéraire de l'expédi- 
tion nationale de 1962. 


Champio n n a t» de France, 
- Treizième journée, samedi 
21 novembre. 

Coupes d’Europe. — 
Salonique-Orthez, mercredi 
25 novembre. 


Hockey sux glace 


Master» féminin. - 

Sïï'ZSïïf 22 —*• 


- Championnat de France. - 
Deuxïème Journée des matdws 
rerour. samedi 21 novembre. 

«a 5 en dif- 

féré à 2 h 15}. 


Escalade 


Championnat du monde en 
à Grenoble, du 26 au 
29 novembre. • 
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Anniversaire de naissant 


- Lud 23 novembre, notre grand- 
pore, 

Habert SROMION, 

a quatre-vingt* ans. 

UBWwbCwm, 
Owazy-mr-Case. 

Décès 

- Le profe sseur Thomas Bahop, 
pr&àeatdu Centre de chüjaatioa .fran- 
çaise de New- York U nî v erKi ty. 

Et HQène Gary-Kshop, 

EOcn Simoa-B£shop, 

Herbert et Muriel Simnmas. 

Koîhy Bishop, - 

ourla grande douleur do faire part de 
Facdkfeut mortel mnem i, à Æ» de 
vingt-oeuf ans, à 

Jeffrey BISHOP, 
asastant-iHTjfessor 
âCcJmnbiaUmversity, 

leur mari, fila et frère, 

le vendredi 13 novembre 1987, à New- 
Ycdc. 

7, nia Las Cases, 

75007 Paris. 


— M. et M“ Jean-Pierre Canoz, 
Didier, Florence et Agnès, 

M. et M“ Jean-Paul Hua, 

Magafi et Roland, 

Serge Gas, 

M. et M“ Pascal, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. etM— Pem-Dkfier, 
feus enfants et petits-enfants, 

M. et M“ MaJacamp, 
leurs enfants et peti mûifim t^ 

M" Irène Canon, 

Laos parente et alliés, 
ont la douteur ff annoncer le décès de 

M- Diego CANOZ, 

oéeJkabelMnady, 

décédéek 19 novembre 1987. 

Les ohatop« religieuses auront lieu 
en régBre Saint-Jeau-Bascodn Redon, 
le sameiE21 novembre, à 8 h 45. 

hflmma ü on an cimetière d*Hyèresi 


— On nous prie de faire part ans 
nmobranses personnes françaises md ont 
cornai son hospitalité et son aznitïé 
dn décès subit de 

M. Nicolas CHRYSSADDOS, 

survenu à Nome* (Grèce), le 24 octo- 
bre 1987. 


. — On nous prie d*a imn ocer le décès 
de 

M- François COULET, 

- néeNstsfieSt&tun, •' 

survenu le 18 novembre 1987. 

Un service it^pen acre câébré en 
l’égiise rifonnée de Paria-Lnxe mb ouig. 
58, rue Madame, hrirt 1 , le linufi 
23 novembre, à 14 heures. 

Linlramatüm aura fieu à 15 heures, 
au cimetière dn Montparnasse. 

De h part des familles Sullivan, 
Lkkfefi Hart et Dame. 

81 , boulevard de Port-Royal, 

75013 Paris. 


- M. Lazare Gavsé, 
sou époux, 

M* Damrnhpwi Gavsé. 
sa fille, 

M. et M“ Hemi Olivier Gavsé, 
sonf2*H*abeIle-fiBe, 
ou la douleur de faire part du décès de 

M^IazmGAVS^ 
née D»h« Raynaud. 

Les obsèques auront lien dans fînti- 
miié familiale an cimetière du Montpar- 


Cet avis tient fieu de faire-part- 

10, rue Ach01e>LudnürB, 
75014 Paris. 


- A ceux qui furent «s anus. 

Elisabeth, Daniel, David, Catherine, 
annoncent la mort de 


Robert HENNION, 
phüosopl», 
déporté résistant, - 

le 13 novembre 1987, 1 l’âge de 
soixantoeept ans. 

0 a été porté en terre par les siens an 
cimetière parc ds Mbnt-Valérim. 

17, allée de rArieqom. appt 1 79, 
92000 Nanterre. 


f a inmt mffi hu-iURES. 
LESÊMTKHgDENOfiL. 

LES fiMTlONS BELLEfONTABŒ 

(t I MTIÎlO , 
wa nél m — r 
iemtnSü WKakit*J*àré* n ta» 

LOUIS CALAFERTE 

qm signer* £,’&uama*à>n (ê£o ati» 
VeaoÛ)*ABCD-&f* 

a iu g rf p a r Ja uuiw TRLrttmrfUS 

(fidMoas Bell ribu a me) . 

Lifeqôiie Biffures 
44, rue Vjeüfe-da-Temple, 
75004 Pari*. 42-71-^32. 

Méôo : HflttWe-ViDe 


~ M. et M* Jean-Pierre Hirsch- 
m ann 

et feur Ole, 

M. et M** M fchf l Hit t fl wy mii i 

et leurs fils, 

M. etM** Manfred Imer^ik 
et leurs enfants, 

M. et M- Chartes Imerglfic 
et leurs en&ms, 

M. et M“ MouHa Hirschmann 
et leurs enfants, 

a’irraa, cT Angleterre et d’Afrique du 

ont h douleur de frire part (ht décès de 

M" veuve SeBy HIRSCHMANN, 
née Gertrude * “-*■ 


Les obsèques auront fin Je lundi 
23 novembre. 

Ou se réu nira I la porte n rin ema fe du 
cimetière de Bagneux-Parisien, à 
14 heures. 

NI fkuxs m cmraacKs. 

49 Us. boelevard de Moamsae acy. 
75016 Paris. 


— Noos vous prions d’snraoccr que 

notre amour, notre fik «mîq ue 

Dragorek PETROVTFCH, 

nous a quittés le 9 novembre, à Dge de 
vingt-six ans. 

La c ér émonie religieuse aura fieu le 
20 novembre 1987, i 14 b 30, en Tégfise 
orthodoxe serbe SainfrSava, 23, rue do 
Shnptan, Paria-lfr, suivie de l'inhuma* 
tien au cimetière dn Père-Lachaise. 

M“ et M. Branla, 

B» AWmwIt px«i» iih »fi 

Les grand-mères Ans et Jovanka, 

Et ks fanûDes Cvoric, Jovanka et 
Pierre-Henri Gobiu. 


- M. Jean Sonnet, 

M-ChmdePons. 
ses enfants etperitsenfants, 

M. et M- Michel Sonnet 
et leurs enfants, 

M*» Jacqueline Sonnet, 

Jri. et M“ Jean-Marc Tdwet 
et leurs enfants, 

ont la dooteor de faire part dn décès de 

M~ Jean SONNET, 
née AMs Rapponsan, 

le 18noremlne 1987. 


La câânooic religieuse sera cflftrf g 
le 23 novembre 1987, en Tégfise Saint* 
FrsnçoisHf Assise, me de la MouzA, 
Parift-19*. 

EHb sera, suivie de ünlmmarion au 
c im e tièr e des Lifes. 

. 80 v houfevardSÉnnler. 

75019P*™. 


Transfert rie cendres 


— Paris. Grmobte. Lespignan. 

A Poccarion dn transfert des cendres 


de 


Benatri POUSSOT, 


ceux qm Font crainu évoqueront sa pré* 
seacc chaleureuse. 

Regrets de tons ks siens. 


Anniversaires 


- n y a onze ans, 

RméHASON, 

ingéineur agronome à Moutpdljer, 
IKKIS 

Que ceux qaU'ont connu et estimé se 
soarienuenL 


— Le 21 novemlne 1985, 

M* René Georges ETIENNE 
quittait les riens. 

Que tous ceux qui ont connu, aimé et 
« fri™ fe résistant, Puni ou riHijj »™» » 

| 7f< i miïw «îm« mM pwif^ p^r tni, 


— Pour le onz iè me anniv er sai r e de la 
disparition de 

Jacques LE FOYER, 
ECP228» 

une pensé e est tout particuHè r ement 
d emandée 


— Il y a dix sus, nous quittait 

MBdhdTAMBURlNL 

Que tous ceux qui Tout connu et 
estmié se souviennent. 


t 


Vendredi 4 décembre 

(12 h - 19 h) 

Samedi B - Dimanche 6 

(10 h - 19 h) 

BXPOSfTJOfi fNTBWÀTlONALE 

VENTE -ÉCHANGE 


MINERAUX 


FOSSILES 

PIERRES PRÉCIEUSES -BIJOUX 

HOTa PULLMAN StJACQUES 

17, bd Saint-Jacques, PANS (14*) 
Métro Srint-Jecquss 


Avis de messes 


- La messe annuelle i la mémo ir e 
des 

Anciens élèves décédés 
des Ecoles des Mines de Paris, 
Saint-Etienne et Nancy, 

sera cflflbrfe fe dimanche 22 novembre, 
à 10 h 30, en la dnrpefie NotreJDame* 
sous-Tore, du oollège Stanislas, 22, rue 
Notre*Dame-des-Champs, 75006 Paris, 
par k Père Jean-Marie Dubois (Paris 
1965), supérieur au s é min air e Maison* 
Saint-Sévêrin. 


Messes anniversaires 


- Use messe sera célébrée le 
28 novembre 1987, i 18 heures, en 
régHoe d’Anvers-surOiae, à rintenrion 
de 

DtarioPECILE, 
docteur èsacknces. 


— En souvenir de 

Marie-Cbode TERRY-AULONG, 

(fiqsazue à Londres fl y a on an, une 
messe sera dite le 21 novembre, à 
19 h 1S, en la cathédrale de ToBe. 


Communications diverses 


— Un office sofemtel i la mémoire du 
général Leclerc de Haetedocque et de 
•es comr ag n oc i, orgamsé per fe Consis- 
toire de Paris et la rmnmwiinfi « Imin i». 
trative de la synagogue de la Victoire, 
sera célébré le jeudi 26 novembre, à 
18 h 30. en fe grande synagogue, 44, rue 
de la Victoire, à fttris. 


Soutenances de thèses 


. — Université hrUV, fe samedi 
21 novembre, à 14 henres, amphithéâtre 
Guizot, M“ Laurence Vüîard, née 
L^ay : «lydu. Des origines 1 k fin 
du V* sSde avant JéauOukt ». 

— Université Paris- IV, le samedi 
21 novembre, à 14 h 30L amphithéâtre 
Müne-Edwards, esc. B, 3* étage, 
M. Touri Abddaziz : « L’habitat dooïes- 
tique et Marrakech, et antres recher- 
ches d'archéologie marocaine ». 

- Université Paris-X-Nauterre : 
bnxfi 23 oovanb re . i 14 heures, salle 
des Actes (bât. F). M. Altalab Ghazi - 
«L'influence des conjonctures écouoon- 
que et monétaire surnadenmimtion». 


LE WEEK-END 


D'UN CHINEUR 


OJMK-I1UNCE 

Snmeffl 21 nove mb re 

10 heures: vins. 

22 novembre 

ArgeatauL 15 heures : tableaux et 
sculptures modernes ; Verrière» 1e . 
Bdèon, 10 henra : art contemporain, 
verres et céramiques; 14 h 30 : tableaux 
et m obi li er contemporains; Chartres, 
14 heures : mobilier, t a ble a ux , bijoux; 
Leuvfers, 14 h 15 : art d’Asie. 

PLUS LOIN 

SamaB21 ■oveaabns 
IMwnt, 14 h 30 : mobilier, objets 
d’art; Nanti ■ , 14 heures : orfèvrerie, 
bijoux, tableaux an ci e ns , mobilier; 
Montiupon, 14 heures : livres; Joîxny, 

14 h 30 : automobiles eu modèle réunit, 
mobilier; VUlefraachc-sm-Saâse, 

15 heures: mobilier. tmMeaux anciem et 
modernes ; Strasbourg, 9 h 30 et 
14 heures :fivres. 

Dimanche 22 novembre 
Dijon, 14 h 30 : livres; Dresx, 
10 heures et 14 heures : m anusc r it», 
livra»; Sms, 14 h 30 : mobilier, objets 
(Tort, tableaux; B oo m, 14 heures : 
tableaux modernes, mobilier, objets 
d’art; FeufaAadema^ 14b 30 : argente- 
rie, tableaux, mobilier; La Flèche, 
14 heure» : mobilier, céramiques, 
ta ble a u x; Troyes, 14 heures : gravures 
et dessins anciens; Nancy, 14 heures : 
mobilier, argenterie, bijoux, objets 
d’art; Gfes, 14 heures : archéologie 
d’Extrême-Orient; Betiert, 14 heures : 
objets d’art, argenterie, btfoux, mobi- 
lier; Besanço n, 14 heures : tableaux 
mod e rn es; Douai, 14 heures : vins; 

s »fc i fc M, f « ii«i l 14 fr mre» : n» ff hi |iw, 
bibelots, bijoux; Meatargfe, 14 heures : 
mobilier, armes; Parthcn a y, 14 b 15 : 
mobilier, objeu d’art ; Aubagno, 
14 heures : archéologie d’Iude. 

d’Extrême-Orient. 


FOIRES ET SALONS 

(quai banjy), La 


Nantes, 


Nos abonnés, bénéficions 
réduction sur les insertions du • 
du Monde -, sont /niés de joindre 
leur envol de texte une des dernières 
bandes pour Justifier de cette qualité. 


ridant d'une 
ns du - Carnet 
de joindre à 


CARNET DU MONDE 


Las suis pouvant lue insMs 
LE JOUR MÊME 

A nous pocvfanhsm avant 10 fa 
- miettes du Jotnnal. 

7. r. dm taBma, 754Z7 Ms Codm ML 
. TOrlIONPAg 850 672 F. 

TSfcopéeor: 45-23-06-81. 

Ransaignem. ïél. 42-4J-S6-03. 
Tarif do la H^m H.T. 

Toutes fubriquas S9F 

' Abonnés (avaojasdfiBatifl ....60F 
C unsn unic a tlonsdhBi s a t ....72F 
Ir w o rti on minimum 10 Egnos (dont 
4 lignes da bitncsK Lu Egnu en 
esptafet grasses sont facuséu sur 
ta base do deux Kgnes. 


Du 20 Novembre au 28 Novembre 

CONCOURS INTERNATIONAL 

MARGUERITE LONG 
JACQUES THIBAUD 


1987 


VIOLON 


Eliminatoires 

du 20 au 26 Novembre 

et Finale du Récital 

27 Novembre : SALLE GAVEAU 

Final Concerto : 28 Novembre 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 



Participez au 

PRIX BNP DU PUBLIC 

qui sera décerné 
au lauréat de votre choix 
lors de la finale “Concerto” 

samedi 28 Novembre 1987 



£t Mmh 


L’URSS 

DE LENINE A GORBATCHEV 

.ïÊÈSk L’ACTUALITÉ 


Le nouveau maître du Kremlin bouscule la société soviéti- 
que. Avec queiles chances de succès ? Four y répondre 
les envoyés spéciaux du * Monde ■> ont parcourus l'URSS 
profonde à la recherche des réalités politiques, économi- 
aues et sociales d'un pavs en Pleine mutation. 


L ’ HISTOIRE 


. ' W-îv ’ ..j* -'4 - ; 


,:î 1,'V ■ 

i-. ■ V-.UÏ 




r .. . '■ -A,, '--.s 

, ■ ' 

î»: '•*'» <c • 



“ f 


m. i 


■\OT:àe a puisé dans ses archives 
ur retracer les grandes étapes 

• l histoire soviétique : 

Lénine et le grand 
chambardement de 1 91 7 

» S'aére, les armées terribles 

• K ir 'uchtchev eu le dégel 
mmonirclé 

• Brejnev l'ouverture 
à : extérieur la termeture 
a in teneur 

• Andrcpov et Tcherr.eréz 
la transi hcr 


UN NUMÉRO SPÉCIAL HORS SÉRIE - 36 pages - 25 F 

En vente chez votre marchand de journaux 


* 


V * V Vr^ 


i 


ÉGALEMENT DISPONIBLE PAR CORRESPONDANCE 

■ - Pré nom — 


CodapostaL 


Localité. 





Nombre (faxamptaôes 


X 28 F (frais (fespéddxxiireduE) 


Pour r étranger, noua consuftor 


M. 1334-871 1-2S F-RD. Caranuadeèfsim porvareravac vau» règlomantâ: 

La Monda, nantie* dns «amas au nqméreu 7, nie de» ftaBmc. 76427 Paris Codex 00 
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Economie 


— SOMMAIRE — 

■ Les négociateurs 
du Congrès et de la 
Maison Blanche 
n'étaient pas parvenus 
à s'entendre, vendredi 
20 novembre au 
matin, sur les moyens 
de réduire le déficit 
budgétaire américain, 
provoquant ainsi tin 
recul du dollar et du 
franc contre le deuts- 
chemark (lire ci- 
contrô), 

■ Contrairement aux 
déclarations offi- 
cielles, les achats 
d'automobiles n'ont 
pas accentué le désé- 
quilibre du commerce 
extérieur au mois 
d'octobre (lire ci- 
contre). 

■ Afin de favoriser 
les restructurations de 
l'industrie sidérurgi- 
que européenne, la 
Commission de 
Bruxelles envisage, 
dans un avenir assez 
proche, de rétablir la 
concurrence entre les 
entreprises et de sup- 
primer les quotas de 
production (lire 
page 28). 

■ Renault prévoit de 
nouveaux départs. 
Depuis 1983, la Régie 
a vu disparaître 
30 000 emplois (lire 
page 27). 

■ Les syndicats japo- 
nais du secteur privé 
vont s'unir pour créer 
une nouvelle confédé- 
ration réunissant 
5,6 millions de mem- 
bres (lire page 27). 


Discussions finales sur le déficit budgétaire américain 

Un pénible marathon 


Après une période d'attentisme, les 
marchés monétaires et boursiers donnent 
i nouveau la preuve de leur impatience 
face aux ultimes tergiversations de la 
Maison Blanche et du Congrès américain 
sur le déficit budgétaire. Le mouvement 
de baisse du dollar avait repris le mer- 
credi 18 novembre. D s’est accentué ven- 
dredi, les dernières déclarations du prési- 
dent Reagan sur la nécessité de trouver 
une issue excluant les coupes automati- 


ques de la loi Gramm-Rudmaa Hollings 
n’ayant apparemment convaincu per- 
sonne. Le billet vert avait terminé à 
135 yens à Tokyo. D s’échangeait en 
Europe dans la matinée à 1,6750 deots- 
chenurfcs et 5,69 francs. 

Oubliée la petite remontée du début 
de la semaine qui avait poussé la devise 
américaine à 1,6850 DM, 5,79 F ou 
138 yens. 

Dans une atmosphère où la nervosité 


le disputait à la lassitude, la Bourse de 
Tokyo restait pratiquement stable après 
qoe Wall Street eut enregistré une légère 
baisse jeudi. A Paris, après avoir perdu 
% la veille, la bourse était encore en 
baisse vendredi (de 3*2 % à 14 h). Mais il 
y a plus inquiétant : les opératems, après 
avoir anticipé un accord i Washington, 
estiment désormais que le résultat des 
négociations ne peut, es tout état de 

cause, qu’être décevant. 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

A quelques heures de 
l’échéance fixée par la loi et 
malgré prés de quatre semaines 
de discussions, les négociateurs 
du Congrès et de là Maison 
Blanche n’étaient toujours pas 
parvenus, vendredi 20 novem- 
bre, i s’entendre sur les moyens 
de réduire le déficit budgétaire. 
L’enjeu est pourtant considéra- 
ble, tout le monde ici en 
convient et le président Reagan 
le premier : - Il est vital que les 
négociateurs mènent à bien leur 
travail », a-t-il déclaré le jeudi 
19 novembre en s’efforçant de 
lancer un appel & la raison: 
- Des choix difficiles doivent 
être faits. Le gouvernement 
fédéral ne peut donner tout à 
tout le monde. » Mais cette 
exhortation semble de peu 
d’effet tant les négociateurs 
paraissent incapables d’échap- 
per à leur préoccupation 
majeure : les prochaines élec- 
tions et la peur de déplaire à un 
public qui ne veut ni économies 
ni impôts nouveaux. 

M. Reagan lui-même n'est 
pas forcément en mesure de for- 
cer le cours des choses. A peine 
a-t-il consenti è contrecœur de 
réelles concessions - une 
hausse des impôts de 9 milliards 
de dollars et d’assez substan- 
tielles économies sur la défense 


- qne les représentants de son 
propre parti, les républicains, 
refusent de le suivre sur ce che- 
min : « Ce n'est pas un com- 
promis, c'est une retraite M. a 
déclaré l’un d’entre eux, tandis 
que ses collègues exprimaient 
des sentiments allant de l’amer- 
tume & la révolte. 

Masque 

découragé 

Selon eux, en effet, les écono- 
mies acceptées en contrepartie 
par les démocrates sont insuffi- 
santes et surtout elles risquent 
de n’&tre que très partiellement 
réalisées dans les faits. Une opi- 
nion partagée par un haut res- 
ponsable de l'administration : 
M. Reagan, explique-t-il, cède 
sur ce qni lui est le plus cher et 
* tout ce qu’il obtient, c’est de 
la fumée ». 

De leur côté, les négociateurs 
démocrates font valoir que les 
coupes dans les programmes 
sociaux, pour modestes qu’elles 
soient, seront très difficilement 
acceptées par les congressistes. De 
part et d'autre, on convient que 
tout cela n’est guère brillant, que 
l’on a manqué de courage. Les 
négociateurs manifestent leur 
gène, sentant que les uns comme 
les autres ont failli à leur tâche : 
faire triompher l'intérêt général 
contre les intérêts particuliers. 
Mais c’est une constatation 
navrée, rien de plus. 

Dans ces conditions, certains. 


en particulier du côté républicain, 
estimeraient même préférable une 
application de la loi Gramm- 
Rudman Hollings, qui impose, 
faute d'autre accord. 23 milliards 
d’économies automatiques prises 
pour moitié sur la défense, pour 
moitié sur les programmes 
sociaux, plutôt que le compromis 
envisagé, qui donnerait, sur le 
papier, un meilleur résultat 
(30 milliards de réduction du défi- 
cit la première année, 45 milliar d* 
la seconde). D’autres penchent 
pour un gel général des dépenses, 
qui serait d’an rendement légère- 
ment meilleur et moins difficile à 
mettre en œuvre. Mais ce n’est évi- 
demment qu’un pis-aller. Qu’on en 
sait encore à envisager différentes 
solutions montre à quel point les 
parties en présence trouvent peu 
appétissant le fruit de quatre 
semaines de marchandages.. 


En finir 


Les leaders démocrates sont 
tentés de repousser Féchéance. et 
le speaker de la Chambre des 
représentants, M. Jim Wright, a 
commencé jeudi à prendre des dis- 
positions dans ce sens. Mais le pré- 
sident Reagan a aussitôt fait 
savoir qu’il y était fermement 
opposé. Mieux vaut, estunc-t-ïl, 
accepter la sanction de l'échec — 
la mise en application de la loi 
Gramm Rudman Hollings, — 
qu'un nouveau délai, de nouvelles 
discussions sans doute aussi sté- 
riles que les précédentes. Les 


financiers de Wall Street sont du 
même avis. La patience du mar- 
ché n’est pas éternelle ; mieux 
vaut en finir. 

Un accord sur le fil était encore 
possible à la dernière minute, mais 
dans ce cas le Congrès devra 
encore l’entériner, ce qui prendra 
du temps et pourrait être l’occa- 
sion de débats houleux avec un 
vote incertain & la dé. Quelle que 
soit l'issue finale, ce pénible mara- 
thon n’aura fait que confirmer une 
vérité qu’on pressentait avant 
qu’il ne commence : le déficit bud- 
gétaire des ^tats-Ums est peut- 
être monstrueux, mais c'est un 
monstre en pleine santé et prêt A 
défendre chèrement sa peau. U 
n’est pas le rejeton an seul 
M. Reagan ni du seul Congrès 
mais de l’ensemble du système 
politique américain et d’une opi- 
nion qui, tous les sondages le mon- 
trent, ne souhaite au fond rogner 
ni sur les avantages sociaux ni sur 
ses revenus. Dans ces conditions, 
le régime amaigrissant imposé par 
les circonstances risque fort d'être 
de courte durée et de peu d’effet. 

Certains journaux ont déjà com- 
mencé à chiffrer les projets des 
divers candidats à l’élection prési- 
dentielle. Quoi qu'en disent les 
prétendants. Os annoncent surtout 
de nouvelles dépenses. Et, parmi 
les douze candidats déclarés, un 
seul, le démocrate Bruce Babitt, 
se prononce clairement pour une 
augmentation des impôts : les son- 
dages lui accordent 1 % des voix. 

J AN KRAUZE. 


BILLET 

Haro 

sur les «belles 
étrangères» ! 


Les explications officielles 
sur les résultats du commerce 
extérieur français ne man- 
quent |MS toujours de perti- 
nence. Blés sont cependant 

parfois fournies dans la préci- 
pitation et peuvent donner 
lieu à contestation. 

Pâmé les causes du déficit 
industriel en octobre, le minis- 
tère de l’économie et des 
finances cfte l'automobile 
dont les importations ont aug- 
menté de plus de 13 %. Et 
d'ajouter dans un communi- 
qué : «Ces résultats doivent 
être rapprochés de la baisse 
de la TVA intervenue sur les 
voitures le 17 septembre 
1987 et du niveau «xcaption- 
neHement élevé des immatri- 
culations en octobre.» 

Il est vrai que les Français 
ont semblé ralentir leurs 
achats fin septembre pour les 
reporter sur le mois suivant 
afin de profiter de la baissa de 
la TVA. Maïs a serait faux de 
laisser croire que l’opération a 
surtout profité aux abolies 
étrangères». Les chiffres 
d'octobre montrent que si les 
achats de voitures ont pro- 
gressé au total de 24,5 %, 
celles des constructeurs 
étrangers ont augmenté de 
20.4 % et «lies des construc- 
teurs nationaux de 26,7 96. 

Au deme u rant, le taux de 
pénétration des voitures 
étrangères s'est particulière- 
ment ralenti en octobre, reve- 
nant A 33,4.%- alors qu'H a été 
de 36,4 % sur l'ensemble de 
l'année 1986, et encore de 
36 % sur las «fix premiers 
mois de estte année. L'étran- 
ger a bon dos mais il ne sau- 
rait être accusé de tous les 
maux. 

F. S. 
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INDICE 37 


Je n'ai jamais bu du vin de pays provenant d’un château. 


INDICE 33 


D faut bien faire attention à la personne, ça n’est pas tou- 
jours celle qu’on croit 


INDICE 39 


Ce serait bien trop ample s’il n’y avait qu'une commune, 
n'est-ce-pas? 


INDICE 40 


Ce classement est beaucoup plus fréquent que dans le 
Médoc. 


INDICE 41 


C'est au nord du Minervois, lui aussi récent vin d’appellation 
contrôlée. 


INDICE 42 


Dans quelques jouis ce sera la fête Alors, regardez bien ! 


INDICE 43 


C'est curieux, j’avais l’impression qu’Q s’agissait d’un pineau. 
Je suis peiplexe. 


INDICE 44 


Ce qui m'a aidé â trouver garhiofilatum pourra peut-être 
m'aider à nouveau. 
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Dans le centre, le cépage s’appelle lecot 


Fadle,onaravenir! 
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Cette veuve n'a jamais été mariée 


INDICE 43 


La réponse est un nom propre aujourd'hui devenu commun. 


COMJONCTURE 

Une étude de la Caisse des dépôts . 

La sagesse fiscale des élus locaux 

essentiellement aux régions et aux 
départements qui auront consacré 
g milliards de francs cette aimée an 
secteur des bâtiments scolaires. 




L’Etat serait-il ce parangon de 
verts budgétaire modérant ses 
dépenses et allégeant les impôts, 
alors que les collectivités locales, 
enivrées par la décentralisation, 
céderaient anx tentations des 
dépenses somptuaires, embauche- 
raient à tout va du p er so n nel et 
feraient payer leur laxisme anx 
contribuables? 

Ce débat, que le gouvernement ne 
déteste pas de relancer de temps à 
autre, peut-il utilement prendre 
appui sur les éléments de la dernière 
note de conjoncture que la Caisse 
des dépôts et consignation vient de 
publier sur les finances locales en 
1987 ? Cette année, la fiscalité 
locale ne progresse, en francs 
constants, que de 0,5 %, contre 4,1 % 
en 1986 et 5,9 % en 1985. * Ainsi, il 
est clair, a déclaré, le 19 novembre, 
M. Pierre Richard, directeur géné- 
ral adjoint de la Caisse des dépôts, 
que les élus locaux ont la volonté de 
participer au mouvement général de 
modération des prélèvements obil- 


Sans doute, les régions et les 
départements, qui ont désormais en 
charge de lourdes compétences, 
antrefois du ressort de l'Etat, 
comme les lycées, les collèges. 
Faction sociale et une bonne part des 
routes, continuent à accroître leurs 
ressources fiscales, mais les impôts 
communaux, eux, diminuent en 
moyenne. 

Cette modération pourrait laisser 
penser qne les collectivités locales 
(auxquelles la Caisse des dépôts 
ajoute, dans son étude, d’autres ins- 
tances comme les chambres de com- 
merce ou les agences de bassins) ont 
marqué le pas dans leurs dépenses. 
Il n’en est rien, et la croissance des 
investissements continue, à la 
grande joie d’ailleurs des entre- 
prises, notamment du secteur du 
bâtiment et des travaux publics. En 
1987, ces inve sti s s ements dépassent 
112 m ill i ards, augmentant de 5,5%, 
soit 2% en volume. 

Gestionnaires 


Gestionnaires de plus en plus 
avisés, les maires, les présidents de 
région et de département ne se sent 
pas pour autant endettés jusqu’au 
cou. S ressemble du volume de 
leurs emprunts a progressé de 32%, 
les remboursements, eux, ont fait ou 
bond de 55 %. En fait, une très large 
fraction de leurs dettes, et notam- 
ment les crédits qui avaient été sous- 
crits & un taux supérieur à 13%, a 
fait l'objet d’un réaménagement. 
6 milliards de francs de dettes 
avaient été soit refinancés, soit rem- 
boursés par anticipation, soit 
convertis en autres e mp r u nts l’année 
dernière. Cette année, ce sera 
20 milliards. Et les responsables des 
collectivités locales n’hésitent pins & 
jouer sur le clavier très varié non 
seulement des prêteurs, mais aussi 
des multiples produits financiers dis- 
ponibles sur le marché. 

De 1983, première année d'appli- 
cation des lois Defferre, à 1987, la 
part des impôts des collectivités 
locales dans l’ensemble des prélève- 
ments obligatoires, est passée de 
5,1 % & 5J9% du produit intérieur 
brur. En même temps, celle de l’Etat 
régressait de 17,7% à 17,2%. Dans 
ces décimales se résume en somme 
le coût exact de la décentralisation. 
Qui le jugera intolérable ? 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


B s'agit aussi d’on record, note la 
j Caisse des dépôts. Car, en intégrant 
les dépenses des sociétés d'économie 
1 mixte, l’investissement dépasse le 

niveau qu’ü avait enregistre lors des 
années exceptionnelles 1976 et 
1982. Une croissance imputable 


• ERRATUM. — Dans l'article 
que noua ayons consacré è la com- 
position da la nouvelle commission 
de sécurité des consommateurs, 
dans nos éditions du 18 novembre, 
une erreur nous a fait écorcher le 
mm du professeur Claude Boudène 
(que nous avons appelé cDoudène») 
nommé en remplacement du profes- 
seur Fournier. 


M STRESS JW ANGOISSE ! I 


UNE ASSISTANCE TOTALE 


pour l'organisation de : 

• séminaires - cocktails - congrès 
- conférences - stand salon... 

BfiMrigneDienls au : (1) 42J23.64.05 

ou écrire BfflftM. 18 r. Léon 75018 Parte 


Une année pas si mauvaise que ça 


Volume aux prix de l 980 -Base 100 en 1985 
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Comme dans la plupart des pays Industrialisés - la RFA feteam 
exception, - l'aimée 1987 en France aura finalement été mefflsure qu* 
prevu. La situation s'est améliorée progressivement au til des mois 
***** la chuta de r hiver 1986-1987. Le graphique ci-dessus, qu 
concerne les seuls produits manufacturés et exprime des variations ar 
volumes, montre bien les raison? de cette amélioration. Les exporte 
tions ont beaucoup augmenté è partir du printemps (de 3 % à 4 56, 
aur «t-a été nettement plus élevé dans la plongée du 
début 1987), ta consommation des ménages a progressé fortemem 
«agjpto 2 % aprto déjà plu» 3 % eTîgg). Æ^ScirraSS 
mente, leur progression, si elle n’a pas été très forte, n'en a pas moins 
contribue modestement è soutenir l'activité. Ce que la graphique ne 

? re * tocka » 0 *Hd s'est développé roui 
-J?!?”---! OT1 ? ee ', d , atx ^ dan * commerce, ensuite dans l'industrie. 

a «uffieemment important pour stimuler la produc- 
tion industrielle. Celle-ci aura finalement augmenté de 2 % entra aw 
point bas de l'hiver 1986-1987 et la fti de l’année 1987. Le krach bour- 
rer survenu aucour? de la seconde quinzaine d’octobre est^rSéW 
tard pour modifier ces données. Si répercussion? il „ * ZsuZÏ* «E 

sïî p °*' — irf-ïïïïni* 


«■■«■Win Bmo»|RnirapiOrL 

Iè CNPF demande une baisse des tais dl 
et une politique d’imestissemer* 


: * ' M 

Selon la dernière note de conioao- 
tere du CNPF, la crofeaancede 
1 économie française devrait se 
ralerav au-delà du premier trimes- 
tre 1988, 4 la suite dn tassenwntnX 

visible des exportations et des inves- 
tissements. Dans ces conditions. 
1 organisation patronale riemànd» 
pour « activer l'économie ». une 
baisse des taux d’intérêt, des 
« mesures pour intensifier les 
grands programmes d'infrastruc- 


ture »td. • un soutien à i 
ment». Le CNPF estii 
baisse du dollar cous 
mraace pour les eotrep 
çaises en « assurant 
conpétittvüi non seuU 
Produits américains, nu 
ta**** les productions i 
dollar ». La note ajoute 
« s attendre à des paies 
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Économie 


Préretraites, conversion, aids an retour». 

la régie Renault compte supprimer 
3 835 emplois en 1988 


L’OMdmesti’Offiœ 


lent uni 


La direction de la régie 
Renault annoncera au comité cen- 
tral d’entreprise, réuni- Je 
20 novembre, son objectif pour 
1988, qui porte sur la sup p res si on 
de 3 835 postes. En dépit des 
résultats positifs de la Régie, ses 
effectifs devraient être ramenés à 
69 800 personnes à la fin de 
Tannée prochaine contre 73635 
an 31 décembre 1987. 

Un plan social, identique à 
celui des années précédantes, sera 
mis en place, prévoyant des 
départs volontaires. Il comportera 
2 400 préretraites FNE (Fonds 
national de l'emploi), dont 1 375 
pour les agents de production, 
1 200 conventions de c on ver s ion 
et 230 aides au retour pour les tra- 
vailleurs immigrés. La direction 
prend bien serin de préciser qu'une 
« baisse impartante des marchés 
entraînerait une révision des 
objectifs ». A Traverse, et pour 
absorber tes « bosses de produc- 
tion ». il serait fait appel à un cer- 
tain volume de contrats à durée 
déterminée pour ne pas modifier 
1e niveau « d’étiage • des effec- 
tifs. 

La branche automobiles 
Renault a déjà vu disparaître 
30 000 emplois, . entre, janvier 
1983 et jirin 1987, essentiellement 
dans la production. 

A terme, la Régie raisonne sta- 
des chiffres encore plus serrés. On 
devrait pouvoir fabriquer 
900 000 voitures avec 45 000 sala- 
riés. Chacun produirait alors 
20 voitures, contre 15,2 en 1987 
et 10,9 en 1985. 

« L’objectif d‘ amélioration 
constante de productivité » de la 
direction sera difficile, sur le plan 
social, en raison de la persistance 
d'un certain nombre de facteurs 


préoccupants. L’entreprise vieillit 
avec son personnel, et les 
800 embauches annu elles ne font 
que compenser la « dérive natu- 
relle * des départs. * C’est un pro- 
blème colossal, et Je ne sais pas le 
résoudre », reconnaît M. Michel 
Praderie, directeur des affaires 
sociales, qui serait « bien content » 
de pouvoir recruter 2000 jeunes 
chaque année et ne le peut pas. Le 
climat social n’arrange rien. La 
CGT ne prenant pas en compte 
les problèmes des travailleurs 
immigrés de Tusme de Billan- 
court, engagée •dans une straté- 
gie liée à la survie de son appa- 
reil», M. Praderie estime qu'il 
« ne peut plus y avoir de politique 
contractuelle normale ». Les 
mesures sociales d’accompagne- 
ment passent mal. Il n'y a eu que 
9 personnes en 1987 pour accep- 
ter les congés de conversion, 
quand la convention en prévoyait 
400. Personne, à Cléon, ne veut 
des 120 reclassements possibles & 
l'extérieur de l'usine, alors que 
220 emplois sont supprimés. La 
réduction de la main-d’œuvre 
directe, indispensable, frappe une 
catégorie très majoritairement 
immigrée, surtout & Billancourt et 
àFlins. 


• Grève è Atsthom-Beffort 
contre des mesures de ficancfe- 
ment. — Une partie des 6 500 sata- 
nés de f entreprise Afcthom à Belfort 
(entre 1 200 et 2 000 selon les syn- 
efleats, 890 selon la (fraction) ont 
observé une journée de grève le jeudi 
19 novembre pour protester contra 
une lettre envoyée par la (fraction à 
une centaine de satanés pour discu- 
ter avec eux des modaBtés de leur 
départ. Déridée per un «comité de 
base j» et soutenue par les syndicats, 
cette .grève a été reconduite jusqu’à 
lundi. -- 


k travail des Français 
àPétranger 

LXINI, l'Office national de rnrnni- 
gratkm, change de sïgle. Depuis le 
19 novembre, et sans attendre les avis 
(fat Conseil d'Etat et du Conseil consti- ; 
tntiomd. fl est devenu rOMI, l’Office 


Plusieurs syndicats du privé fusionnent 
pour créer le Rengo 


Voulue par M. Ptnhppe Séguin, 
mini stre des affaires sociales et de 
remploi, la correspond à 

un élargissement des tâches dévolues à 
FOffice. EDe est également rendue 
pOGsibk par la réforme de FANrE 
dont un service particulier, le 


ment du p lac ement des Fiançais & 
Fétranger. Une convention a pu are 
signée entre l'Agence nationale pour 
remploi et rOML 

Outre ses nrisàons en faveur des 
tzavaSteors immig rés, eïïea-même* 
(randonnées an fil du temps, l’OMI se 
préoccupera désormais dis Français 
expatriés. Après te recrutement 
tf ouvriez* spéo&iïsés, te regroupement 
familial et rôde an retour, fOMI se 
cons a c re ra à fad&ter le départ des 
Français pour travailler à l’etranger, , 
une main-d'œuvre tris qualifiée, com- 
posée le pbs souvent de cadres. 


L'unification du mouvement 
Syndical japonais est en bonne 
voie. Le vendredi 20 novembre, 
plusieurs grandes fédérations syn- 
dicales ont fusionné pour créer 
use grande confédération des syn- 
dicats du secteur privé japonais 
appelée plus simplement Rengo. 
Elle re grou pera au départ 5,6 mil- 
lions de membres provenant prin- 
cipalement de trois fédérations, le 
Domrii (dont 92% des effectifs 
sont dans le privé), la Cbmitsuko- 
ren Çà 99 % du privé) et d’une 
fraction du Sobyo, â savoir plus 
du tiers de ses adhérents qui se 
trouvent dans te secteur privé. 


Le Sobyo s'était montré te plus 
hésitant lorsque, fl ; a dix ans 
e nv iro n , la perspective (Tune uni- 
fication du mouvement syndical a 
été série use m e nt examinât. Très 
proche du parti socialiste (mais 
avec également une minorité de 
syndicats dirigés par des commu- 
nistes), très implanté dans le sec- 
teur public, il avait cependant dû 
tenir compte de la pression croîs- 
santé en son sein du syndicat de la 
métallurgie, 1e Tekkororen, qui 
militait activement en faveur d'on 
regroupement syndical. Le Sohyo 
va donc s'engager dans ce « super- 
syndicat » Rengo en deux étapes. 
Première étape te 20 novembre, 
tes 1,8 million de travailleurs du 
privé syndiqués au Sohvo vont se 
joindre au Rengo. Deuxième 
étape : dans trois ans, en 1990, les 
2,4 milliniK d’adhérents du sec- 
teur public rejoindront la nouvelle 
confédération, qui comptera alors 
8 millions de membres sur les 
123 millions de Japonais syndi- 
qués. Une force énorme sera ainsi 
constituée. 

Une force énorme, oui, mais 
dan» un contexte de désyndicali- 
sation et à condition que, d’ici & 
1990, les salariés du publie accep- 
tent de rejoindre en masse le 
Rengo. La désyndicalisation est 
évidente. 


M. Ségmn a souligné que ce nou- ■ 
j veau râle dévolu à FOMI visait à com- 
bler un retard qui a des conséquences 
économiques. Trop peu de français 
travaillent à Fétranger, en comparaison 
d'autres nations industrialisées. 1 
«Notre opacité à exporter, qui est 
une des conditions de la croissance 
dms la compétition internationale, 
exige que ce handicap soit comblé », a 
œtéM. Séguin. 

• La (fraction (T Air Inter as»- j 
gna las syndicats an référé. — 
'Après l'annonce d'une grève de 
vingt-quatre heures, organisée le 
mené 24 novembre par les sections 
S NOM AC (mécaniciens) et SNPL 
(pBotes) de la compagnie Air Inter, ta 
direction a assigné les deux syndi- 
cats en référé pour obtenir, comme 
en juillet dernier, la suspension de 
leur mouvement. Le tribunal de Cré- 
tefl avait alors estimé que ta grève 
« créait un trouble manifestement illi- 
cite, ou égard au caractère déraison- 
nable de la revendic a tion » des syn- 
dicats exigeant que le futur 
Airbus A-320 soit piloté par trois 
hommes, alors que deux seulement 
suffisent, selon le constructeur. 


A la fin des aimées 1940, te 
taux de syndicalisation - par rap- 
port à la population active sala- 
riée - était d’environ 50%. En 
1979, Il était tombé à 31,6%. 
Aujourd’hui, avec environ 
74000 syndicats d’entreprise, le 
Japon compte 28,2% de syndi- 
qués. L’affaiblissement du mou- 
vement syndical japonais est très 
perceptible & d’autres signes. 
Jusqu’au milieu des aimées 1970, 
sa stratégie de lutte — marquée 
notamment par la fameuse offen- 
sive de printemps (shunto) qui 
porte chaque année sur les reven- 
dications salariales - s’est mon- 
trée payante. Mais, depuis dix ans 
environ, le shunto ne donne plus 
de fruits : leurs revendications 
salariales ne sont plus satisfaites. 

Les syndicats japonais espèrent 
retrouver leur efficacité perdue 
en se regroupant Comme l’expli- 
quait récemment M. Akira 
Y amagishi, un des principaux res- 
ponsables du syndicat des télé- 
communications (280000 adhé- 
rents) : «Il n'y a aucun domaine 
où nous soyons suffisamment 
forts en ce moment Si nous ne 
nous unissons pas , notre 

• Six conte emplois sup- 
primée dans la filiale a Ha mande 
d'AleateL - La société berlinoise. 
Standard Bektrik Lorenz AG, prin- 
cipale filiale d'Alcatel NV (groupe 
CGE), va supprimer, d'ici â la fin ' 

1988, six cents emplois. Les effec- 
tifs seront donc ramenés à deux 1 
mille deux cents personnes. Cette 
mesure s'explique par la numérisa- 
tion du réseau, qui s'opère avec 
retard en RFA par rapport à la 
France : a faut bien moins de sala- 
riés pour fabriquer un central télé- 
phonique électronique que pour 
produire des appareils anciens 
électromécaniques. Selon le séna- 
teur Elmar Pieroth, membre du 
gouvernement régional de Berlin, 
la société pourrait de nouveau aug- 
menter ses effectifs à partir de 

1989. 


influence politique et économique 
continuera à décliner. » 

Des interrogations subsistent 
justement sur le rôle politique et 
économique que le Rengo pour- 
rait être amené A jouer face à ses 
interlocuteurs gouvernementaux 
et patronaux. Politiquement, 
notamment en raison du poids dn 
Sohyo hé aux socialistes, H appa- 
raît un peu comme un contre- 
pouvoir politique, pouvant renfor- 
cer Top position face au parti 
libéral-démocrate au pouvoir. 
Mais 0 semble aussi qu'un nom- 
bre croissant de syndiqués japo- 
nais ne souhaitent pas s'engager 
dans une telle opposition politi- 
que. Paradoxalement, cette fusion 
pourrait donc conduire te Rengo à 
adopter une stratégie plus modé- 
rée, notamment par rapport à 
celle qui est suivie dans le secteur 
public. Les négociations salariales 
1988 au printemps prochain 
constitueront un test important 
quant aux orientations de la nou- 
velle confédération. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Eurotunnel. 
Devenez 
actionnaire 
du plus 
gigantesque 

péage du 
monde. 


Souscription 

du 17 au 27 novembre. 

351 


En souscrivant à l’Émission Publique d 'Eurotunnel, vous deviendrez L> 

actionnaire du pfus gigantesque péage du monde aux côtés d'une cen- I 

tainedlnvestissemsingtituticmnek qui comptent parmi les plus grands 
groupes financiers internationaux. 

*De»unH^fcgnco4>ritonnkiues . Vous allez pouvoir acquérir des “unités”, composées chacune 
‘d’une action française et d'une action anglaise indissociables, et devenir ainsi actionnaire du 
groupe privé franco-britannique Eurotunnel 40 % de l’émission de 75 milliards de francs environ, 
sont en effet réservés an marché financier français. 

Aucun dividende ne pourra être escompté avant 1995, mais la valorisation du titre, pendant la 
durée de la construction, telle qu’elle peut être estimée, sur la base des dividendes prévisibles, 
pourrait être importante. Selon les prévisions des promoteurs du projet, le titre devrait offrir un 
rendement annuel moyen de quelque 17% pendant toute la durée de la concession. 

Des avantages pour les souscripteurs . A chaque unité, acquise pendant rémission, sera 
attaché un bon de souscription. Dix bons de souscription donneront le droit de souscrire aune nou- 
velle unité entre le 15 novembre 1990 et le 15 novembre 1992. 

De plus, pour les souscripteurs qui conserveront leurs titres, des conditions particulières 
seront consenties pour la traversée du tunnel Des avantages croissants sont prévus pour les 
souscripteurs de 100, 500, 1000 et 1500 unités. L'avantage maximum consenti à ces derniers 
donnera droit, moyennant un forfait annuel d’environ 100 francs et un tarif de 10 francs par 
passage, à un nombre illimité de trajets pendant toute la durée delà concession jusqu’en 2042 
pour le conducteur, sa voiture et ses passagers. 

En devenant actionnaire d’Eurotunnel, vous deviendrez actionnaire du T% 

plus gigantesque péage du monde. N*atfendez pas. f EURO 1 

Eurotunnel Information, Tour Franklin, Puteaux, Cedex U -92081 Paris La ihjnnelj 
Défense. Aünitel 3615 EUROTUNNEL Note d information visée par la COB dispo- IL M 

mble auprès des intermédiaires financiers. (Visa n° 87.427 du 23J11987). 


plus gigantesque péage du monde. N*atfendez pas. f EURO! 

Eurotimnd h^ormatûm, TzurFrcmJdin^Puieaux, Cedex U -92081 Paris La iTUNNELj 

Défense. Aünitel 3615 EUROTUNNEL Note d information visée par la COB dispo- ik Æ 

mble auprès des intermédiaires financiers. (Visa n° 87.427 du 13JU987). 

EUROTUNNEL. UN PAS DE GÉANT. 
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La Commission de Bruxelles 
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Si vous êtes intéressé par fun de ces postes, nous vous proposons de nous |jj| 
adresser un dossier de cancfidalure en précisant la référence choisie à: *1 


Paria ou proche banfiaua. 
fté f éranc a p «UcM an pu——. 
TéL : 43-40-95-06 HB ou noir. 


GROUPE EGOR 

8. rue de Béni - 75008 PARIS 


PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE IjJF 

BELGUM DEUTSCMAND ESPANA GflEAT-BRUAIN I2AL1A PORTUGAL SflASIL CANADA JAPAN 


J F 23 m. ch. posts motivant 
STSMerinrinaOnBu*. 
AngL AB™ Neanea iummu 
trahwmant dm tou, Itafian 
uttoomnmtnt Si posaMa 


Les stratèges de la Commission 
européenne qui depuis un an cher- 
chent comment manœuvrer pour 
poursuivre le «dégraissage» de la 
sidérurgie communautaire viennent 
de se heurter à un obstacle inédit. 
Les entreprises commencent à 
gagner de l'argent.. La conjoncture 
est favorable, notamment dans 
l'automobile, des créneaux se sont 
ouverts à l'exportation vers les 
Etats-Unis et le Canada ; les produc- 
teurs européens bénéficient de 
l'absence sans doute passagère de 
leurs concurrents japonais, coréens, 
brésiliens. Bref, surtout dans le sec- 
teur des produits plats - les larges 
bandes & chaud, - c’est l'euphorie, 
presque la surchauffe. 

On comprend que, dans ces condi- 
tions, les trois «sages» (MM. Jào 


pour les trois catégories de produits 
— les larges bandes à chaud, les 
tôles fortes et les profilés lourds, - 
où elle avait proposé de maintenir 
au-delà du 31 d éc em br e le contin- 
gentement de la production. Une 
offre subordonnée, précisait-elle, à 

la promesse des o a liep ris cs d’opérer 
des fermetures significatives. 

Les «sages» ont confirmé, en le 
corrigeant à 2a baisse, 1e diagnostic 
de la Commission. Ds ont évalué à 
16 xriiTliflnw de tonnes l'excédent de 
capacité pour les trois produits. Les 
sidérurgistes contestent, surtout- en 
ce qui conce rn e les larges bandes. fis 
sont d'autant moins disposés à bou- 
ger qu’on en arrive maintenant an 
noyau dur de la restructuration. ' 


«Pas de crise 
manifeste» 


retournement de la conjoncture; 
que. Sur te longue période, les surca- 
pacités demeurent celles identifiées. 
Cependant, comme l’observe 
M. Karl Heîze Naxjes, sou vice- 
président chargé des affaires indus- 
trielles, • £! est devenu clair que des 
réductions concertées ne sont plus 
possibles ». 

FJte pourrait Etre tentée de sup- 
primer les quotas, c’est-à-dire de 

rétablir la concurrence pour que 
ceüe-ci provoque les restructura- 
tions nécessaires. Qui plus est, 
s’agissant des larges bandes à chaud 
(presque SO % des produits laminés 
dans la CEE), elle peut se sentir 
obligée de libéxer !e marché dés le 
•1« janvier. « Nous Savons plus de 
base Juridique pour imposer des 
contingents : Il n’y a pas aujourd’hui 
de aise manifeste », et les quotas 
représentent un frein pour les entre- 


domacMi wurianw. arasa*. 
T4L : 43-61-88-78. 


ques Mayoux, Hans Friderichs et 
Umberto Colombo) chargés en sep- 


IImMOBÏLÏER 


appartements 
ventes 


locations 
non meublées 
offres 


0“ arrdt 


asnkMMriM.ML.Wcaa 
Sv™ 3 chfeM, mnttim. cuis™ 
(Mai chf. nnL <ncL. p ark in g 
4. RUE D* ALENÇON 
HA.atdnL.di 14*1 17 h. 


(Région parisienno] 

MASSY ESSONNE 


EXPOSITION DES PRODUITS 
IMMOBILIERS DE LA COSTA DEL SOL 


Umberto Colombo) chargés en sep- 
tembre, par 1a Commission, d’explo- 
rer dans quelles conditions les entre- 
prises seraient prêtes à réduire leur 
capacité de production aient fait 
chou blanc. En vérité, ils avaient été 
chargés (Tune mission impossible : 
des industriels dont les installations 
tournent à 80 %, même en sachant 
cette situation provisoire, refusent 
d'envisager des fermetures. 

La Commission avait estimé à 
20 minions de tonnes la surcapacité 


Les laminoirs qu’il faudrait arrê- 
ter pour améliorer la compétitivité 
des entreprises sont techniquement 
performants, même si leur rentabi- 
lité économique n’est pas évidente. 
Non contents de refuser nm restruc- 
turation supplémentaire, les indus- 
triels demandent que soit maintenu 
le contingen temen t de la production, 
garant, pensent-ils, de la sécurité 
dans ce monde encore fragile de 
l’acier. Le beurre et l'argent du 
beurre. 


S ri s es dynamiques, commente 
L Narres. 


Le Commission est perplexe. Elle 
est convaincue qu’il y aura bientôt 


M. Naxjes. 

Pour les autres produits, les trois 
«sages» n'ont pas exclu que l'indus- 
trie se résigne à des fermetures, elle 
pourrait envisager avec ceux-ci une 
libéralisation p rogres siv e du mar- 
ché, par Taugmentation petit & petit, 
des quotas échelonnés sur quinze 
mois. La Commission arrêtera sa 
position le 23 novembre, et les 
ministres de l’industrie seront 
appelés à donner leur avis lors de 
leur prochaine réunion k 8 décem- 
bre. 


PHILIPPE LEMAITRE. 


Important* société loua 
SANS COMMISSION 
dm UnmauMm 4 tegM 
bon co n fort 

4 PIÈCES 90 «n* -t- loggln 
i*w? 340 F - ctaigaa 1 MB F 


7* arrdt 


Chambre de c om m erc e (PESPAGNE 
32, avenue de rOpéra 75082 PARIS 
TéL: 47-42-45-75. 




TRANSPORTS 


Lea 20 et 21 novembre de 1 1 fa 2 19 heures. 


M* DUROC 


106 m 1 + krngiaa 
F. chômas i 277 F. 


bonlma.cakna.cfifemt 
kKt. *4. 1 chbra. ontréo, 

ouiaîn*. bno. we. B3 m*. 
127, RUE DE SÈVRES 
aanu.iftm.da 14 h à 17 h. 


loyar 3 926 F. dwgn 1 273 
S*adraaaor au gardian 
da S * 14 tourna 
1, av. N a tional* * Maaay 
ou 41. pourrandas voua 


Votre investissement immobilier de qualité 
4 MarfaeDa et Costa Del Sd à partir de : 
230000F. 


est rase 


Selon le ministre 
du commerce extérieor 


À Amiens 


M 69-20-48-62. 


CPPROCOCUM.PaseodeIaFarota .1 
MAIAGA-Ta : (19) 34J2-213S70. 


M» Bua nwl (Mat. vd t part, 
baata 106 m*, ocancL, 2- éu. 
■otoft, dMa Bv. + 3 ehbros» 
gdaa edi et a, babw + nota- 
tion phonique 4- baftaa promo- 
tions. Px 2 lOOOOO F. TéL : 

48-40-76-14 aoir et W.E. 


propriétés 


Costa Blaaca Espagne 


IB" arrdt 


Vhmr au aoMI mima rMvar au 
mOau don or a ngai* ptfta da la 
mar. vu* panoramique, pavillon 


AGENDA 


Le tribunal de commerce de Paris 
a décidé, le 19 novembre, la mise en 
redressement judiciaire de Machines 
françaises lourdes (MFL) et d’une 
de ses filiales, Forest-Liné. H a 
nommé M c Levet administrateur 
judiciaire pour les deux sociétés. 


Des téléviseurs importés 
jiar Carrefour 
seraient non conformes 
anx normes 


Rassemblement 


defritnrTGV 


me jard. 160 OOO F. Vflla 3 p. 
piadna + tmr. 388 OOO E (•> 
(* dés on main, prix TTC> 


M* PASTEUR 


Imra. nécont. tt. cft, 6* étoga, 
H»., a. ftmangar. 2 chbraa. 


(• dés on main, prix TTC} 
VENEZ VISITER NOTRE 

GRANDE EXPOSITION 


l Cuisines 


Le jugement ouvre une période 
d’ohservation de trois mois, renouve- 
lable une fois, au cours de laquelle 
seront évalués l’e ntrepri se, son passif 
et ses chances de redressement 


Fin septembre, 1a vente dune les 
hypermarchés Carrefour de 22 300 
téléviseurs couleur au prix de 
1 790 F (soit environ 1 0Ô0 F de 
moins que les appareils compara- 
bles, selon les dirigeants de Carre- 
four) a suscité te' grogné des fabri- 
cants français et de leur organisation .' 
professionnelle, k SIMAXELBC 


AMIENS 

de notre correspondant 


Hv., a. ftmangar. 2 chbraa, 
cula^ offtea, 2 bna, 2 wc. 
Iras. 1 18 nfl + baie, parking 
dMa. T. mat. 46-44-21-97. 


PRÈS PARC GEORGES-BRASSENS 
Fait, ft part. Mfld appt ratait ft 
nauf. «Mi. 3 P-. cuis.. a.-da- 
b.. w.c. tipiréi, calma, 
Immaubla récont, cm, par- 
king. 1 300 OOO F. T*. : 
42-47-96-36 Us matfci) 
eu 43-21-66-38. 


au Kiss. 28 nia daa Lombards. 
Paria 4*. iaa 21, 22 at 23 
«wmb n 87. un c oc k t ail ft la 
sangria voua aat offert. 
QUE8ADA & QUESAOA 
TPU : tU 43-83-64-64, 
CRÉDIT TOTAL POS8BLE. 


; 3D0 owernoa 


Mercredi 18 novembre, tore des (Syndicat des industries Jnigteisa 
lestions an gouvernement i “ “Btenels, audiovisuels électrozn- 


Bafta Ppti da caractftra 
andmna FERME xvm-, 8 pesa 
bna, wc, dépend, a/13 000 m 1 . 
420 OOO F (10) 88-74-08-12 Ou 
■p. 20 h 06)33-31-48-74. 


laapichb* 

■ a An A ■ M m 

MOBALPA cuisines 


LES PLUS GRANDES MARQUES 
EN ÊLECTO-MÊNAGER 


questions au gouvernement A 
r Assemblée nationale, M. Madelin, 
ministre de rindustrie, a déclaré qu’O 
lui paraissait •raisonnable quinte 
partie de ce groupe soit reprise, mais 
par da .industriels intéressés et 
motivés, et avec da actionnaires qui 
apportent autre chose que l’argent 
des contribuables ». 


17 m arrdt 


M* MALESHERBES 


pavillons 


REMISE EXCEPTIONNELLE 


Bon bm, asc. parking, 
studto a /rua. ontréo. eu»., 
bna. wo. B- 4t.. chf central 
83, RUE SAUSSURE 
aam.atdMu.ria 14 h II 17 h. 


MAUREPAS (entra VER- 
SAILLES at RAMBOUILLET), 
luxwuig vifla gd Kv. 80 m 1 . 
cheminée, 5 ch. + 3 bain*. 


garage 2 voitures. |ardln 
1 280 m 1 . état impeccable, ft 
saisir, 1 350 OOO F (facMté). . 
exclusif MO MAL 30-60-2B-16. 


91 -Essonne 


LE8UUS (SI) 

Appt. 3 p„ 70 nf, entrfteu ad). 


MARNES-LA-COQUETTE 
IDEALE POUR CÉLIBATAIRE O 


Centra commercial Carrefour : 

77420 CHAMPS-SUR-MARWE-TéL : 60-06.05.25 

Centre commensal Carrefour : 

77340 PONTAULT-COMBAULT - TéL : 60-28-15-59 

Centre commercial Continent: 

77200 TOflCY - TéL : 60-05-36-68 


Deux candidats, le fiançais Bri- 
sard et le groupe belgo-ïsraélicn 
TP industries, u’avaieut pas réussi k 
obtenir le soutien des banquiers pour 
reprendre MFL avant que le trilHmal 
ne se saisisse du dossier. Par aüleuia, 
les cadres de Farcst-Lioê ont fait une 
proposition de reprise de leur société. 


ques). 

Dans un commsmqné, le min is tre 
délégué chargé du commerce exté- 
rieur, M. Michel Noir, indique que 
•les produits concernés ont fait 
l'objet de déclarations en douanes 
inexactes : ils ne respectent ni la 
normes de sécurité ni la normes de 
raccordement qui protègent le 
consommateur». 

Carrefour dément ces accusa- 
tions, arguant du fait que l'appareil 
incriminé a reçu l'agrément du labo- 
ratoire allemand VDE et du seul 
laboratoire français habilité, le 
Laboratoire central des industries 
électriques (LCI£). La société 
affime que l’importateur détient le 
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Hauts-de-Seine 


3 mai RER VAL-FLEURY 
R.-de-ch., (mm. 1930 3 p. m 
cft ft rénover. 550 OOO F. 
U.T.U. - 45-38-65-68. 


SÉLECTION DOLÉAC 
BOULOGNE, QUAI GALLO 
98 m*. h v ic . 7 m 1 . 2- 4v. knm. 
1981. s rdc, prostar., vu* 
s/Sakis. dbto Bv. 44m 1 , 2 ch.. 


IDEALE POUR CELIBATAIRE Ou 
COUPLE SANS ENFANT. Part, 
vd pétrin maison style atelier 
d’arxisu. «faste séjour double 
avec grande cheminée + eh. en 
meace on ïne + bureau ou 2* ch. 
en v é randa 4- cuisine équipée 
+ drossJng + salle de bains + 
garage sur beau Jarvftn fleuri « 
arboré 300 m*. ufts calme, 
dans verdure. 10 min de Parie. 
Décoration neuve (tenture 
murale), rideaux, vitraux et 
meubles ARTDECO offerts en 
prime, 1 350 000 F ft débattra 
vue urgence. Visites sur r.-va 
sam 21 nov. TéL 48-37-85-78 
ou 47-41-51-72 av. Zi h. AG- 
et CURIEUX s'abstenir SVP. 


certificat <forigme de la Chambre 
Principal pôle du plan machina- de commerce de Hongkong, et que 
outil de 1982, MFL est contrôlé par cette importation n’a en rien affecté 

PCfat -h».L. A .«_ U fv mnn nv» Htlùm J. 


Bateaux 


FEtat, qui cherche & s’en dégager. 


5 mêmes. 3 couchettes 
H-B Johnson 60 cvélect. 
nom. ft cftat.. sièges taquets 
taurin mouBtage et hivernsge 
«jomp te - tours, coffras dos 
Remorque mise 11 resu Rocca 
Partait état. 48 000 F 
TéL : 48-44-30-81 (18 M. 


Vacances 

Tourisme 

Loisirs 


Ses pertes devraient se situer, en 
1987, & quelque SO miHkms (te francs 
poox on chiffre d'affaires de 650 mü- 
tions. 


te commerce extérieur de 1a Friuce 
puisque h valeur totale est infé- 
rieure à 0,04 % des importations de 
septembre. 

Selon le LGEE, le téléviseur remis 
par l'importateur était conforme aux 
nonnes, maïs ceux prélevés par les 


A VENDRE COLOMIERS 


Particuliers 

(offres) 


r Surtwy. Angkrtsnm. 
Ma ison da «racancm dspcnUi 
tauts r armés. Couchage 4/6, 
Londres ft 30 mn. A partir dm 
£ 200 par s a ms ara . 

Dét : J. Holdt, 28 RrfieW Road 
Addta ston s. Surrsy ICriB lOU. 


Olivetti pousse 
sa miffl-înforaiatiqae 


Ift nMwftdxtinri «Tous unis pour le 
TGV à Amiens» a rassemblé, le jeudi 
19 novembre, deux mile cinq cents 
- personnes dans 1» capitale ptatr^f-pqiw 

exiger te venue des trains â grande 
vitesse à l’horizon 1993. L’Association 
.TGV Amiens4*ieardîe-Nn riWflmff e 
avait sn regitwiper tontes W tenriaTyv-g 
pour que te soirée prenne un caractère 
syrobohqne. Sur restrade du ârqve 
municipal, âus de h majorité et de 
l'apposition étaieait «s» côte à côte. 
Notamment ie député PR Gilles de 
Robien, le -maire communiste 
d’Amiens, M. René Iamps, 1e député 
socialiste adjoint an maire d*Annens, 
M. Jean-Claude Dessein, des conseü- 
tors régionaux, des conseillers géné- 
raux, une délégation du Pas-de-Calais, 
radjoint au maire de Boutogn&sur- 
M er, u ne délégation de Scinc- 

Maritïme. Gmx qui n’étaiem pas venus 
avaient enregist r é des vidéos. Ainsi, 
M. Guy LengagDe, député PS du Pas- 
de-Calais et le sénateur et maire com- 
muniste du Havre. Tous les interve- 
nants mit expliqué pourquoi fl est vital 
que le TGV-Nord desserve b capitale 
de la Picardie, ce que la Picardie 
gagnerait avec le TGV par Amiens, 
mais aussi ce qu’elle perdrait. 

La réunion s’est achevée dans le 
brouh a ha, a 1a suite d’une polémique 
smgie entre un député communiste, 
M. Maxime Gremetz, et Fun des ani- 
mateurs de te séance, M. J. Becesse, 


*t. ** cft. parie., en*. 
« OOO. 42-33- 1 2-29. 


appartements 
achats 


(banfiaua Toutou») 
PftvHkxi F 4 + par. + Jardkr. 
Orart ou rn i pr. cawtrq vMo. 
Ubm février 1988. 

PRIX iSOOOOO F. 

TéL s 61-78-28-47. 


-Part, vend jou da xalitnira. 
plateau paHa., bfltaa 36 mm. 
ptaraa ftfiaa da Madagascar. 
Prix sacrifié : 2 800 F. 

TéL 60-83-70-40. 


ArtttoxeaAa. surray icr i6 iQU. Olivetti affirme ses prét en tions LEC annonce qu’i ra porter plmnte 

sia da piste, sia da fono dans rinfonoatique : il a présenté, le Cmefimr qu’il noxrorera les 
jeudi 19 novembre, devant la messe 70.000 commandes qu’il n’a pu 
_ AoMapmonmM. internationale nne nouvelle gamme ^tisfairc. . . 

Rwa. PB) 7B-9&-44-OQ, de mim-ordînateurs qu’il a dévetop- — — ' 1 "" — ~ — 

mM a pée seul, sans son partenaire améri- A il 

IIIDâ cainATT. il 


telMAVBUÆL Ira postes ne provo- directeur général du Courrier picard. 

étaS lÜbrimiL ^ ^ “““êm dont ce journal airaS 

teSSSiS tÏ^tmÎv? compte de la manîfestationdu 


co mpte de la manifestation du 
6 novembre au coure de tequefle un 
ppKtant de 1a CGT fut grièvement 
blessé par la pohee. 


Rach. URGENT IIO ft 140 m* 
Paria préféra 6*. ta, 7*. 14». 
16*. Ita. 4-, 12-, ta. PAE CPT. 
48-73-67*80. 


T88S LES BUOOX ANCIEHS 


Accuafl paraonna ft aé. 
Roua. 1 1 B) 7B-9S-44-OQ. 

JURA 

3 h 30 par TGV. prfta station 
"habiof (aki atoftiiT Pan. loua 
atudto tt. cft 4 para., aur 


locations 

meublees 

demandes 


Ventes 


ST-MADR CENTRE 


- 20 96 ESCOMPTE 
ACHAT OH 

GILLET, 19. nia (TAnsaia. 
7500* Parte. TéL 43-54-00-83. 
Crié guida GAULTot MILLAU. 


gd atudto n. cft 4 para., aur 
piotaa da fond. TéL pr périodaa 
dtepaitiMaa. at cnndrikxm : 

18 (81) 49-00-72. 


( Paris j 

IfiTEElUTiaïUL SERVICE 

Rach. pour Banquaa. km 


Bw. 300 m» on r.-da-ch. ■ - 
■ur 360 m», tar. 1 400 OOO F. EFoUTTUreS 


Cortma, 19 ana, triutafts du 
BAFA + opédalloation «kl 
alpin, bravai nxtionxt da aaoou- 
riatat judoka CJN. t» don. char- 
cha pool» a ni mâ t, oolonia da 

1 nftPMIl-Hft a4ta Mil El 

w^jotaftaroi us iww. 


THVMM. 48-83-12-11 


T«L : (U 39-80-97-63. 


FOURRURES 


SKI DE FOND 


dkw, 2-3-4-E p e aa at plua. 
TéL : L8J. 42-85-13-05. 


locations 
non meublées 
demandes 


Ventes 


OteTXM-aâ’MATX» 

HtMHFDBWTICfl 


Vda fonda dai 


Trav. soigné - Prix sir. 


Mrfaca (xxzafa 210 m* 

l22nPdftvftrtne), 
M» n erf daa LMaa. 
TéL 43-64-79-30. 


M-RarroLEBAUO, 
ISMLnwJulathFeny. 
45400 Rftury4ftfrAubr«te 

TéL : 08) 38-73-56-47. 


Haut Jars 

Vraa at LNons. la quftrant. voua 
■omaft. (12 para, nad) dont 
an«. farina du XVIII* conf. 
fénev M Ch. me a. da II. nMa 
<r hâtas, suis. « pain ma**.. 
ombiaR. cytup. TMT «outoarap. : 
pans. campL + vki -F thé ft 6 
noiaaa T monft. «t msté r. da eâ 
d* : 2 080 F à 2 480 F 


• C’est une nouvelle Olivetti que 
nous annonçons aujourd’hui », a 
affirmé le grand patron du groupe 
italien, M. Carlo De Benedetti. Ces 
nouveaux mmi-ordinateure offrent 
une • architecture ouverte ». c’est-à- 
dire qu’ils pourront se connecter sur 
de nombreux matériels hétérogènes. 
Olivetti compte sur cette nouvelle 
offre pour accroître de SO % soi 
poids dans les mini-ordinateurs en 
1988 et en 1989. Huitième groupe 
mondial dans les mini, le groupe ita- 
lien espère que ce type de matériel 
rep résentera, en 1989, 14 % de son 
chiffre d'affaires global, soit le dou- 
ble d'aujourd’hui 


SUR MICROFILMS 


« Le Monde » est un journal de référence, et vous (e 
conservez peut-être depuis des années. 

Mais savez-vous que non seulement tous les 
exemplaires du « Monde » depuis 1944 sont à présent 
disponibles sur microfilms, mais aussi ceux du «-Monde 
diplomatique a et du « Monde de l'éducation » ? 


pn/Nffl. aaion période. 
TéL : («0 81-38-12-81. 


Jaune coupla chanha 
STUDIO A PARIS 
ou proche banüeua. i 
A tooar. f» mnftn. 2 000 F 
TéLr 43-35-22-63. 


\ Relations humaines 


Locations 


URGENT. Etudtanta chercha 
atucbrt» (s. da bra. wc) 
800 F ft 1 600 F (C.C.) 

T. 42-87-64-49. 


Centre UBAC 


VOTRE SIEGE SOCIAL 
Constitutions 8a Sociét é» 
tous aonriee*. 43-65-1 7-î 


VAINCRE LA SOLITUDE 
moins da 35 ans s'abstenir 
PARIS. téUph. ; 45-70-8094. 


&Ur In e oElnn dm VoBaurla 
VUE SUR MER 

A louer vft c ancn au mal*. 
Au. r.-a -c., grand 2 p l teil . 
cuisina. - Parking voitum. 

Confort at calma. 
Pouvant log er 4 p ara onnay 
at 2 entants. 

Libra ft partir du 1“ novambiie. 
Prix abordable. 

. Rensaigonamnts : 

TaL : fie) 93-64-10-38). 
MLCAROH, 


Débordant le cadre de te manifes- 
tation, M, De Benedetti a indiqué 
devant on groupe de journalistes 
français qu’il «va être impossible 
d’aller sur le marché [financier] 
pendant une période assez longue», 
en raison de la crise actuelle. « Per- 
sonnellement, je Suis dans une 
période de relaxe » qui durera plu- 
sieurs mois, a-t-il indiqué avant de 
rappeler qu’il avait prévu que 1987 
et 1988 seraient des années de j 
consolidation pour son groupe. ! 


U microfilm possède de- réels avantages que les 

n 0nt 1,85 : encombrement réduit, 
manipulation arsee, produit propre et peu fragile. 

En»sde p e , te ou de dommage, il peut être facilement 


complémentaires. 
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FACE 

A LA TEMPÊTE 
LA VIE FRANÇAISE 

RÉAGIT. 
VOICI 

SA NOUVELLE 


FORMULE. 


La Vie Française. 

Chez votre marchand de journaux 
à partir de vendredi^ 
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Le Banco de Bilbao projette de fnsionner 
avec le Banesto 


Le Banco de Bilbao, inssièroe 
banque d’Espagne, a rendu public 
un projet de fusion avec le Banco 
cspaSoJ de crédit» (Banesto), pre- 
mière banque du pays, qzu débou- 
cherait sur la formation d'un géant 
de la banque de dépôts dans la 
péninsule Ibérique. 

Le Banco de Bilbao, présidé par 
M. José Angel Sanchez Asiain, est 
considérée comme l'une des banques 
les mieux dirigées et les plus perfor- 
mantes d'Espagne. L'établissement 
vient d'annoncer une augmentation 


de 22% de ses profits bruts pour les 
trois pr e m iers trimestres de l'année. 


trois prem iers trimestres de l'année, 
et son président a mis en place une 
politique innovante axée sur la 
réduction des coûts de production, 
avec une orientation vers la banque 
d'affaires, qui n’est pas tris habi- 
tuelle en Espagne. 

Ce n'est pas le cas, loin de ü, du 
Banesto, établissement tris vieux 
jeu, avec une productivité très 
médiocre et un encadrement consi- 
déré «mime peu dynamique. La 
banque, qui a été éprouvée Pan der- 
nier par les très lourdes pertes d’une 
filiale, et qui a engagé un processus 
de modernisation de ses structures, a 
été l'objet, l'été dernier, d'une atta- 
que en règle de deux «raid ers», 
MM. Mario Condc et Juan AJbello. 


Privatisations (suite) 


Des « solations fedmiqiies » 
pour protéger 


La CGE consolide 
son propre actionnariat 


Le ministre de l'économie et des 
finances, M. Edouard Balladur, étu- 
die pour les prochaines privatisa- 
tions des • solutions techniques » 
destinées à mieux pr otéger les petits 
épargnants contre les risques de 
fortes baisses à la Bourse. Dans un 
entretien avec les Echos. M. Balla- 
dur affirme : •J'cd demandé, pour 
les prochaines opérations, que l'on 
étudie les solutions techniques qui 
permettraient aux épargnants non 
pas de s'abstraire du risque d’évolu- 
tion des cours (_), mais d’être, 
dans une certaine mesure, protégés 
contre le risque d’un accident à 
court terme.» 


« On peut imaginer, par exemple, 
le recours à un système de converti- 
bilité». ajoute le ministre, qui s'est 
toutefois refusé à préciser ce que 
recouvrait cette notion. « Ce nest 
qu’une piste qui soulève d’ailleurs 
de nombreuses difficultés techni- 
ques et Juridiques. » 


5 % environ que l'Etat a gardée pour- 
un an et demi afin d'assurer la distri- 


un an et demi afin d’assurer la distri- 
bution gratuite d'actions prévue lors 
de la privatisation du groupe au 
printemps. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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* Troisième trim est re 1987 

Le chiffre d'affaires consolidé hors taxes s'est élevé à 465 millions de francs, 
contre 441 millions de francs en 1986. 

* Neuf premiers mois de l'exercice 1987 

Sur les neufs premiers mois de Tcxcrcice 1987, le chiffre d’affaires consolidé bois 
taxes ressort il 315 millions de francs contra 1 3S5 millions dr francs pour la même 
période de rannée 1986. 


Rfcvhafri 

Les co m ptes arrêtés as 30 septembre 1987, non a u d it és. font r essort ir un résultat 
consolidé avant impôts de 48 roillkHis de francs, en prog re ssio n de 20 % sur l'exer- 
cice précéde nt . 

Compte tenn de ta t e ndanc e observée, il apparaît que le résultat après impôts de 
rexerace 1987 dépassera la prévision de 35 millions de francs annoncée lara de 
l'introduction en Borne de la société ao mais de juin dernier. 


Kaysersberg 


Le conseil d'ad mini st ra tion de Kay- 
sersberg s’est réuni ie 18 novembre 1987 
au siège social de Begbm-Say à Paris. 

Il a pris connaissance de l'a g r é me n t 
donné par les autorités gouvernemen- 
tales françaises à l'acquisition, per 
James River Corp. Richmond (USA), 
de 50 % da capital de Kayse r sbe rg . 

M. J.-M- Ventes a fait part de sa déri- 
sion d’abandonner la présidence qu'il 
assumait depuis la création, à la fin de 
1986. de la société par filialisation de 
l'ancienne Division Kaysersberg de 
Beghin-Say. 

M. Marcel KUfiger, administrateur- 
directeur général de la société, a été 
nommé président-directeur général. 

M. J.-M. Ventes continuera de repré- 
senter, an sein du conseil, la société 
Beghin-Say dont il est président- 
directeur gfroéraL 


IMMOBILIÈRE COMPLEXES COMMERCIAUX 


Le conseil d’ad minis t ra t i on de TUR- 
BOMECA s’est réuni le 18 novembre 
1987. D & nommé directeurs généraux 
de la société M"” Sonia Meton et 
M. Amanry Halna du Fretay. 

La direction générale de la société 
cran prend désarmais M, Joseph Szyd- 
lowslri, président directeur générai, 
M* Sonia Meton et M. Am&uy Halm» 
du Fretay, directeurs généraux, et 
M- Raymond Heng, directeur délégué. 

M. Gérard Pertica a été nommé, à 
compter de la même date, conseiller du 
président. 


Le conseil d'administration dlCC, 
SICOMI de location du groupe ISM 
BAIL INVESTISSEMENT, s’est réuni 
le 17 novembre 1987 sois la présidence 
de M. Michel Hemar pour ex amin er 
l'activité de la société et les prévisions 
de résultats pour 1987. 

Depuis le début de l'exercice, ICC a 
acquis de nouveaux immeubles de 
bureaux, Pun en cours de finition de 
24 millions de francs à Fcntenay-sous- 
Boô, fantre k construire de 32 millions 
de francs à Issy-les-Moulineaux. Bien 
que le total des engagements dépasse 
déjà sensiblement les ressources perma- 
nentes de la société, 492 millions de 
francs contre 419 miBious de francs, 
ICC entend poursuivre son p ro gr amme 
d'investissement en y affectant son auto- 
financement annuel. 

Le résultat net prévisionnel pour 
l'exercice 1987 devrait p e rme tt re la dis- 
tribution (Tua dividende en aogmenta- 
tion sensible, supérieure à Pin fia tirai. 



PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4330 





présidents le mois prochain, lorsque 
le présidait, M. Pablo Guernics, 
sera remplacé par factuel directeur 
général, M. José Maria Lopez de 
Lctona. 

On ne sait pas si la proposition de 
fusion lancée par M. Asiain sera 
acceptée ou rejetée par le Banesto. 
Elle est considérée comme un 
contre-feu à l'offensive menée par 
MM. AbcDo et Coude, ce dernier 
étant considéré comme un succes- 
seur possible de M. de Letona dans 
deux ou trois ans. De l’avis des 
observateurs, le système économi- 
que espagnol est entré dans une ère 
nouvelle, celle de la mobilité et des 
manœuvres brusquées et «non ami- 
cales». Ainsi, l'été dernier, des inté- 
rêts koweïtiens ont acquis près du 
quart du capital de Ton des grands 
groupes chimiques privés du pays, 
l'Union de explosiros Riotintn, et, 
actuellement, essaient d'en prendre 
le contrôle. En Espagne, comme ail- 
leurs, la déréglementation est en 
cours, et les positions les mieux 
assises risquent d’étre remises en 


Une sous-filiale immobilière de la 
Compagnie générale d'électricité 
(CGE), la Compagnie immobilière 
méridionale, a informé la chambre 
syndicale des agents de change 
qu’elle détenait le 12 novembre 
5,20 % du capital de la CGE. 


Elle consolide donc l'actionnariat 
du groupe qui, à ce jour, se décom- 
pose comme suit : Fonds commun de 
placement des salariés (3,41 %), 
Société générale (5,81 %). UAP 
(2,62 %), Compagnie générale des 
eaux (2v62 %), Société de banque 
suisse (2,62 %) , Société générale de 
Belgique (1.75 %) et Dumez 
(0.87 %). A ces chiffres, qui 
' s’entendent après conversion des 
titres participatifs, il faut ajouter 
pour mémoire la participation de 


Marchés financiers 



Ces derniers, qm ont acquis, en 
Bourse, 8 % du capital de la banque, 
et rat obtenu d’etre nommés vice- 



NEW-YORK. », 


PARIS, 2Qnwaata !■ 


Terriblement déçu par l'incapa- 
cité da r eprésentan t» gouverne- 
mentaux et parlementaires à trou- 
ver un terrain d’entente sur la 
réduction da déficit budgétaire, 
Wall Street s’est, jeudi, de nouveau 
orienté à b haïes» Aînés quelques 
e r f aan tan a de l'indice 

des industrielles a derechef enfoncé 
le plancher da 1 900 points. Cette 
fais, Q n’a pas réussi il remettre b 
tête hors de Teas, pour s'inscrire, en 
clôture, i 1 895,39, soit à 

43,77 points en dessous de son 
nrveau précédent. Le bilan de la 
journée a été tout aussi mauvais. 
Sur I 968 valeurs tranées, 1 294 
ont brimé, 347 wlm ont 
et 327 n'ont pas varié. 

La op éra t eu r» en ynfrt mainte- 
nant à peu près certains : à on 
acoocd est signé an tout dentier 
moment, son contenu ne sera pas 
« héroïque », pour reprendre 
l'expression employée par te rappor- 
teur de la C hamb re, ht démocrate 
texan Jim Wright. Autour du Big 
Board, un véritable sentiment 
d'impuissance régnait. Beaucoup 
étaient très pf.sfiimtigrt, car pour 
rendre confiance aux marchés, la 
réduction budgétaire devrait être 
d’an m o i ns 40 milliards de dollars. 
Impossible maintenant L’activité 
est restée très modérée, avec 
157,14 millions de titra échangés, 

nrn f m ] SR 71 tnfllïftn*. 


les interventions 



Onzième semaine de basse eu 
pabb B ronyi tar t . et nul ne prévoit 
d’amélioration sensible dans les 
jours prochahs. La s é an ce da liqui- 
dation. vendrerfi. qui marque le fin 
du mob boursier da noyendire, aura 
été encore «meurtrière». Dès les 
premières tra nsa c ti ons du matin, b 
Bourse S’orie n t a it résolument à la 
bafeae et descendait de 4 K. 

En sénneo, te recul semblait sa 
fimitar grâce * rèitanwntion des 
fameux crin tin» (investisseurs ins- 
titutionnelsl par nn tnrmédMre de te 
Ceiœdes- dépôts et consig na tions, 
ust etaottssoment Trancwi acnootn 
cert ains titres, se a ta ftuin t eut 
acquéreurs ifieohanant absent» ■ 

L'indicateur de tendance se maêv 
tenait à - 3,2 % Mais le bilan du 
mob sera une fois encore sentant. 
Plue de 16% de perte, qui v ie ndront 
s'ajouter eux 21 % du mois précé- 
dent! Du jamais vu, qui ne rassura 
pas les pr o fessionnel». Certains 
auraient môme reçu des ordres de 
clients leur anjoHymnt de vendra 
malgré des paras c o n sldé ra blea. 

Toutefois, le vokane d’activité 
reste rel a tivement modér é . «Qui 
voûtait acheter à b fiquidstion, 
alors qu'à faut avant tout payer aaa 
acquisitions du mots ? », faisait 
remarquer un gérant. A ce facteur 
«tochnkaie» s’ajoutent ég al ement 
les incertitudes ar le réduction du 
défi ci t budgétaire américain. Las 
démo cra te s et les répthfieataa se 
msttront-fis d'accord avant vendredi 
minuit, ou fraudre-t-è avoir recours & 
la loi Gramm-Rudman 7 Da leur 
déc i sion dépe ndr a en partie b tenue 
des Bourses mnnrBsles b s e ma ine 
prochaine. 

Sur le MAT1F, les cont ra t » enre- 
gistraient peu da fluctuations. Sur le 
second marché, afora que la Compa- 
gnie financière du Scribe a nnonçai t 
le report de son introduction. 
SODICE Expansion y faisait son 
entrée à Lille. Tous les titres ont été 
cotés à 120 F. 


LONDRES, tti* 

Effritement 


TOKYO, 20 km. t 


Le Stock Exchange a continué de 
vivre dam r attente d'on accord sur 
le déficit budgétaire américain. Au 
fil de b journée, la Bourse a reculé, 
et l’indice FT a terminé donc à 
1 289,9, en baisse de 19,4 points. Le 
volume da transactions a diminué à 
22 180. contre 24 702. 

De nombreuses fermes publient 
leurs résultats semestriels. La 
chaîne de m ag asin s de vêtements 
Barton Group a annoncé une amé- 
lioration de 23 % de son bénéfice 
avant impôt pour l'année termixtée 
fin août 19S7. Le fabri cant de pro- 
duits pharmaceutiques Beechman a 
enregistré une hausse de 17,5 * de 
son bénéfice semestriel avant 
impôts. En revanche, le construc- 
teur de mat é riel électrique et élec- 
tronique Plesscy a connu une baisse 
de 22 % de son bénéfice pour le pre- 
mier semestre. Quant à la société 
British Gas Pic, dont la résultats 
semestriels restent négatifs, elle a 
ret ir é soi offre d’achat de 51 % da 
actions de Bow Valley Industries. 
To ut e fo i s . British Gas aurait tou- 
jours l'inte nti on d’en prendre le 
contrôle. Elle devrait soumettre une 
nouvelle offre pour acheter b firme 
canadienne en pre nant compte de 
l’état do marché après le récent 
krach boursier. 


Reprise en fin de séance 

En légère baisse an début de b 
journée de jeudi, le marché japonais 
s’est, per la suite, ntis en deroir de 
regagner tout le un»» perdu, et 
mime au-delà. A b dfltnre, l'indice 
Nikker s’établissait h 22705,56, 
avec nn léger g*m de 36,76. 

En fait, c’est h stabilité. Décou- 
ragés par la baisse de Wall Street, 
surtout la longue ur da négociations 
sur le budget américain, les inves- 
tisseurs ont p r é féré rester Tanne au 


pied. Leur prudence s’explique 
d’autant mieux que la Bouse 
tokyote est i la vaÜe «Ton long 
week-end. Le Kabuto-Cho chômas, 
en effet, lundi, journée d’actions de 
grftco au Japon et de célébration da 
travail. Sony, qui vient d’annoncer 
le rachat de la di v isi on «disques» 
de CBS pour 2 milliards de dollars, 
a tenu la vedette en montant de 
2 %. 

L’activité est restée très modé- 
rée. 
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FAITS ET RESULTATS 


• Northern Telecom éoct da 
euro-obligations- — Le groupe 
canadien de tfiécomnmmcations 
Northern Telecom a lancé un 
emprunt obligataire de 60 mîiHrme 
de livres sur le marché internatio- 
nal La titra amortissables le 
18 décembre 1992 rapporteront 
9,75* et sema 6ms i 100,375* 
du nominal. Ils seront cotés 2 
Luxembourg et ne serait offerts ni 
au Canada ni aux Etats-Unis. Cette 
émission a été garantie par nn 
irrtgm 8 î iQilM I d'institutions 
financière, dont Merrill Lynch 
Capital Markets et Warbuxg Secu- 
riti» sont co-chefs de file. 


Werke AG devrait être meilleur 
que prévu : au Heu d'une perte, le 
sidérurgiste ouest-aHemand pr év oi t 
d’équilibrer sa comptes m 1986- 
1987 (exercice dos le 30 septem- 
bre). 


Le chiffre d'affaire» consolidé da 
groupe devrait diminuer d’environ 
7 %, à 5,97 milliards de deutsche- 
marks pour Tannée écoulée, avec on 
recul plus marqué sur le marché 
ouest-allemand (- 8,1 *) qu’à 
l'exportation (- 5Æ *). 


• Le C era sll de la esfinuc e 
wranliw i rentrée de Fexruzxl 
AunSabt-Lods. - Sollicité par b 
direction du groupe Saint-Louis 
(Générale sucrière, Lesieur), le 
mi nis t re de l'économie, M. Balla- 
dur, a décidé de saisir le Conseil de 
la concurrence, créé le 1* décemb r e 
1986. Motif de la saisine : apprécier 
la cons é quences, pour la concur- 
rence, de l’entrée récente du groupe 
italien Ferruzzi dans le capital de 
Samt-Lods, à hau t eu r de 13 J) %. 
SS, comme il Ta annonc é, Fe rruzz i 
entend participer i •la définition 

de la stratégie de Sedat-Lmds ». le 
risque existe de voir se créer en a 
faveur une position dominante. 
L’italien contrôle déjà, en effet, le 
numéro un du sucre français 
Béghîn-Say. Avec Saint-Louis sous 
sacoupe.il représenterait b. totalité 
du raffinage de sucre et 75 % de la 
prod u ction de sucre « de bouche ». 


Après ptnskms annéa tfiffiefla, 
Klôdmer Werke avait renoué avec 
les bénéfica en 1984-1985, puis en 
1985-1986. après d 'im por ta ntes 
mesura de restructuration et de 
diWfnyficatKHi. 


• SdérorgSe : KRckncr serait 
bén éficiaire m 1986-1987. - Le 
dernier exercice de Klôckner 


• Ba rra is r’iw d r avec Su- 
scita - Hermès et le groupe japo- 
nais Shiseido, numéro deux moodial 
da cosmétiques, ont décidé de 
s’associer dans la distribution an 
pays do Solefl-Levant. Aux terme» 
de Tacoord conclu, une société à 
50/50 va être cr éée pour diffuser 
la parfums Hermès. Par cette opé- 
ration, qui débutera ie 1* janvier 
prochain, Hermès espère augmen- 
ter de 15%, dès 1988, sa venta au 
Japon. La nmvefle société devrait 
réaliser un chiffre d’affaires de 
500 m i nion s de ye» Tan prochain. 
Elle va. en outre, créer un groupe 
de travail en commun avec 
pour développer de n o u ve au x pro- 
duits adaptés au marché nippon. Le 
Japon représente pour b maison 
française le troisième marché, après 
la France ci la Etats-Unis, pour 
l'ensemble de sa produits de luxe, 
le huitième pour les parfums. 


PARIS: 


Second marché fsélectioa) 



MARCHÉ DES OPTIONS NÉGOCIABLES 
le 19-1 1-87 è 17 heures 


VALEURS 



OPTIONS D’ACHAT { OPTIONS DE VENTE 


17 28 

W 1 
48 
23 
27 



180 

88 95 



MÀTIF 


Notionnel 10 — Cotation en pourcentage du 19 nov. 1987 

Nombre de cont ra ts: 63 238 



Echéances 


Déc. 87 I Mais 88 | Juin 88 Sept 88 



INDICES 


CHANGES 


Dollar : 5,69 F = 


Dan da marchés très calmes, 
le d ollar s'est très légèrement 
effrité à la veiïk du week-end. O a 
nota mme n t coté 5,6875 F (contre 
5,70 F ta voile). La opérateurs 
soit fati g u és da déclarations et 
ooutie-déctarations sur b budget 
américain et a t tendent mainte- 
nant le déclenchement dans quel- 
ques heures de b loi Gnmnt- 
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BOURSE DU 2® NOVEMBRE 
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Utero»*.... 

MO 

247 

24550 

MOO 

IqmPMoH.. 

1481 

1380 

1380 

430 

teaode-ftr-- 

340 

330 

326 

WW 

to. Entrer.* 

7» 

740 

739 

920 

liwfteoé 

840 

830 

837 


IAHP 

290 



329 ' 

tefitePHi* 

278 

280 

280 

796 

MteHtte .. 

848 

840 

840 

340 

ULP.tu. .... 

283 

2S6 

280 

646 

SaBaute ... 

415 

380 

384 

390 

taarK-V..... 

298 

260 

268 

4M 

ri#Mri*.: 

370 

390 

9» 

82S 

tetePte ... 

598 

590 

590 

880 

fc* 

608 

474 

469 

1040 

US. 

750 

730 

740 

2800 

InqpteSA.. 

2203 

2161 

2161 

946 

wtetea 

928 

901 

906 

75 

IA.Rhcb.,.. 

70 

68 

67 

4230. - 

WJt 

4200 

4160 

4201 

2U0 

CapSanS*. 

1710 

1696 

1533 

1W0 

tenod 

1010 

1040 

K30 

2900 

terite* ... 

2530 

2400 

2465 

143 

tate 

129. 

123 

12960 

117 

tetaoAJLP. .. 

97 

95 

96 


nniar. ..... 

1146 

IR» 

1100 

770 

tarin 

676 

540 

535 

680 

3n 

482 

471 

471 

K» 

CLFJLO. ..... 

1390 

1400 

1400 

275 

1BF 

232 

228 

227 

woo ■ 

16JA.*..... 

740 

710 

706 

830 

targonSA . 

723 

706 

706 

» 

aânOridL.. 

4310 

4030 

4030 

995 . 

Dante* 

890 

852 

840 

475 

UrMUte... 

386 

368 

368 

166 

Ute* 

148 80 

14810 

1» 

300 

Prtaag 

298 

299 

29020 

1560- 

ta» 

1517 

1500 

1500 

226 

taapL&tepa- 

229 

230 

235 

660 

tarât. HodL .. 

480 

486 

485 

996 

Md. Fonte .. 

966 

941 

941 

435 

MrRF.taa... 

382 

389 

388 

116 

ICF. 

110 

10890 

10890 

660 ' 

lXd.LyoL.ECS 

600 

600 

600 


K 

+ - 


+ OBO 
+ 086 
+ 087 

- 047 

- 216 
+ 083 

- 078 

*-330 

- 288 

- 209 

-238 

- 687 

- S 88 

- 682 
-441 
- 888 

- 038 

- 621 
+ 146 

- 084 

- 114 

- 747 
h 1007 

- 187 

- 134 

- 7» 

- 133 

- 181 

- 258 

- 429 
+ 002 

- 684 
+ 287 
-298 
+ 038 

- 103 
-383 

- 698 

- 228 
+ 072 
- 216 
-473 

- 249 

- 650 

- 582 

- 192 
+ 033 

- 294 

- 112 
+ 262 
+ 104 

- 248 
+ 167 

- 1 


Règlement mensuel 


Conaa* 

moi 

VALEURS 

Cons 

priril 

Pmter 

con 

Ponte 

« 

+ - 

820 

WritNat*.. 

883 

6G0 

665 

- 410 

160 

tauzat* ... 

133SC 

13190 

13010 

- 256 

2SS0 

tanrt&A. ... 

22» 

2200 

2210 

- 345 

378 

3arty* 

280 

298 

279 

- 036 

306 

tatyOP) .... 

245 

245 

241 

- 183 

1800 

ToDtendl .... 

1610 

1496 

1485 

- 099 

268 

ta.PdC.OI. 

260 

260 

260 


470 

me. 

404 

390 

400 

- 099 

400 

kwfcK.. 

314 

300 

300 

- 446 

2130 

Totefna»* 

1500 

MQ6 

1469 

- 273 

820 

tan* 

716 

661 

650 

- 909 

1*» 

EanSénJ ... 

1060 

1030 

1041 

- 179 

1140 

ta»* 

960 

893 

695 

- 877 

760 

Uteuûftnooèn 

630 

608 

615 

- 238 

290 

SMqtaata... 

248 

242 

236 

- 483 

280 

- fcMJfe) .J 

228 

228 

225 

- 044 

780 

ÿodtftfen . 

506 

491 

490 

- 354 

3100 

Enter 

2120 

2050 

2061 

- 325 

2200 

tafcrte.tDP). 

1536 

1660 

1670 

+ 228 

378 

taaSAF.* . 

358 

350 

336 

- 616 

1970 

irisa .... 

1170 

1100 

1062 

- 923 

1380 

tanna* .. 

860 

82S 

822 

- 442 

3460 

Euranteé ... 

2870 

2760 

2860 

- 070 

660 

taspatel*.. 

488 

468 

453 

- 321 

1130 

acor* 

940 

827 

900 

- 428 

6GO 

team — 

506 

500 

4SS 

- 217 

1060 

îMufo.. 

823 

823 

823 


200 

tante* 

199 

198 

198 

- 060 

124 

tantte 

98 

95 

9460 

- 357 

1100 

FranagerinEM 

M5Q 

996 

962 

- 848 

1260 

G*, item»* 

woo 

998 

996 

- 050 

380 

îiieogs 

260 

230 

230 

-1164 

1460 

SsotEam ... 

1200 

1206 

1150 

- 417 

500 

Gfcphyripn*. 

342 

335 

342 


I960 

tatnri 

16SO 

MO 

1846 

- 0» 

696 

STM-Cacapo» 

449 

426 50 

415 

- 757 

620 

>iymi Tîit jç 

523 

502 

500 

- 440 

2570 

hfadntta* ... 

2000 

2015 

1960 

- 2 

MO 

te» ari 

480 

456 

446 

- 826 

1170 

tete».... 

1127 

1080 

1066 

- 373 

163 

ntette 

117 

112 

114 

- 266 

360 

BAPbteM.. 

333 

331 

327 

- 160 

1060 

■tente 

826 

801 

803 

- 278 

4600 

hÔLUfdnt .. 

3800 

3740 

3815 

+ 038 

620 

btatW* .... 

518 

526 

516 


1000 

mmoctniqup. 

793 

780 

760 

- 416 

630 


575 

550 

579 

+ 070 

1220 

jH B rian .... 

1096 

1060 

1044 

- 466 

1440 

IriargpQjppéo 

1161 

1123 

1115 

- 395 

1340 

rit»* :.... 

1350 

1356 

1370 

+ 148 

2880 

agraad*.... 


2060 

2130 

- 427 

2460 

jgondlDR* 

1639 

1583 

1605 

- 207 

720 

Loray-Snar* . 

470 

448 

429 

- 872 




1780 

B80 

STS 

866 

446 

IBM 

1820 

78 
676 
330 
1680 

2800 

266 

wso 

240 

1280 

44 

70 

776 

119 

440 

480 

BSO 

1270 

226 

320 

3300 

386 

520 

1020 

1010 

816 

1370 

17 

1780 

880 

3190 

1200 

640 

900 

1900 

1460 

79 
3190 

380 

1230 

4670 

206 

1600 

466 

ixn 

1590 

1500 


Locairam* . 
bxkùjt .... 

ÜXtM 

LVJUt .... 
LpmEm* 
Mû FM*., 
mente S.y) 


ÎMaritvGno* 


tetfRSa).... 

b*fcndfikSA*| 

Ma.Stee.Ma) 

tkUi. PwwTOf* 


VALEURS 


r.r 

Mirai m, 

Notent ..J 
HuteM .1 
Qxidert. fSénJ 
OmnAAte ..J 
OMBCter...^ 
OpfrFeta 
Oréal ai ...J 


[ Pire Bé ait .* 

* -I 


|,WtonJ. 


tSR--:: 


HW.Dfc.Taal 

RrioutoW* 

iRdufoaadèff 

ffareMKJtL'j 

khreMtafty} 

SMa 

Sagan 9* 


Nù.. 


CM 

Pririd. 

Pinte 

con 

Onfc 

% 

+ - 

1430 

1421 

1421 

- 063 

681 

688 

688 

+ 073 

381 

395 

381 


879 

6» 

886 

- 148 

215 

223 

209 

- 279 

1460 

1460 

1448 

- 075 

1210 

1190 

1ZS 

- 041 

5821 

55 

55 

- 650 

540 

640 

540 

. . 

229 

226 

218 

- 480 

1650 

1650 

1860 

+ 061 

1470 

MOO 

1460 

- 068 

1609 

1700 

1717 

- 509 

20951 

2011C 

20990 

- 267 

880 

862 

837 

- 488 

202 

193 TC 

198 

- 842 

745 

745 

746 


32 

32 

3150 

- 156 

51 

60 

4760 

-686 

760 

742 

753 

+ 039 

94 

91 

92 

- 213 

311 

312 

312 

+ 032 

336 

342 

338 

- 029 

630 

600 

600 

- 476 

920 

935 

940 

+ 217 

216 

216 

21B 


242 

221 

22750 

- 599 

2598 

2400 

2530 

- 262 

316 

309 

308 

- 252 

406 

391 

3S5 

- 247 

796 

750 

781 

- 464 

779 

770 

750 

- 372 

737 

B72 

720 

- 231 

980 

939 

868 

- 223 

1420 

15» 

1536 

+ 810 

429 

429 

429 


645 

620 

630 

- 233 

2460 

2400 

2460 

+ 041 

1160 

1138 

1135 

- 207 

642 

528 

628 

- 218 

460 

431 

428 

-489 

1550 

1592 

irai 

... . 

102S 

986 

975 

-488 

70 

68 

68 

- 286 

2900 

2911 

2B05 

- 328 

274 

274 

274 


835 

806 

810 

- 299 

4350 

4140 

4MÔ 

"^483 

160 IC 

160 

160 

-006 

1510 

1451 

1499 

- 073 

434 

420 

423 60 

- 242 

1155 

1132 

1136 

- 173 

1060 

1000 

1000 

-478 

1180 

1186 

1186 

+ 042 


830 

520 

1270 

330 

96 

880 

930 

400 

1110 

51 

460 

846 

500 

330 

1100 

660 

390 

187 

220 

2300 

128 

810 

2760 

870 

800 

470 

480 

280 

816 

3380 

1040 

380 

88 

1290 

310 

950 

520 

826 

215 


SAT.* .... 
fSeupÉ** fft*) 
Sdwrkta*. 

acnx ... 

S.CJULÊ. .. 

Sri* 

Saftneg* .. 

Sf.:::: 

*9*»* .. 

Sic 

fSra&ÜPJl* 
TstanorOO ... 
SacRossgnd 


SoôWGfcértei 
(SodscfiO.., 
fsodaroOW 


646 
68 94 
346 
800 
117 
146 
172 
144 
685 
970 
1020 


VALEURS 


sogwiew.. 

&9M 

SoawHUBi* 


ISoree* ... 

1^-1- a 

Sntot — . 

la» J 

9 ytdtafcn*. 
Tries Lurarac 

T&Baa. .... 
ThorreorvCSJ-. 

[ToalfCFFHt . 

- tarife) 

[TA.T.* ... 

ULFA 

U1C.*.... 

017.*.... 

UULSL 

OCR* ... 

IHte 

Vais 


pâte*»... 

BK5*r .... 


AmnErarara 
Araw. TeUph. . 
tArqMmc 

Ane* 

BASF Mo) ... 


CM 

pécéd. 

Plante 

eaux 

tente 

on 

% 

+ - 

634 

520 

525 

- 169 

462 

449 

454 

4- OU 

1046 

1000 

1000 

- 431 

268 

264 

254 

- 522 

79 9C 

75 10 

75 

- 613 

539 

540 

540 

+ 019 

690 

676 

660 

- 660 

441 

4» 

441 



1100 

1090 

1060 

- 364 

3915 

38 

S75S 

- 409 

319 

312 

306 

- 409 

846 

601 

845 


5 58 

570 

571 

+ 233 

330 

330 

330 


937 

915 

910 

- 288 

648 

642 

843 

- 077 

348 

348 

348 


170 

170 

170 


172 

170 

170 

- 116 

2070 


2000 

- 338 

101 

100 

100 

- 099 

332 

331 

337 

- 161 

2415 

2281 

mn 

- 373 

5» 

564 

560 

- 427 

641 

620 

608 

- S 15 

335 

314 

31250 

- 672 

3» 

388 

380 

- 130 

29050 

284 

284 

- 224 

262 

259 

258 

- 163 

549 

540 

550 

+ 018 

2740 

2870 

2650 

- 328 

77S 

72S 

739 

- 4M 

3 85 

3» 

35960 

- 151 

80 

78 

78 

- 250 

834 

7» 

776 

- 695 

346 

358 

335 

- 318 

810 

761 

765 

- 656 

513 

507 

520 

+ 136 

809 

799 

805 

- 048 

182 

176 

172 

- 649 

696 

687 

692 

- 057 

418 

403 

401 

- 407 

44 K 

44 60 

4460 


285 

268 90 

266 70 

- 642 

690 

665 

663 

- 391 

99 

91 25 

93 

- 606 

137 

12510 

12S 10 

-869 

162 

156 

166 

- 370 

105 5C 

102 

102 

-332 

521 

500 

500 

- 403 

8S8 

SU 

BU 

- 163 

832 

903 

903 

- 311 


Ccmpm-I 


123 

IBS 

78 

1850 

986 

145 
526 
610 

78 

256 

188 

286 

460 

93 

121 

280 

520 

360 

108 

45 
81 

46 
9t0 
111 
720 
326 

146 
82 

380 

386 

246 

230 


CtaBon .... 
pauadwBnk 
SradaarBank 
fDrêfcnMnûd 
DuPon-Ment. 
lEntnanKoàÉL 
EarM ... 


EnanCarp. .. 
Ford Malus.. 
Fmgeld .... 

Gonear 

G&lBks. .. 
GfeBrigiqre. 
6«i. Maton .. 
GokSAb.... 
Gd&Mrapoft» 
Hsiiuuy .. 

Knhi.... 

tarin Ata. 


182 

220 

1790 

576 

113 


700 

840 


220 

103 

1880 

180 

184 

a 

330 

236 

715 

340 

330 

380 

21 


VALEURS 


SM 

TT 

to-Ÿckado. 


Un* 

IfanrootaM.. 
MeUCop. ., 
Morgan JJ>. .. 


MonkHydm. 


FWp Prima. 

PM* 

PtacarDM. 


[Royal (tari .. 
RfaTntoZtoc. 
StKrionaCo . 


[Sritnrap-. 
an A. S. 

fit;- 

rTmfaéaCDtpi 



oefeambû 


cm 

pririd. 

Parir 

ans 

Dante 

con 

% 

+ - 

MB 

101 

103 

- 283 

743 54 

142 

148 

- 1 

52 2£ 

51 

51 

- 230 

1608 

1466 

1457 

- 338 

787 

781 

780 

- 089 

120 

1165C 

11850 

- 042 

480 

446 BC 

45060 

- 615 

417 

4C3 

405 

- 288 

S8 4C 

55 5C 

57 

- 240 

198 

190 

190 

- «04 

163 

15650 

156S0 

+ 229 

236 

220 

220 

- 638 

438 

41850 

418» 

- 446 

78 

7860 

78 


92 9C 

91 5C 

SI» 

- 161 

256 

242- 

241 

- 648 

385 

388 

386 

- 484 

349 

333 

334 

- 430 

74 

7030 

7030 

- 5 

39 5C 

3650 

38» 

- 253 

67 50 

65 

66 

- 222 

5085 

5160 

51» 

+ 147 

646 

842 

840 

- 084 

10150 

9910 

9910 

- 236 

676 

548 

646 

- 430 

280 

267. 

270 

- 367 

Ml 

13790 

137» 

- 227 

89 

89 50 

89» 

+ 090 

971 

838 

839 

- 330 

360 

340 

340 

- 6» 

20750 

199 

199 

- 410 

19950 

18950 

189» 

- 501 

34200 

32800 

331» 

- 322 

128 

12140 

12140 

-516 

194 10 

187 

169 

- 263 

1630 

1550 

1630 


603 

48720 

48720 

-314 

90 60 

8610 

8610 

- 488 

69 

6630 

65 55 

- 6 

300 

296 

2» 

- 187 

528 

511 

511 

- 322 

607 

593 

683 

- 231 

3070 

2940 

2840 

- 423 

6610 

6830 

67» 

+ 2 27 

164 

169 

1» 

- 978 

6930 

9890 

98 90 

- 040 

1290 

1260 

12» 

- 233 

19330 

19860 

197 

+ 191 

184 

1B730 

183» 

- 011 

2740 

27 46 

2746 

+ 018 

310 

30710 

307» 

- 081 

161 

172 60 

172» 

- 470 

535 

630 

531 

- 075 

255 

«0 

2» 

- 196 

239 

23250 

235 

- 167 

328 

314 

314 

- 427 

15 

1 48| 

148 

- 633 


Comptant (ribcrinnl 


SICAV 


19/11 


Actions 


(SULFâU... 
AAF.»C ML) ... 
tafettyÉte..... 


BteCMoano .... 
B ra ntt n ri -Ete. 
M te tO ayKiJ ... 
BjSI 


BXF. 


But+tarrié. 

au-. 

cm 


CAJLE. , 


OE&Aê- 


590 

1880 

820 

709 

347 

267 

290 

200 

346 

237 

343 

599 

226 

6000 

746 

133 

683 

634 

201 

2M 

446 

420 

«70 


580 

1660 ' 
695 O 
B» » 
346 
280 

31180 à 
t92 0 

361 
232 

SI» « 

220 

4800 

72S 

m 

800 

834 

198 

201 « 
432 
415 ’ 

no 


VALEURS 

Dm 

prie. 

Dente 

CMOM ....... 

185 

181 

(taried 

110 

111 

OntamyMJ.... 

an 


CteamPM 

138 

138 

CIC. (Franc, dri.... 

m 

236 

Clltata» ....... 

640 

678 • 

rmntan 

246 


QraH 

4» 

340 

Otera 

3» 

2 » 

MtedOir. 

1226 

1226 

0 >B» 

3» 

385 

Cmlçtrm 

310 

292 

attente» 

2237 

21 » 

Qrap-tyra Aten. ... 

413 

424 

CanMfljl 1 

774 


CJ4A. 

20 » 

21 » 

Crid.6fc.taL 

6 » 

5» 

CtUnteraMOri.... 

5» 

561 

OédW.... 

13310 

13210 

Oetfcy&A. 

402 

3» 

MteteSA 

7» 

7» 

OtenVte-lW ... 

1470 

1485 

DtetMa 

7» 

703 

EKxBmVtey .... 

1170 

1234 d 

En* Vite... 

1872 

1861 

rrimnanltaara ... 

362 

382 

BKOtriteqw 

286 

2 » 

PAnragra 

7» 

.... 

ELtUriérac ...... 

581 

582 

EnriMMera 

215 

211 

EnraptaPaa....v. 

384 

366 

4epa» 

2770 

27» 

Enp.Accnri 

40 

39» 

terir 

1768 

WB7 0 

finira» 

166 

170 

RP 

287 

21170* 

fin 

558 . 

525 

Fa**» «Sri.. 

363 

366 

fincLyaraate 

666 

566 

Fbarira 

476 

4» 

Foutra- 

1040 

10 » 

Favori» 

251 

246 

Faaim 

230 

218 

Franco (U) 

44» 

44» 

fam.fttfRmed ... 

4» 

4» d 

an 

875 

8 » 

Garant 

430 

413 o 

Gôiriat 

531 

630 

Gr.Ffa.Conr. 

4» 

4» 

Gdo Uori-Paii 

328 

324 

tearHafc 

2246 

22 » 

aitraphd. 

465 

4» 

REF. ... 

111 

109 

tante» SA 

436 

422 

tantarara ......... 

233 

240 

tarante .......... 

370 

371 


610 

Ml| 

taonb. Maori» .... 

7820 

8000 

Mgfca 

463 

473 

tara*. Sri Graü ... 

2876 

2876 

te» 

149» 

Ml 

UBfrBri 

425 

424 

UnératFrirra...... 

wi 

156 

UtaBnrten 

600 

564 

ira&rate 

2 » ' 

246 

Inrriranrira 

321 

321 

Israël 

no 

6» 


VALEURS 


iMlfi*.... 

tin 

MMU... 
M*pàiU*ifc 
IMmSA. .. 
MattnaPK . 
■Nul Déployé .. 


oreftrira.... 

ÛSte9 

OtetLICL... 
OfriyD — c i n 


Pria Franc».. 
PaMMte. 


ftHn.bq.0K.. 
FttKMra .... 
ftcbjMyieutiwJ 


PLU. 

Porter 

ftanodk 

PrmHkoSA ... 


RriLSottCR. 

HMraftri.tc.teJ . 

mun 

MafMteSA... 


fW 

tim'.'.".'. 


SAFAA 

StfchA 

SAFT 


StfctabU 

sofes dotai 

Ste»« 


SCAC 


SfA.W 

Snr.Eteb.ML ... 


State 


Sri Oto. Hérite . 
StiGnfcteCF ... 
9ftitate .... 


Soft 


SûfXP.M.. 
SW.* 

Stenteq 


SA! 


Cbm 

Prie. 

1184 

800 

33 

17050 

78 

198 30 
890 
99 
89 

1» • 
148 
1385 
789 
629 
425 
254 
240 
286 
1330 
416 
210 
680 
665 
110 
435 

noo 

1230 
2100 
94 
293 
170 
600 
3250 
146 
170 
60 
410 • 
28S 
576 
1200 
200 
402 
418 

115 
8950 
36 
220 
388 
270 

116 
88 6D 

2(3 

30520 

210 

348 

300 
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301800 
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5016 
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B 
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.... 
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2» 

306 
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84 

91 

88880 

86 

92 
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88» 

105» 
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4613 

42» 

4760 

«133» 

401 

421 

940» 

» 

96 
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46 B» 

482» 

5038 

4750 

5 250 

4182 
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44» 

4341 
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46» 
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Marché libre de l'or 


ET DEVISES 

Orfe Brio 00 bon) . . 
Orfafanfagte .... 
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PücodoSOpooec ... 
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coins 

J»éc. 


88800 
86700 
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400 
5S8 
601 
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3100 
1640 
920 
3390 
517 
4M 80 
46660 
48415 
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ÉTRANGER 

POLITIQUE 

3 La « politique de normalisa- 
tion » avec Hran est t au 
point mort >, déclara 
M. Raimond. 

4 Deux cent mflle manflee- 
tants réclament des élec- 
tions libres su Chili. 

5« Restructuration a et 
démocratie en Union 
soviétique^ 

7 Le financement des partis 
politiques. 

- Les débats au sain du 
Parti socialiste. 

8 Test âectord b Marseille. 

agricole en débat â 
r Assemblée nationale. 





EM 






10 Le rapport de M. Michel 
Hannoun sur te racisme. 

11 Une protéine pourrait 
empêcher te «réveil» du 
virus du SIDA. 

12 Le créateur de Racfio*' 
Nostalgie est écroué- 

- «Journal d’un amateur», 
de PhBÿpe Boucher. 

24 Sports. 




— Musique : Bari et Pâêsmllb 
au Festival de Ute. 

20 Cinéma : Noce en Galilée, 
de Michel KMem. 

^Communication : le ren* 
forcement des pouvoirs 
de la CNCL dhrise M. Léo- 
tard et M. Sandn. 


26 La question du déficit 
budgétaire américain. 

27 Suppressions d'emplois 
chez Renault. 

28 L'avenir de ta sidérurgie 
e uro p é enn e. 

30-31 Marchés financiers. 


Abonnement s ........ 2 

Campus. 

Carnet .....26 

Loto 23 

Météorologie .'. . . ... 23 

Mots croisés 1S 

PMatëte .. t —...“• . .23 

Radb-TéKvtton .... . . 22 



àlaR 


Le tour électoral de M. Chirac 


SAINT-DENIS 

de notre envoyé spécial 


partie proprement réunionnaise, 
marquée par l'accueil que lui 


marquée par raccueil que lui 
avaient réservé plusieurs milliers de 
ses partisans à l’aéroport et par 
Pannance de mesures fiées à la loi 
d’orientation pour les DOM. 

Retraçant Faction de son gouver- 
nement pour la Réunion depuis 
vingt mois, ü Ta opposée à celle ac la 
gauche, qu’il a vigoureusement atta- 


gauche, qu’il a vigoureusement atta- 
quée. « Quel est votre Man? », a* 


t-fl demandé à l’adresse des commu- 
nistes réunionnais, en rappelant que 
le PCF avait été associe au pouvoir 
de 1981 & 1984. «7/ est strictement 
nul», a tranché le premier ministre, 
devant une assistance qui lui était 
acquise A Bras-Fanon, commune du 
sénateur RPR, M. Paul Moreau. 

Le ton électoral avait été donné 
dans le fief UDF de Saint- André, où 
le premier minis tre a été reçu à 


M. Honecker en France 
en janvier 


» Le chef de l’Etat et du parti est- 
allemand fera une visite en France 
prochainement. La France a attendu 
par courtoisie que M. Honecker se 
soit rendu en République fédérale 
avant de préparer cette visite ». a 
indiqué M. Jean-Bernard Raimond 
au cours des déclarations qu’il a 
faites au déjeuner de F Association 
de la presse diplomatique, dont il 
était Pinvité le jeudi 19 novembre. 
Cette visite devrait avoir Heu dans La 
première quinzaine de janvier. 


• CHINE : monument à la 
mémoire du premier missionnaire 
cstho&que. - La Chine va édifier un 
monument A la mémoire du jésuite 
italien Matteo Ricci, qui étabfit la pre- 
mière mission catholique dans 
F empire chinois en 7583. M. Wu 
Zhaojen, directeur du bureau des 
affaires religieuses à Zhaoqïng, a 
environ 100 küofnètres A l'ouest de 
Canton, a déclaré à la presse que ce 
mémorial prouverait que la Bberté 
religieuse existe en Chine. Le monu- 
ment a reçu l'aval de l'Association 
catholique patr io ti que chinoise, qui 
représente environ trois millions de 
catholiques en Chine. Pékin a rompu 
ses relations diplomatiques avec te 
Vatican en 1957. - (Reuter.) 


[Né en Italie en 1552, Ricci était 
arrivé dam la colonie portugaise de 
Macao en 1582 et, mandaté par PEglise ■ 
portugaise, ouvrit une mission catholi- 
que, là première de Chine, à Zbaoquinq, 
an an plus tard. D passa six ans à prê- 


cher ï Zhaoquinq et fin ensuite appelé à 
Pékin par l’empereur pour devenir 


Pékin par l’empereur pour devenir 
rastronjgne impérial. A sa mort, & Pékin 
eu 1610, Ricci laissait use co mm u na ut é 
chrétienne de deux mille cinq centc 
membres. Les autorités chinoises «an 
fait réc em ment restaurer la tombe du 
missionnaire, qui avait été endommagée 
par les gardes rouges lors de la révolu- 
tion culturelle.] 


.PubStM. 


Veste vedette 
690 F en 
harris-tweed 


-. mais également costumes griffés à 
partir de JJ 00 F; smokings en al- 
paga. Iü80 F ; pardessus cashwrwe 
et takie, 1.390 F, etc., à la boutique 
M.G.S. que jeunes chanteurs et ve- 
dettes confirmées ont contribué à faire 
connaître dans ce coin Ai Marais. Un 
tout aussi remarquable rapport quafité- 
prix pour leurs chaussures anglaises 
et itaôermes griffées, à partir de 690 F. 
10, rue du Pont-aux-Choux (3*), 
métro Sébastien- Froissât lundi au 
samedis h â 19 h. 42.7&0927. 



Les cinq cent soixante mille habi- 
tants de llle de la Réunion, dont te 
moitié environ sont électeurs, béné- 
ficient de l’attention soutenue des 
candidats éventuels à l’élection pré- 
sidentielle. M. Jacques Chirac est le 
plus assidu d’entre eux : il fait 
depuis 1985 sa troisième visite dans 
le département français de l'océan 
Indien, où M. Raymond Barre, qui 
en est natif, est attendu le mais pro- 
chain, et M. François Mitterrand en 
janvier. 

H y a un an, le premier ministre 
était venu traiter le problème de 
Mayotte dans cette collectivité terri- 
toriale et aux Comores, puis assister 
à Saint-Denis A l’ouverture du 
congrès des présidents de conseil 
général. Son voyage n’en avait pas 
mains comporte une substantielle 


Suède : l’enquête 
sur le meurtre 


Offres 

de récompense 
dans la presse 
internationale 


Tout indique que l'enquête sur 
l'assassinat du premier ministre 
suédois CHof Palm», le 28 février 
1986 A Stockholm, est dont 
l'impasse. Il est difficile d'inter- 
préter autrement la décision de la 
police suédoise d’insérer des avis 
de recherche et des offres de 
récompense dans la presse inter- 
nationale. Cette opération a 
commencé le vendredi 
20 novembre dans l'International 
Herald Tribune. Le gouverne me nt 
suédois est prêt A verser fa 
somme de 50 ntilKom de cou- 
ronnes (environ autant de francs 
français) è la personne qui lui 
fournira des renseignements per- 
mettait d'élucider te mystère du 
meurtre du chef du gouverne- 
ment. * La somme promise 
pourra être versée à rôtranger 
selon la législation du pays 
choisi. L'anonymat le plus total 
est garanti è /"in f or ma teur, a 
Les rapports des commissiORS 
d'experts qui ont été ch ar g é es en 
Suède depuis un an et demi 
d'examiner le tiravaâ de te police 
dans cette affaire ont tous abouti 
aux mêmes conclusions : de 
nombreuses meurs profession- 
nelles ont été commises dans les 
heures qui ont suivi le meurtre et 
tes opérations de recherche ont 
été mal coordonnées. Ce qui 
étonne beaucoup les po&cters, 
c'est que les récompenses 
offertes jusqu'ici, et dont te mon- 
tant a été régulièrement aug- 
menté, n'aient donné absolu- 
ment aucun résultat. 


La CNCL part en gnerre 
contre la poblicxté clandestine 


déjeuner an nûtieu de plusieurs cen- 
taines de convives per 1e maire, 
M. Jean-Paul Vîrapoullé, dépoté, et 
son frère, Louis, sénateur. M. Jean- 
Paul VLrapcullé a rappelé que son 
amitié pour M. Chirac remonte an 
voyage de celui-ci fin 1985: « Tu 
m'avais dit alors; on ne chipotera 
pas sur les DOM». * U faut conti- 
nuer à mettre la paquet», a-t-il 
affirmé après avoir évoqué le • cata- 
clysme communiste» de 1981. 

Le climat n’était pas aux nuances. 
A Bras-Fanon, M. Chirac a accusé 
la gauche d’avoir provoqué le 
• Melin économique» et •! aggra- 
vation dramatique du chômage» 
dans les DOM. ZI lui a reproché 
d’avoir int errom p u la mobilité des 
jeunes vers la métropole • dans le 


souci égoïste de ne pas aggraver les 
statistiques du chômage en France 
métropolitaine». « En vérité, a-t-il 
dit, le gouvernement précédent ne 
s'était pas intéressé à i outre-mer, si 
ce n'est sur le plan de la politique 
politicienne». Ainsi, a-t-il dénoncé 
le projet d’assemblée unique dans 
les DOM et évoqué les « épreuves 
subies par la Nouvelle-Calédonie ». 
Four le premier ministre, te gauche 

• n'a aucune leçon à donner à qui- 
conque pour ce qui concerne les pro- 
blèmes intéressant l’outre-mer ». 

M. Chirac a inauguré les nou- 
veaux locaux de 1a chambre des 
métiers de la Réunion. Ceflc-ci était 
officteDement A l’origine de te visite 
du premier ministre qu’elle avait 
invité La manifestation & laquelle 
ont assisté environ neuf cents com- 
merçants et artisans réunionnais a 
été l’occasion pour M. Chirac de 
souligner, une fois encore, l’impor- 
tance qu’il accorde à ce secteur éco- 
nomique. M. Jean Paquet, président 
de l’assemblée permanente des 
chambres de métiers, qui accompa- 
gnait le premier m inis tre, lui a rendu 
un hommage appuyé pour avoir 
octroyé aux entreprises « la liberté 
de gestion et notamment la liberté 
de gestion de nos personnels ». 

• Nous sommes sur la bonne voie ». 
a souligné M. Paquet, en évoquant 
les • espoirs » qu’il place dans 
l’échéance présidentielle. 

« Toute visite d’un premier 
ministre ou d’un ministre a un côté 
politique ». a concédé M. Chirac, 
jeudi soir, au cours d’un entretien 
accordé à RFO. Cette observation 
devait se vérifier vendredi lors de h 
réception de M. Chirac dans la com- 
mune de Tampon, dont le maire est 
M. André Thian Ah Koon, député et 
chef de file des barristes réunion- 
nais. 

PATRICK JARREAU. 


Septembre 1985 : Orangma spon- 
sorise l’émission de Stéphane Col- 
laro, • Cocoricocobqy ». Riposte 
immédiate de te Haute Autorité, qui 
interdit l'expérience. Août 1987 : 
kns de l’énnssian * Intervilles» sur 
TF ], entre Ramorantm et Arles, 
Guy Lux, se faufilant entre des 
paquets géants de Cornftekes Kd- 
kÿs, lance A Léon Zhxone : « Merci 
docteur Keliog's d’avoir inventé les 
camflakes car c’est avec elles qu’on 
est en forme dès le départ : pour 
avoir des réflexes, il faut déjeuner 
Keliog’s!» 

En deux ans, 1a publicité a envahi 
la télévision - les recettes ont pro- 
gressé de 60% en un an — et eUe 
déborde les espaces qui lui sont assi- 
gnés pour réapparaître sous forme 
de mécénat, sponsoring, parrainage, 
• barter • (troc)— Constatant dûs 
un Livre blanc, rendu public le 
20 novembre, que • les chaînes 
recourent de plus en plus au parrai- 
nage. et dans des conditions parfois 
contestables». 1a CNCL a décidé 
d’y mettre Je holà, tout en reconnais- 
sant que, si elle est habilitée A 
• prendre une dérision, ai définis- 
sant le cadre juridique», pour les 
chaînes publiques, eUe ne peut, vis- 
à-vis «les télévisions privées, 
qu '•adresser des recommanda- 
tions». 


ALAIN WOÛDROW. 


• Le parrainage est donc ouvert 
aux e n t repri ses ressortissant A tous 
les secteurs de la vie économique, y 
compris â l’édition littéraire ou 
musicale, au cinéma, A te presse et A 
1a distribution. Four les entreprises 
produisant des boissons alcoolisées, 
le parrainage est autorisé •dans les 
conditions définies par la loi du 
30 juillet 1987». 

• Les journaux télévisés et les 
émissions d'information, sauf celles 
consacrées au sport, ne peuvent pas 
être parrainés. 


Vengeance électrique 


CAEN 

de notre correspondants 


m Les émissions parrainées doi- 
vent être clairement annoncées 
comme telles, et l'e n tre prise peut 
être mentionnée par son nom, sa rai- 
soc sociale ou encore par le nom des 
produits qu'elle commercialise. 


Galerie iTAit 
Daniel MAUNGUE 


ACHETE 

TABLEAUX 


de MAITRES HN XIX* et XX* S. 

faire proposition 
26. avenue Ma t i gnon Paris 8" 
TéL: (1) 42J56J&33 


M. Henry Gahery, retraité de 
soixante-deux ans, résidant A 
T roi s-Monts (Calvados), avait 
une idée fixe : considérant tes 
tarifs EDF comme trop élevés, H 
avait demandé une réduction de 
sa te dura d’ électricité ou des 
délais de paiement. Vainement. 

Llrasdbte abonné avait alors 
enfourché sa bicyclette pore; 
repérer tes poteaux électriques 
isolés et, la nuit, il sillonnait tes 
routes de campagne, une pince 
coupante en poche. H sectionnait 
les fils électriques, non sans 
avoir coupé auparavant tes fils du 
télép hona pour empêcher les 
usagers de signaler la pan n e. 
Récemment, H avait élargi son 
secteur de préd il e c tion en pas- 
sant l*Ome. 

Pour éclaircir définitivement 
r affaire, les gendarmes d'Evrecy 
et de Caen ont surveillé un. 
poteau électrique Isolé, mysté- 
rieusement épargné jusque-là. 
C'est au pied de ce potasu que le - 
retraité a été Interpellé. Il ar 
reconnu tes faits et a été écroué, ‘ 
le 19 novembre A Casn. 

EDF estime le préjudice A 
100 000 francs. En trois ans, 
M. Henry Gahery a coupé te cou- 
rant cent vingt-cinq fois.. 

PASCALE MONMER. 


ON LE SAIT BIEN 
QU'IL N’Y EN A QU' 


A PRATIQUER VRAIMENT. DES PR! 


E-TON-N ANTS ! 

DE - 25% è - 40% 

Sfflt LE PRÊT+PÏHITER MASCULIN 
SIGNÉ DES GJUIBS CÛÜTflWERS 

st sa propre fabrication même pour 

IBTËSBHBSlBTlhran 


STEPHANE MEN'S 


Df LUXE 

Oa midi à 19h 30 (famé «m. et kmdO 


CHAMPS-ELYSEES : 5. rue de Washington 
S-.VE GAUCHE ; ISO. dd Scint-Germsin 


Et aussi à STRASBOURG maintenant 
13. FAUBOURG NATIONAL 

Pour la tr.mchisc tel. 42-89-01-11 
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DECORATION 
CHEZ RODDf 

LES PRIX 

38, CHAMPS-faYSÉEI - MHS 
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m FSsdrbacksnr le Semaine. 
RB» 

# Tamina Méfcfirîs : - tentes 
vos pronostics /LOTO 
#1# Attiras an dhact 
B0ÜR5ET 

ABMtt «swims. spam 

StTfSTepez LEMONOE 
toNrâ rë i dt J é üfrri s est rw re ne, 
’ - 3818 -t- LM1Q 


• La présence dé l’entre pris e 
doit rester étrangère A ré mi ss i o n et 
destinée seulement 4 rappeler 
l’apport financier. 

La restriction est im por ta n t e : à 
le logo ou le aigle de l'entreprise 
peut paraître & l'écran, « te produit 
lui-même, ou son conditionnement » 
en sont exclus. Autrement dit, les 
paquets de lessive ou de comflakes 
ne seront pins admis à « Inter- 

villes »_ 

Dans l'ensemble, cependant, le 
nouveau règlement s’il est plus 
contraignant que la pratique 
actuelle, élargit le champ du panai- 


Sur le vif— — - H L " 

Figaro-ei, Figaro-Ià 


nage. La position de la CNCL, qui 
se situe entre le libéralisme effréné 


se situe entre le libéralisme effréné 
qui règneaux Etats-Unis et la légis- 
lation beaucoup plus restrictive en 
Grande-Bretagne, est un com- 
promis. La CNCL propose « quel- 
ques mois d'application concertée 
des règles simples et claires », afin 
d’établir une pratique incontestée. 
EUe fait preuve, là, si l’on songe A la 
hataîlte du tfi&achat, <Tim bel opti- 

WIMBWft 


Qu'est-ce qu*fl prend, Bfcab- 
bach. aufourcffitd dans leRgamt 
Hs lu ont. fait une tête au uni 
les confrères. Cast un mufle, un 
marchand cto. tapis (sic). Mufle, 
8s ont peur qu'on comprenne: 
pas, alors Bs ont mis un appel de 
nota. Mufle r n.'fo.d'criGpne ger- 
manique, . sa «fit d'un huSudu 
grossier; brutal, «ans éducation. 

Pourquoi ? Qu'es**» quH -a 
fabriqué ? Voua -ne. dev in erez 
jamais 1 U ai parié l'autre joue au' 
micro d'Europe 1, do T interview 
que leur a donnés CMraCr saris 
char 1er Figaro. A-t-on idée !Ça 
se fart pas, ça, de piller te 
concurrence, c'est pas des 
manières l Même ai rien ne vous 
y obflge, faut avoir rétéganes de 
citer sas 's o urces; Et .d'ajouter, : 
imperturbables : nous ntefenons 
ni rHufnanité ni le Monde, mais, 
en foccumsnce. ces deux jour- 
naux ont convenablement cité le 


un mince .compBmeut, Faut 
savoir que- dans te phçfect des 
àaBe&da rédaction nwfio,té». ta 
Monda, oo y jette un oâ, coarÉne 
ça, en début' d'après-njitfiL on 
parcourt, -ra»L et à-Fheure des 
în&atim dTarionnation, on sa 
souvent souvent; vèe souvent; 
de ce qu^on a lu^ Pas m point 
.des» rappeler oùt ça jnon. Tout te 
monde n'a pas te mémoire des 


On a fait ça, nous, -ait 
Mondé ? Alors,, on a été -bien 
cons. Parce, que, question .pA- 
- lage, 3s sont c hamp ions, cas 
donneurs de leçons. Et C'est pas 


.Dans la. peaftse écrire; en 
revanche, de oeôStéHB» ça va. 
On piqaapafc Cta usa, r9Uf au 
Figaro / flspari ent d'un sbridage 
de la SâFHES Pter faré ta rer 
ou d'un e n tretien avec un pofiti- 
tisn au 4 jQnnd divy s de KFL. 
réaie; odl-getteaf c é n MB iib fe fa» , -fl 
laBTSHSva^ddbBBr, c'ae^pm da 
leur fauter fas : pauvres' jefaéris, 
rare noce y étions aé èodaa. Ça ' 
tocMééhap^é, désolés 1 J»vqos 
en prie» eerver voue, -voue gênée 
pas. Ën revanche, Vît vousréste 
deux, trois tapés an mefl é a i n . je 
les p mx ireieaos marchander. 


CLAUDE SARRÀtnEk. 


Un projét^cafaidriersod^pwl 


Pâques en mai 


Reporter en mafies vacances.sco- 
laircs de Nquo, telle est roue des 
hypothèses étudiées par le ministère 
de l'éducation -wriâniW» dit»** np 
avant-projet de calendrier scotoiee . 
pour Fumée 1988-1989, 911 tient 
compte des. critiques formulée» à 
rencont re dSm mois de mai gruyère 
car ponctué de fêtes chOmées. Cet 
avant-projet, qui doit Eue l'objet 
«Tune concertation, fixe ht rentrée 
scalaire au htndi S septembre 198& 
Il accorde aux âèves et aux priera- 
seun huit jours de vacances . A la 
Toussaint (29 octobre au 7 noseae- 
bre), doazejours ANoâ (23 décem- 
bre au 5 janvier). ‘ - Xsr 


«rune durée 4 e deux m 

ripurtiBflwrdèuxaoricfc 


Une rfiscossion doit Rengager sur 
ces p rojets et le cdeââSèr-reofamt 

«mritiyy ikAJpmtf An 

mois de Jaurier proc hai n. Le minis- 
tère de rédneatioanationrie semble 
aussi avoir d (Mal de -s ’e ffro pte r A' 
nouveaa un serpent de mer des 
xytfemes i saéÆôs. P toi e no groupés 
« mkuit (éâmas p a r e nt s. fflSCh 
gnana t eit spécial t stw drivent, être 
c qiflflnft ctuboutir A une premifere 
s^rttfSe . en juin prochain. 1 

S f -A-V A» • i . - - ■ . 


Mais ce sont les congés de 
et.de Ffqnesrqui pocnrmicnr-èàé 
bouleversés. Le jmÿet propMC .en 
effet deux options. Srit des vacances 
courtes en février; deux serarioes A 
FSqncs .et ane semame autour de 
FAsccnrion (début mai). Soft un 
aHaogemcat A deux, semaines. fcs 
vacances - de février r^nrties jnr 
frète renés, et un-xéport A la fin evr3- 
début mai des vacances de Pâques, 


Stvfté Ai «Grand jury 
RTL-foMMNfeï 


Lt menti u du «Monde» 
dati29wMÉbR 1987; 
létitiii 534 139 rrinuplïhff 


M. Chreks Pas qua , ■htelre fls 
r M tihrâ, sera Fteriré * PM» 
ri re h rt d— J s Im * Itpreljra 
STL 4 e Mamie » le dimanche 
22 aeMmfere,de U h ISA 19 h 311 
Ltencfcu vrfiMim de veras 
RPR de Séartrépondra mrequE 
tins d? André Fanma et de 
Ceovgea Mario», dn Marnés, et d» 


» 


«vjr-.r-* 


manjuesMitxmau&asprix- 


SJMMONS HRELU 


750tU»AH» Métro 


AVANT TRAVAUX 

LIQUIDATION 

TOTALE 


COUTURE HOMMES ET FEMMES 

BALMAIN, DIOR, LA P! DU S, Y.S.L 



RABAIS ENORMES 

Ouvert tous les jours de iO h 0 13 h, 
Dimanche inclus. 






















